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PREFACE. 

A i £ t étoit un Prince du fang 
de la rhaifonde* Rois de Juda. Il 4 ;^ ; 
fut emmené en captivité en Ba-^**' 
bylorié, étant tout jeune & comme on lé yjfc 
croie , vers la quatrième année du règne n'en. 
dé Joachim , lorfque ce Prince fut livré IU tl 
(entre les mains de Nabuchodonoïi* qui 
âflîegeoit Jerula^em.Dieu remplit Daniel 
dé la crainte dès fon enfance } & il fit voir ' 
en fa perfonne , que la plus haute naiflan- / 
ten'eft point un obftacle à la piété dans 
teux <q[u*il a ctïôHfr corôme lui , pour faire 
étlatèt én eu* la puiffartee de fa grâce. 
Voulant fè fét-vir de fon miniftere pour les 
grahdfes chofes aulquelles il le dellinoic ] 
iî Py prépare de bonne heure , & il per- 
mit qu'il fut l'un de cèux que Ton choific 
par Tordre dé Nabuchodohofor encré 
tous les captifs d'Ifrael.pour leur appren- 
dre la langue&Iesinftruire dans la U iédee 
Ghaldéeris afin qu'ils fe fendillent 
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iv PREFACE. 

dignes de paroîcre devant ce Prince; 

Ce fur fans douce vers ce tems-là, c'eft- 
à dire , lorfque Daniel étoit feulement 
âgé de douze ans , comme Ta cru faine 
Ignace Evêque d'Antioche, & pluileuri 

?uill aucres > S u ^ ren ^ic ce jugement fi fameux 
i«. en faveur de la très-chafte Sufanne. Il pa- 
rut deflors tout rempli de IVfprit de pro- 
phétie, ayant connu par une lumière di- 
vine , & fait connoîcreà tout le monde 
l'innocence de cède que l'impofture plei- 
ne de malice de deux vieillards très. cor- 
rompus avoic voulu accabler. 

Il cft inutile de marquer ici la pureté Ci 
exa&e de la conduite de Daniel , & les 
c venemens iî célèbres de fa vie , puifqu'ils ' 
font tous rapportés dans la fuite de ce 
livre. On y v;rra avec admiration , 
que ni la crainte de choquer le Roi de qui 
il étoit captif , ni le defir de conferver les 

f>remieres dignités où il l'avoit élevé , ni 
a fureur des lions où la jaloufie de fes en- 
nemis le fit expofer, n'eurent point la for- 
ce d'ébranler fa foi, & de le taire écarter 
defon devoir. 11 fut vraiment grand ,ea 
ce qu'il parut également élevé au-deffus 
& de tous les biens dont le combloient les 
plus grands Rois,& de tous les maux donc ' 
les envieux l'accabloient. Et l'on peut dire 
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de lui , Qi^l ne connut que Dieu feul de 
grand dans le monde, toutes les fois qu'on 
voulut exiger de lui quelque cbofcd'op- 
poféà ce qu'il devoir à Dieu. 

Mais ce qui rendit Daniel très-céltrbre , 
& qui le fit plus confiderer tant de N<*bu- 
chodonofor que des autres Rois des Me- v 
des & des Pertes , fut cet efprit de prophé- 
tie , qui le diftingua fi fort de tous les Ma- 
ges & de tous les Sages de l'Orient , qu'ils 
devenoient comme muets en fa préfence; 
qui le rendit fi pénétrant dans toutes les 
chofes les plus cachées, & lui fit percer 
avec une fi grande lumière dans l'obfcuri- 
té des énigmes& de> figures les plusinin- 
telligibles, qu'un Prince infidèle à qui il 
avoir découvert ce que nul homme fur Ja 
terre n'avoit pu lui révéler, s'écria tout ef- 
frayé : Le Dieu de Daniel cft v:rit^lemtnt w*/. 
le Dieu des dieux \ & le Seigneur des Rois, qui " 47% 
peut révéler les mjfteres les pluscachés.Car 
la prophétie eft en effet ur> des propres 
cara&eres du vrai Dieu , à qui tous les 
tems font toujours préfens , & à là lumiè- 
re duquel nul fecret ne peut fè cacher. 

Daniel a prophetifé particulièrement 
touchant la venue du Chrift. Mais il n'a 

Îas feulement écrirait faint Jérôme, que 
? Chrift devoit venir dans le monde, ce 
— ' • • • 



Digitized by Google 
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qui lui étoit commun avec les autreyProu 
pheres.il a encore marqué le cems précis 
auquel il devoir venir , \% fuite des Roi$ 
qui préçederoient fa venue , le qqmbre 
exacides années,&les fignestrèsévidens 
par icfquels on le pourroic reconnoître, 
Tout eft donc çonfiderable.tout eft gran4 
& éclatant dans les prédictions de ce fiint 
Prophète . foit qu'on y regarde les çho- 
fes mêmes qui y font prédites, ou le rem$ 
qui s'eft pallë entre la prédiction Ôç l'ac- 
çompliffement , ou le détail de tant de 
particularités qu'on y voit fi exa&emçnç 
îpecifiées , ou l'évidence des oracles qui 
y font marqués. 

Si l'on confidereles chofes x elles fonç 
fi importantes , qu'il s'y agit de l'état de 
tout le monde -, c'eft à-dire des quatre 
grandes monarchies, desChaldcens, des 
Medes & des Perfes , des Grecs & des 
Romains , qui ont toutes.précedé l'Incar-, 
nation du Fils de Dieu. On y voit la fuç- 
ccflion de tous ces Empires qui dévoient 
fc fuivre l'un l'autre^* deftru&ion de l'un 
par l'autre, & l'état dç l'Eglife captive 
& fouffrante avant la venue de J e s u s- 
Christ. On y remarque l'abolition 
<tes anciennes cérémonies du culte dç 
3p>ieu pour quelque tems^ la profanation 
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du temple de Jerufalem par les facrifices 
des idolâtres qui y dévoient être offerts ,1e 
Chrift mis à mort par fon propre peuple , 
la dcftru&ion entière du même temple y 
& la délolation générale du peuple Juif 
fans efperancede rérabliilement , en pu- 
nition du déicide qu'il auroit commis en 
la perfonne du Fils de Dieu. 

Si l'on fait réflexion furie rems auquel 
tant d'évenemens ont été prédits.on ver. 
ra que la deftru&ion de l'empire des Per- 
fesy eft marquée plus de deux cens ans* 
avant le règne d'Alexandre le Grand, qui 
devoir le détruire : Que la ruine de l'em- 
pire du même Alexandre eft prédite com- 
me devant arriver auflîtôt après qu'il au- 
roit été établi , c'eft-à-dire au bout de 
f\x ou fept ans: Que la cruelle perfecution d™* 
d'Antiochus contre les Juifs,& fa mort fu- 8 th 
nefte font marquées près de quatre cens 
ans avant qu'elles arrivaffent:Que la mort mm, 
du Melîie eft prédite plus de cinq cens ans 
auparavant % & ce qui eft très- fingulier , 
fous le nombre de foixante & dix femaines. 
d'annçes^omme on le verra plus particu- 
lièrement dans les explications deceteiv 
droit important.Qu'enfin la ruine entière 
dejerufalem & du peuplejuif eft marquée 
fix cens ans avant m qu'elle s'accomplir.. 

ï «4 
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Si l'on envifage le dérail de toyres fe$ 
particularités qui font fpecifiécs djnscesr 
propheries,on y trouvera que Daniel dé r 
cri vanc la fuite des quatre grandes monar- 
chies dont on a parlé & qui dévoient s'é r 
taMir avant la venue de Jesus-Chr i st, 
deflend jufquesaux moindres cirronftan- 
cespour aflfermir da vantige la certitude 
des prédirions -, qu'il marque jiifques aux 
combats que les Rois dç Syrie & d'Egyp- 
te, fucceffeurs du grand Alexandre , dé- 
voient fe donner durant l'efpace de près 
de deux fiecles Jufques aux mariages de 
Bérénice fille du Roi d'Egypte avec un 
Roi dç Syrie,& de Cteopatre fille d'An T 
tiochus le Grand avec un Roi d'Fgypte - y 
& jufquesaux témoignages de fidélité que 
cette dernière Princeffe devoit donner au 
Roi Ton mari , malgré toute la perfidie 
de fon propre pece. 

Si en4n on a çgardà l'évidence desora^ 
cles^on ne neut en fouhaiter une plus gran- 
de que celle qui le remarquerons les pro- 
phéties de Daniel, à moins que d'y fpe- 
cifier fes noms propres des perfonnes. On 
y voit mené quelquefois l'explication 
toute claire de ces prophéties, comme au 
V- **• chapirre huitième , où l'Ange fait enten- 
dre à Daniel , que le bélier qu'il avoy: 
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avec des cornes, figuroic le Roi des Medes 
& des PerfeyQue le bouc qui avoir vaincu 
le bélier, fignifioit l'empire des Grecs ; & 
que la grande corne qui paroiflbic entre 
les deux yeux , marquait le premier Roi 
de cet empire ( favoir le grand Alexan- ■ 
dre. ) Auflî la le&ure non- feulement dç 
l'hiftoire fainte des Machabées , qui con- 
tient une pa rtie de ce qui s'eft paffç ious lçs 
Rois de Syrie & d'Egypte, mais encore des 
hiftoriensprofanes,fuffit pourprouverquç 
ce qui avoit été prédit dans les prophéties 
de Daniel a été exactement & clairement 
accompli, enforte que nous pouvons bien 
appliquer à ce fujer ce que S. Auguftin a 
dit de l'entière conformité qui fe remar- 
que contre l'ancien &ç lç nouveau Tefta- 
menr , entre les figures conrenues dans lç 
premicr,& la vérité accomplie dans le fe- ^ mtM ^ 
cond; L'ancien Teftament,dit ce Pere,n'a ****** 
pas été anéanti par la venue de J e s u s. <"p.\ r 
Christ, mais feulement le voile qui le 
couvroita été levé^afin que ce qui éroic 
©bfcur& caché avant Jésus-Christ, fùc 
découvert par fa pre(ence,& devînt intel T 
iigible à la faveur de fa lumiere:£v*^**r 
n \mqut tn Chrtfto , non vêtus Tefiamentum , 
je^velamen ejut , ut fer Chriftum intell iga- 
tHf # quafi dxnudetur , quoà fine Çhnfa 

* 
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obfcurum dtque adopertum ift. w Et ainfî, 
tî ajoure» r-il , il eft facile de faire voir un 
„ fi grand rapport & une telle union en- 
%) tre ces deux Teftamens , qu'il n'a pas un 

feul point où l'un des deux ne foit d'ac- 
„cord avec l'autre 5 & que l'explication 
„ que l'on donne parle nouveau de tant de 

myftçres très- profonds qui font cachés 
„ fous les figures de l'ancien, oblige de re- 
„ garder comme malheurçufes toutes les 
f> perfonnes qui s'ingèrent de les condan- 
„ ner avant que de les connaître : „ D^- 
monjlraturque fedulo.. vetertsTcJlamenti ad 
novnm tant a congmcntia , ut apex nullus y 
gui non confond , rclinquatur \ & figurarum 
tant a feçreta , ut omnia qua interpretando 
eruuntur , mijeros ejfe cogant fateri, qui bac 
volwt antècondcmnare , quàm difeefe. 

La grande évidence qui accompagne la 
Prophétie de Daniel, a donné lieu a un 
Abbé très, célèbre de notre fiecle, de fai- 
re cette excellente remarque ; Que le$ 
Prophètes ayant cçiïé de paroître parmi 
le peuple dçDieu , depuis Ion retour de 
la captivité de Babylone jufques à feint 
Jean- Barilte , il femble qu'on n'en peuç 
gueres donner une meilleure raifon que 
celle-ci : Ceft que Daniel a voit marqué 
(\ clairement tout ce qui arriveroit à ce 
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que ce qu'il en avoir die pouvait fuffire 4 
h foi de ces anciens Juifs , lçur tenir lieu 
de toute autre prophétie , & de les çop_ 
foler parfaitement de l'interruption pu de 
l'éclypfe de fes Prophètes. 

Nous avons marquç auparavant, quç 
la prophétie eft le prppre caractère de la 
divinité j & il eft facile de le prouver. Car 
fi un homme , par exemple , entreprend 
de faire voir l'exiftence du vrai Dieu par 
la création de l'Univers, £t par cet ordrç 
admirable qui paroît dans toute la natu- 
re , un impie s'élèvera contre lui, en lui 
foutenant que le ciel & |a terre font dç 
toute éternité, fans aucun principe qui 
les ait produits : (5t il n'eft pas fi aile de le 
réduire au filence. Mais fi Ton convient 
d'une prophétie , comme de celle de Da- 
niel , & qu'on nepuiffe raifonnablemcnc 
la contefter^fiPon demeure d'accord qu'- 



fieurs ûecles avant que les chofes qui y 
font prédites fe fuient accomplies h & (i 



ra fe difj>enfçr dç reconnoître <ju'*l y a 
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ncceflairement quelque Erre fuperieur i 
tous les corps&à toutes les caufes naturel- 
les, qui gouverne toute* chofes-, qui eft 
le Maître de toutes les révolutions hu- 
maines j à qui les plus grands empirer font 
abfolument fournis, comme ils ne font 
devenus grands que par un effet de fa vo- < 
lonté f uveraine y & qui connoiffant par 
confequent avec certitude tout l'avenir , 
dont il difpofe infailliblement par fa pro- 
vidence.peut feul le faire connoître à qui 
il lui pLî: , fans aucune diftinchon des 
tems & des fiecles > y parccqu'ils font tous 
comme un inftant aux yeux de celui à qui 
to^ire l'éternité eft toujours préfente. Ôr 
cet Etre fouverain & éternel eft ce que 
nous appelions le vrai Dieu. 

Saine Auguftin a donc eu très-grande 
raifon de dire.- Qu'il n'y a rien de fi puif- 
fant pour établir norre foi & la véritable 
Religion qui conduit à Dieu , que l'auto- 
rité des oracles Se des divines prophéties. 
Et il afuivi en cela le ratfunn&ment de 
faint Pierre, qui n'a pas craint de préfé- 
rer les paroles des Prophètes à la vue 
roêmedefes propres yeux , lorfqu'après 
avoir rapporté le grand miracle de la 
£ »>. Transfiguration de Jésus- Christ, 
dont il Jtut lui-même témoin , il ajoute i 

« 
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PREFACE. *ïij 
Mais nous avons une plus grande certitu- 
de dan* les oracles des Prophètes ; Et ha* 
bcmus Jîrmierem prophettcum [ermomm. 
Ce qu'on peut encore établir par ces for- 
tes de prophéties , eft la divinité,pour par- 
ler ainfi , des livres faints de l'Ecriture, 
c'eft-i-direla certitude de Hnfpiration de 
Dieu &. l'autorité divine qui les accompa- 
gne. Car s'il eft vrai que la connoiffance 
de l'avenir dans ce qui regarde le gouver- 
nement du monde, appartient unique- 
ment à celui qui en eft le iou verain maître, 
il faut avouer qu'il eft impoflible que cette 
même connoiflance vienne jufques au* 
hommes d'une autre manière que par 
Tinfpiration divine. Et c'eft auflî ce que 
l'Apôtre faint Pierre a encore déclaré ex- lMé 
preflement par ces paroles; Nulle prophttie *°- lH 
de F Ecriture ne S explique par une interpréta- 
tion particulière, Car ce ri a point été par U 
volonté des hommes que les prophéties nous 
ont été anciennement apportées j mais ca èti 
far le mouvement du Saint-Esprit que les 
faints hommes de Dieu ont pa>lé. 
• Les Prophètes du vrai Dieu étoient des 
perfonnes d'une vie très-fainte , 6c donc 
toutes les paroles fit la conduite ne ten- 
doient qu'à infpirer de l'amour pour la 
yeritc & pour la vertu. Tel étoit entre au- 
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très le faint homme Daniel , dont Pabfti- 
nence admirable, la prière très-fervente 4 
le defir ardent des chofes céleftcs, & lé 
ferme attachement à fon devoir le portè- 
rent à choifif plutôt de mourir , que dcf 
n'être pas fidèle à Dieu. L'efprit du dé* 
mon étant au contraire un efprit d'erreur^ 
& fe repaiflanc de l'erreur des hommes • 
S'il arrive quelquefois qu'il leur annoncé 
quelque forte de vérité , c'eft toujours 
four les engager dans le menfonge 8c 
dans le péché. Comme donc les prophé- 
ties de l'Ecriture ne propofent jamais rien 
qui ne foie propre pour cônduire à Dieu $ 
qu'elles ne détournent que du péché ; 
qu'elles ne louent que la charité, félon 
. que le dit (ouverte faine Auguftin 5 &qué 
rien n'y éft blâmé que la cupidité -> il faué 
conclure qu'elles n'ont pu venir aux hom- 
mes par une autre voie que parcelle dé 
l'infpiration du Seigneur. 

Une des choies les plus importantes qu'- 
on peut encore inférer de la prophétie dé 
Daniel , eft laverité de la Religion Chré- 
tienne contre les vaines imaginations de* 

Tt' xi J u ^ s - ^ ar ^ ccrre prophétie clt véritable ^ 
' 'comme les Juifs eh conviennent^!* 'enfuie 
que la more duChrill & du Mcffiédoiè 
■Être nécefEiirement arrivée fur U fin de là 
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dernière des foixante Se dix femaines pré- 
dites par le faint Prophète -, c'eft-à-dire , 
vers la fin des 490 ans que Ton commen- 
ce à compter du jour de l'édic que le roi 
Artaxerxès petit-fils de Darius Hyftafpès 
donna la vingtième année de fon règne , 
pour le rétabliffcment de la ville' de Jeru- 
falem , Tan du monde 3550. C'eftdonc un 
terrible aveuglement aux Juifs, d'atten- 
dre encore la venue du Chrift plus de fei- 
te cens cinquante ans après laccomplifle- 
ment des feptanté (èmaines , qui étoit le 
tems marqué clairement par Daniel * 
comme celui auquel il devoit mourir. 

Il s'enfuit encore que Jésus fils de Ma* 
fie, qae les Juifs ont crucifié, eft ce Meflîe 
& ce véritable Chrift qu'ils dévoient faire 
inoïKir, félon Daniel , puifqu'il eft more 
précisément dans le tems marqué par fa 
prophétie, Se que la deftrudion de leur 
ville & de leur temple, & leur entière 
idéfolation a enfin fuivi cette mort dd 
♦Chrift , félon que l'avoit auflî prédit le 
tnême Prophète. D'ailleurs , àu-lieu qu'ils 
Attendent tous les jours un Meflie armé, 
tiùi viendra combattre & mettre à mort 
tes ennemis, Daniel aflîire au. contraire , 
Qu'ils feroient eux-mêmes mourir le 
Meffie qui devoit venir. Enfin ils efperent 
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en ce Meflïe, comme en celui qui dès ci 
monde doit les rendre vi&orieux de tou* 
tes les nations , & les combler de richef- 
fes temporelles dans un règne feeulier & 
t>*m,i paffager : Et les prophéties de Daniel 
les allurent au-contraire , cjue ce divin 
Libérateur tirera fes adorateurs de la 
pouiïîere du tombeau , en les reflufcitanc 
pour les faire entrer dans une vie & dans 
une félicité éternelle: & muïù àt his qui 
dormiunt in vit* pulvere ^ evigilabunt : alii 

in vitant œternam fulgbum quafifplent 

dor firmumenti s &c. » . K , j 

Que ii la foi & la vérité de notre ReÎL; 
gion tire des preuves inconteftables des 
ropheties de Daniel , auffi-bien contre 
es athées que contre le Juifs, il faut re* 
connoîcre que rEglifey trouve auflî des 
exemples admirables de piété pour Tin. 
ftrudion & pour raffermitfement de là 
vertu des Chrétiens. Rienn'eft plus grand 
que les modèles que l'fccrirure nous y 
propofe, d'humilité,, de mépri- du fiecle^ 
d'abltinence, de charité & de fermeté, ert 
la perfonne de ces jeune$.;Princes du r ftng 
royal , Daniel , Ananias , Mifael & Az^r 
rias , qui au milieu de la Cour du plujs 
grand Roi qui fut alors dans le mqnd^ 
refuferenc toutes les viandes u^icacesne 

f* 
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& fable , & les vins les plus délicieux , fe ^ 
contentant d'eau & de légumes pour tou- 
tes chofes-, qui bien loin de s'enfler d'or, 
gueil a eau le des grandes dignités où ce 
Pripce les éleva ,;n?ea devinrent que plus 
humbles devant Dieu , & plus attaches à 
lui rendre toute gloire qui. lui eft 
due y qui regardèrent les fiâmes ardentes 
d'une, fournaife embrafée , ou la fureur 
des lions les pius affamés comme des 1, 
épreavres de leur foi, & non comme des 
fu jetscapables d'ébranler leur piété^& qui 
enfin dans leur innocence même s'accu- 
foient comme des pécheurs , ôcadoroient 
la juitoce très-équitable du Dieu d'Ifrael 
qui les livroit. entre les mains de leurs en* 
ne mis , & des plus méchans de tous les 
hommes : Pecc&vimus enim , & iniauè egi- ' 
mus . . .* & umvetfa qua fecifti nabis , in 
"veto yudicioftcïp. Tu tradidtjU nos in ma- 
mbus tnimuorum nojbrorum tniquorum & 
pejfm'orum ■ &t\ . . 

Si donc ces grands Saints témoigrtoient 
à E>ieu , Qytiis rivjoient vuvrtr la bouche % 
& quUs itoient devenus Un Jkjet de cenfu- 
fion & de honte à fes ferviteurs y i caufe des 
châtimens que leu^avoient attiré leurs pé- 
chés , fe regardant véritablement comme 
des pécheurs qui étoient fournis à fa divine 
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jultice î que doivent penfer , & que doU 
vent dire ceux qui étant très-réellemenc 
couverts de crimes,ne peuvent fouffrirles 
moindres coups de la verge falutaire du 
Seigneur $ qui n'ayant eù aucune honte de 
l'offenfer, ont feulement de laconfufion 
d'être traités comme des coupables j qui 
accordent à leurs fens tout ce qu'ils défi- 
rent , après avoir mérité d'être privés des 
chofes mêmes les plus licites * quiafpirenc 
avec une extrême paflîon aux premières 
Charges, que ces grands Saints ont me* 
prifées pour l'amour de Dieu } qui font 
toujours prêts de trahir l'honneur & les 
intérêts de leur divin Maître , non pour 
c virer l'ardeur des feux , ou la fureur des 
lions , mais fouvent même pour des fujets 
trcs-legers ? Que fi le bois verd a étéainfi 

traité jditJjtSUS-CHRIST, comment 

le fera le bois jec ? Ainfi le livre de Da- 
niel ne doit pas fervir feulement à af- 
fermir notre foi par la vue fi claire de 
TaccompIilTement de fes prophéties s mais 
encore contribuer a l'accroiflement de 
la piété , de l'humilité , de la charité 
dans notre cœur par les grands modè- 
les de vertu qu'il leur prelente. Et après 
y avoir envifagé les preuves toutes ma- 
nifeftes d'une Religion fi divine , nous 
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devons craindre de les rendre en quel- 
ue force inutiles à l'égard des infidèles & 
es Juifs , par une vie coure oppofée il& 
foi que nous fai ions gloire de profefler. 

Au refte on eft obligé de rendre ce té- 
moignage à la mémoire d'un homme flhu 
ftre 7 d\in crès-favant& très-pieux Pere de 
TOratoire , fort connu & honoré en ce 
Ccçle pour fes célèbres prédications , & 
pour la profonde connoiîlance qu'il avoic 
de la profondeur de notre Religion^qu'on 
«'eft krvi très avanrageufemenc des mé- 
moires qu'il a laifles touchant la vraie in. 
telligence littérale de plufieurs chapitres 
de Daniel qui regardent fes prophéties. 
Et l'on croit que le public demeurera pen. 
fuadé , que l'explication très-naturelle 
qu'il en donne eft capable d'infpirer aux 
plus aveuglés de la vénération pour les 
iaintes Ecritures , & pour les grandes vé- 
rités renfermées fous le voile de ces " 
gures prophétiques* • . * \ 



APPROBATION. . 

J'Ai la la traduction de Daniel avec des Explîca-, 
tions tirées des faints Pères. Fait à Paris le 1 \ 
ovembre. L690. • - • i„ • 

C O'v Rjc-i % r , Théologal de Paris. 

AVTRE APP %OB ATION~ 

QUoique tous les Prophètes foient çprjffiile^- 
blcs par le choix que Diçu en a fait pour i\u 
ftruirc fôri peuple , il eft vrai <ie dire qu'il y en a 
prvrmi eux qui ont cté plus abondamment ^emplis 
de l'Efpric k dô Dieu. Daniel le fait affêz ^dnnôîrre. 
Sa fainteté fut fi éclannte > que pendant même 4juil 
yivoit , Dieu en fit Péiqgc; par ta boucha i'iU^chicl» 
qui compte fa fainretc à celle de Nqé de Job : 
fon aurojiiéfiit fi étendue qu'il gouverna fous.plu- 
fieuis Rois l'empire de feaby'one \ fafagefle fut 
profonde., qu'il expliqua les fonges les'pïus obfcurs! 
que Dieu^envoya-à ces Princes , pour lent appretv- 
dre les châtimens qu'il vouloit exercer fur, eux. Le 
livre de Daniel eft Un témoignage iocootçftabjle do 
la plénitude de rEfptic divin qui animoit ee grand 
Prophète. Il eft hiftori]ue, puifqu'il rapporte cè 
qui fe paffa de plus mémorable pendant quatre- 
vingt années , depuis h troifiéme année du regnô 
de Joaki n Roi de Juda y jufqu'à la trbifiçrac -an-* 
néedeCyrus Roi des Perfcs ; nous y voyons la 
prife de Jerufalem , la profanation du temple , la 
captivité des Juifs >f Jç chaûrncnt que Dieu exerça 
fur NabuchcKlonofor^oi.^e Babylone , & la mort 
funefte de Balthafar foA*f>etir-fiIs. Il eft prophéti- 
que , puifou'il a prédit les révolutions furprenan- 
tes & les changemens prodigieux qui dévoient ar- 
river dans l'empire des Babyloniens , dans l'cmpi- 
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re des Perfes & des Medes, dans l'empire d'Alexan- 
dre de des Grecs , & dans l'empire des Romains : 
mais il ne parle de ces quatre empires que par rap- 
port a Pempire de J b s u s - C k * i s t ; il fait voir 
par la deftru&ion de ceux-là l'excellence de celui-ci, 
qui doit être éternel » il apprend le tems auquel ce 
règne du Fris de Dieu devoit commencer , les cir- 
confiances qui dévoient le faire connoîrre , 6c le 
motif pour lequel il vouloir 1 établir. Il eft moral , 
puifqu'il y donne des enfeignemens de des exenv 
les de plufieurs vertus : il fait voir dans Sufanne 
e mérite de la chafteté j ctans les trois enfans que 
Ton mit au milieu d'une fournaife ardente, le triom- 
phe de la fpi î dans Nabuchodonofor le fruit de la 
pénitence-, dans Balthafar laneccflirédelatcmpc* 
ranec par-tout les foins admirables de la provi- 
dence de Dieu , & la profondeur de fes jugemens, 
Teu Monfieurdc Sacy a éclairci les points de cette 
hiftoireavec tant de netteté , développé la vérité de 
tes prophéties avec tant d'évidence .prouvé les rer- 
gles de cette morale avec tant de force , qu'il eft 
facile de voir que PEfprit de Dicuregnoit en lui, A 
Paris ce xo Décembre 1 6yo. 

L-b C a r o n Curé de S. Pierre aux Bcen^. 

avl p±g * o n , Gutc,dc\S, Iviederic. 



jiVTRE APPRO B AT ION. 

LÀ prophétie de Daniel eft une des plus convaincantes 
preuves de la fouverajne intelligence de Dieu , qui 
difpofc des éVcnernçns , 6c les fait réuillr avec certitude 
apres les avoir prédits longtems avant leur exécution. Ce 
fainr Prophète h'* pas -feulement annoncé la venue du 
.Mcflîe.ce qui |ui cti^ommun avec les autres, mais il ea 
4 auflï marqué le tems » ce quia donné lieu aux dércnfeUrs 
*le rtglifc de fc fer *ir principalement de fon autorité pour 
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confondre Tirtfrcdulité des Juifs &des autres ennemis dt* 
nom Chrétien » qui fermoient les yeux du cœur , ainfi que 
ceux de l'cfprit , aux lumières les plus vives des faintes 
Ecritures. Ce qu'a prédit ce faint Prophète emporte arec 
foi une fi grande conviction , que Porphyre ne crut pas s'en 
pouvoir défendre , qu'en niant fans rondement qu'il en fu| 
l'auteur , & en attribuant fautTe-nent cet Ouvrage à un au- 
teur fuppofé . qui avoit prédit , fclon lui , les chofes après 
leur accompliiîcmcnt. Les fuccellions des monarchies s'y 
remarquent avec tant de netteté , qu'Alexandre érant 
à Jerufilcm avant la conquête de (a Perfc , 3c s'étant fait 
rapporter par le Grand-prctrc Jaddus le livre de Daniel f 
ne douta point que ce ne fût de lui que fc devoit entendre 
ce qui eft die dans le chapitre 8. du Roi des Grecs , qui 
rompit les deux cornes du bélier qu'il atttaqui , appliqué 
dans le même chapitre à l'Empereur des Medcs & *es Péri 
fes. Rien n'eft donc plus capable de nourrir la foi , 3c fou* 
tenir la piété des fidèles , que l'intelligence de ce fainf 
Frophcte : c'eft ce qu'on doit fc promettre de la leclure de 
la traduction de ce livre ficré ; elle eft ridelle ,& les explt- 
cations qu'on y a ajo itéçs fonr plein-s d'inlruftions foly. 
des & exemptes de toute erreur. C'eft le ferti nent que les 
Docteurs en Théologie de la Fa-ulté de Paris foufïîç lésen 
ont porté , après la lecture qu'ils en onr faite , & qu'i|son| 
(ignée. A Paris le tf de Décembre. 1 . 

. T- ROULtAND. 

Ph.Du Bois, 

— 1 1 I * ! * > "! ■■ ■ 11 

PRIVILEGE WV ROT* 

LOUIS PU LA GKACl Dl DllU R> O I » 1 
Fi a n ci et de Naviul: Â nos amé» 6l féaux 
Concilier* Ici Gem tenans nos Cours de Parlement Maîtres de» 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil 1 Prévôt de Pa- 
ns , Biilliff | sénéchaux , leurs Lieuterçanj Civils , de autres nos J u- 
fticiers ^u'il appartieu Ira , S a l V t. Notre bien amé J e a 
Dmisiutz, Libraire a Paris , Nôus ayant fuit remontrer 
qu'il lui avoit été, mis entre les nuuis un Afanufcrit qui a pour 
titre , H'ftii'e de U ViiU de Pjus j depuis ion comnicnceroonc 
connu jufqu'à prci'cnr , avec les Preuves composées par D. Muhel 
frelibien , Prêtre & Religieux Bénédi Un de la Congrégation d» 
%. Maur , revûe U augmentée' de plus delà moulé par D. Guy- Alexh 
J^ojïwçap , pxêctc fc *cl'|içu« fa U «ci*c •Çonjréja.uoa , lcq^d i 



4clîréroIt frire Imprimer pottr enrichir davantage la'Republ/que des tertfeii 
mais parccqu'il ne peut donner cette nouvelle Edition fans l'engager â 
une très grande dépenfe , tant par rapport â la beauté de lïmprcflion , 
que par rapport aux graveares qu'il a fait faire par les plus habiles Maî- 
tres! il Nous a fait très humblement fupptier de vouloir bien , pour lui 
donner le moyen d'imprimer ledit Livre , fie d'autres Ouvrages très-utiles au 
oubhc , lui accorder nos Lettres de pnvi ege pour l'imprcilion & débit de 
l'Hiftoire de la Ville de Pa>is, depun (on commence . ent connu jufqu'à 
prêtent, avec les Preuves» comme aulli pour les Livres ci après énoncés , 
qui ont été ci devant imprimés , 6c dont ics Privilèges font piéis i expirer \ 
t\ ces cause», voulant favorablement traiter ledit De«essartz , 
içconnoîuc ion zele , & exciter par ion exemple les autres Libraires & Im- 
primeurs à entreprendre des Editions dont la leâure puiflè contribuer 4 l'a- 
vancement des Sciences & au progrès dans les belles Lettres , qui ont tou- 
jours fleuri dans notre Royaume , ainfi cju'àfoutenir l'Imprimere & la Li- 
brairie , qui a été juiqu'a prêtent cuMvéc par nos Sujets , avec autant de fuc- 
cè» que de réputation. Nous avons permis & accordé , permettons & ac- 
cordons par ccsPréfentes audit S eur Dt sess auti, d'imprimer ou faire impri- 
mer, vendre, taire vendre & débiter dans tous les lieux de notre Royaume, Util* 
foire de 1+ fille de PéJTtS , depuis Jon iommt>:cement connu jujqu'à présent % 
aver les Preuves , lompofiei par D. Miihel Felibten , Prêtre, Religieux Bt- 
ncAiHm dt laCongrc'^ation de Saint Maur y revue &- augmentée de plus de 
U moitié par «D. Ouy-^lexii Lobiueau , Prêtre , Adipeux de la même Con- 
grégation ; êc de réimprimer , ou taire réimprimer le Traite de Ph/fyue,p*r 
M. Rohault : la i*M»e •» l'^rt de penfer : l'I.ijiruclion fur les dijpoftttons 
qu'on doi apporter aux ïaeremons de Pénitence <y d'Eue barifiie , l'Hifloire 
des Variations ,avec les *A erttjfe mens aux Proteftans , par M. Boffutt £v/* 
mue de Meanx ; ï kxpojition de la Foj du même ^tuteur : Pen tes d M» 
Pafcal : tes tpitres çr Evangiles , avec tes Secrtttes Poji Communions , pat 
le Sieur de Bonne val : Examen des éta-s £r conditions , par le Sieur de 
iaint -Germain : les Conférons de faint ^ngn/fin , par M. Dandilly : Poe- 
me de Saint Pn.fi er : l'Imitation de Noire Sei^eur te us-Chnfl f p 4r p e 
Beutl Soliloques , Manuel ejr Méditations de faint ^it^ujim , avec fort 
Efprit : tHspoireO' on o d s des quatre Evangeliftet \ la mrm? en Latin z 
La TuADl/criow de l'A n c i ■ h It du Nouveau 
Testament jfdite parle Sieur l,- Maître de Sacj , avec les Expli- 
cations tire es des saint* Pères . des ^Auteurs Eccléft.t(liques , môme d'im- 
primer le Texte avec le Latin à côté , bc des Notes abrégées pour l'intel- 
ligence des endroirs les plus difficiles de l'Ecriture fainte , ou le Texte du 
même François feulement, comme aufli d'en impn mer telles portions ré- 
parées , & d'en faiic tels extrait . mem: des Plêaumei , Cantiques, Prières , 
te tout tiré de ladite fainte Ecriture, avec des Explications , félon qu'il fera 
trouvé i propos pour L'édification des aines faintes , fans qu'il foit befoin 
d'autrei Lettre» que des Préfente» , lefquellcs fei viront à cet erFct. Permet- 
tonsaudit Expotant d'imprimer ou faire inpnmer le» livres énoncé» ci- 
deflus en un ou pluficuis Volumes , ta telle forme , marge , grandeur, 
caractère , &c autant de fois que bon lui fcmblcra , &de lc> vendre , faire 
vendre Ôc débiter par tout notre Royaume pendant le tems Se cipacc d± 
vmft anv.ées entière» & con(cc<i:ivcs , à compter du jour de la date des Pré- 
fentes , & f-» 1 " tirer à contëciuencc : A coudition néanmoins que l'impref- 
ion dudit Livre , Hsftotre de It Psllt d: Pans , depuis jon comm*t*M<nt 
f9njinjnffH'Àprtftnt 9 Avtt ht pnuves f feu achevée dans le tcmJ dcdeûx 



ans * dernt , à tompcet pareillement lefd.ts deux ans & demi de lâ àité 
tics I réfcH'es i a peine le nullité du préfent Privilège ; pendant lequel temJ 
Nous faii'ons très cxprelTes inhibitions fit défenfes à tous Libraires , Impri- 
meurs, fi: autre* t erloiine* , de quelque qualité fie condition qu'elles foient % 
d'imprimer , faire imprimer* vendre , faire ven ire , débiter , ni contrefaire 
aucuns dcfdits Livres mentionnés ci -de (fui , même d'en imprimerie tout 
ou partie , ni mime de faire aucuns extraits ou abrégés, foit du Texte do 
l'Ancien fie du Nouveau Tcftament , ni même des Notes ou Explications , 
fous quelque caufe , prétexte , ou raifon que ce foit | & à tous Marchands 
étranger, , Libraires i>u autres , d'en apporter ni diftnbucr dans ce Royau- 
me d'autre impreflion que de celles qui auront été faites par ledit Expo- 
fant* ou par ceux qui aut ont droit de lui , en vertu des Prtfcntes , i peine do 
conrîfcation des Exemplaires contrefaits , de dix mille livres d'amende con- 
tre chacun des contre venans , dont un tiers i Nous , un tiers à l'Hôtel- 
Dieu de Tans , l'autre tiers audit Expofanr , 6c de tous dépens , dommages 
fie intérêts : A la charge que ces Prcfcntes feront enregiitrées tout au long lue 
le Kcgiltrc de la Communauté de* Libraires fit Imprimeurs de Pans, dans troi» 
moisde ladate d'iccllcs . que l'in.prcllion de ci Livres fera faite dans notre 
Royaume ,fic rion ailleurs , eu bon papier fie beaux caractères » conformé- 
ment aux Rcglcmens de la Librairie ; fie qu'avant que d'expo fer eu vcmO 
ledit Livre intitulé, Hifinri de la Fille de Harit , le Manuicrit qui aura fer- 
vi à rSmprêtsIoO d'icclui» fera remis dans le même état où l'Approbatioa 
y aura été donnée.cs main* de notre très-cher & féal Chevalier oardedes 
Sceaux de France, le Sieur F eunau d'ArmenOnvllIc » fie qu'il en fera en- 
fuite remis deux Exemplaires de chacun dam notre B bliotheque publique j 
un dans celle de notre Château du Louvre , fit un dans celle de notredit très- 
cher fit téal Chevalier Carde des Sceaux de France , le Sieur Fleuria» 
«TArmcnonville ; le tout i peine de nullité dc> Pré entes*, du contenu def- 
qucllcsvous mandons fit en|oignons de faire jouir I IXpoiant , ou les ayant 
caufe , pleinement fie paiûblcment , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun tiou- 
bte ouempechement. Voulons que la copie defdites prélcntcs, qui èra impri- 
mée tout au long au commencement ou a la rirt dcidrts Livres , (oil tenue pour 
dûcment lignifiée , 6c qu'aux copies collationnécs par l'un de nos amés fie 
féaux Confcillers-Séctetaircs foi loit ajoutée comme â l'Original. Comman- 
dons auprerrticr notre Huitîier ou Sergent , de taire pour IMecuiiai d icelleé 
tousattes requis fie néccflaires , fans demander autre perraitfion , fit nonob- 
ftant Clameur de Haro, Chartes Normandes fie Lettres i ce contraires s 
Car tel eft notre plaiflr. bonné i Paris le dixième jour de Juillet , l'an de grâ- 
ce mil <cpt cens vin^t-deux , fie de notre regut le feptiéme. Par le Kci en 10» 
Confcil,J»>«.C A RPOT. 

Te cède fie ttanfporte la moitié du preVent Privileee à MoûÛcùr De r prcx mo« 
Aiîbcié fuivant l'accord fait entre nous. Fait i Pans ce i 4 . Juillet 17m 

J . DbsissArtz. 

J?r? iftré le préfent Prrvite^e , tmfemhl la Ceflion <i-dtjjus,fur le Rtgi n fM 
y. de U C ummnnautt des LibrAtres & Imprin eurs de Parts , pages iu. «fia 
*l Ki N° i74 t tmformtmint aux Reniement . ty- t.otjmmttit .î l'Arrêt du) 
* Jftft I70I. A P«ru le .« fuillet ,7t.. Signé. D E 1 A V t H B , Syndic 

Le Sieur DefetTartx a cédé a M. Defpfez , ci devant fon AlTocié , la moitist 
«u'il avoit dans le préfent Privilège , fuivant leurs conventions. 

DANIEL. 



DAN I E L 



Chapitre premier. 




Nno ter- i 
tio regni 
Joakin 
regs Ju- 
da , vcnitNabuchodo- 
nofor rcx Babyloniç 
in Jcrufalcm , .& ob- 
fedit cam : 

r. & tradidit Domi- 
nusin manu cjus Joa- 
kin regem Juda . & 
partem vaforum do- 
mûsDci: &afportavit 
ca in terram Scnnaar 
in domum dei fui , & 
vafa iotolic in domum 
thefauri dei fui. 

t. i. txpl. A la fin de la 
me année , 6c au coi 
de U Quatrième. \'*\ 




l'an Ju 



A rroifiéme année' 
la regne de Joakin monde 

aoi de Juda,Na-^ ntJ . 

buchodonofor Roi de Biby- c - 5 ° é î 
lonc vint mettre le fiege de- 
vant la ville de Jerufalem : 

î. & le Seigneur livra en- 
tre fes mains Joakin Roi de 
Juda , & une partie des vafes' 
de la maifon de Dieu, qu'il 
emporta au pay is deSennaar * 
en la maifon de fon dieu 0 , & 
il mit les vafes en la maifon du 
trefor de fon dieu. 

troifié- 1 *. ». On voit <n effet qu'il 
ilreftoit beaucoup de vafes faoé» 
Il or Joue Nabuzardan fit brûler le 

A 
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2 Daniel. 

$. Alorslcroidità Afphcnez j.Etaitrex Afphencz 

chef des eunuques , qu'il prie P'*pofit© cunucho- 

d'encre |*«£«£l&d.ft ZSÏ^ 

de la race des rois & des pnn- nc rcgio> & tyrannd . 

ces , de jeunes- hommes » rum 

4. en qui il n'y eût aucune ta- 4- pucros, in quibus 
chequi fulTent beaux & de bel- nulla c ^ ct macu * a » dc - 
lc taille , inftruits dans tout CC coros forma, fterudi- 

11/- i-r 1 1 -i ro$ omni lapicntia , 

qui regarde ta fagefle , habiles cautos (cicmiâ r j & doa 

dans les feiences & dans les dosdifciplinâ , & qui 

arcs *, afin qu'ils demeuraflent poflenc (tare inpalatio 

dans le palais du roi , & qu'il rc g ls > uc àoccï ^ cos 

leur apprît i écrire & à parler '"J;" 3 . 5 • * bn S uam 

, . rr 1 ^1 1 1 / \, Cnaldxorum. 
la langue des Chaîdcens''. 

5. Et le roi ordonna de plus j Et conflituit cis rex 
qu on leur fervît chaque jour annonam per fîngulos 

mml^Âmm ^,„'^„ r Am oies de cibis fuis, & de 

des viandes qu on appoitoir de- , ... # • /* 

m . ~ *, . 1 ». ... vmo undc DibcoatiplC, 

vant lui , & du vin dont il bu- ut cnutriti tribus ^ 

voit lui-même jafin qu'ayant été n i$, poftcà ftarent m 

nourris pendant trois ans de confpcftu regis. 
cette forte, ils puiïent paroître 
enfuitc , & demeurer en la pré- 
fence du Roi. 

6. 1 1 s'en trouva quatre parmi Fucrunt êreo înter 

ces jeunes gens qui étoient des cos He filiis Juda , Da- 

enfansdejuda, Daniel, Ana- ^1, Anamaf.Mifacl 

xmt **i o a • oc Azarias. 
nias , Milael , ce Azarias. 

7. Et le chef des eunuques leur zEtimpofuiteispraN 

donna des noms , appellant pofuus cunuchorum; 

Daniel Bakhazar U , Ananias nomina ; Danicli , Bal- 



temple fous S'decu*. Je'tm. rt. 

ï. 1. txft. de Bibylone. (StaeJ. 
«o. 10. 



ir. 4. €*ft. fer ibère & loquî 
ChftkllKè. Memth. 

7. **fl, Bdi , ftu , domini 

tUfaucut, 
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Chapitri I, J 

talfa^Aoanbf.Siarachi Sidrach", Mifacl Mifack * > 
Mifacii , Mifach ï & & Azarias Abdcnago ". 
Azanx , Abdcnago. 9 

8. Propofuit autcm S» Or Daniel fie une ferme ré- 
Daniel in corde fuo , folution dans fon cœur de ne 
Mpolfansciirdcm- poincfc foui ,| cr cn m:ngcanC 

ncScffi roVa 1 -* de ce qui venoit de la table du 
vit cunuchorum prx- Roi, & en buvant du vin dorft il 
pofitum ne contami- buvoitjÔc il pria le chef des eu- 
wretur. nuques de lui permettre de ne 

point manger de ces viandes 
qui lauroient rendu impur °* 
j.t)cdit aatem t)cus o. Dieu fit en même- tems que 
gratiam&mi- Daniel fe concilia les bonnes 



fcricotdum in con- es & , a bienveillance « dtt 
fgopnncip.s cunu- ^ ^ 

10. Et ait princeps i Q . Alors le chef des eunuques 

cunuchorum ^Da- dit # > . J c crains J c ro £ 

nie cm: imcocjo o- s e jg ncur q U j a or donné 

minum meum regem , & * 71 . . 

cîuiconftituitvobisci- qu on vous fervic des viandes 
bum & potum : oui Ci & du vin de fa table : car s'il 
viderit vuïtus vcftros V oit vos vifages plus maigres 
macilcntiorcspraccctc- quç ceux fcs autres jeuncs- 

tïs veftris , condemna- 

bitis caput meum regi. &«* caufe que le roi me con-> 

dannera à la mort, 
n. Et dixit Daniel ad 1 u Daniel répondit à Mala- 
Malafar , quem con- (àr , à qui le chef des eunuques 
ftitaerat princeps eu- avoit ordonné de prendre loin 

* • 

*» 7. <Xpl. Irgatut. I '««N de ne fe point fouH« 

îbW. npt menfor terra* ,vel lier, 
tgrl. \ * . 9 . /#f»r. trouver grâce 6( ml- 

Ibid. #*pJ. qui ingreditur* fericorde a Dan »el devant, &c. 
egteditur coram rege , U eft , CU. I ^«o. fit dire pat M a UU« 
biculaiiui fle icgl imimuf * ' dont il eft paçlé enfuhe, 

A ij 
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4 Daniel. 

de Daniel , d*Ananias,de Mi- nuchorum fuper Da- 
faël , & d'Azarias : 

1 1. Eprouvez , je vous prie, n. Tenta nos, obfc- 
vos ferviceur, pendant dix J^^**- 
jours , & qu'on nous donne k ^ ad 

des légumes a manger oc de dura , & aqua ad bi- 

l'eàu à boire: bendum: 

12. & après cela regardez nos *3- & contcmplarc 
vifages & les vifages des jeu- ^"«Dortroi , & tuL 

nes hommes qui mangent des dhTregiô \êc 
viandes du roi * & vous traite- f icut vi d cri$ « f 4cic& 



rez vos ferviteurs félon ce que cura fervis tuk 
vous aurez vû vous-même. 

14. Ayant entendu ces pa- H- Qui , andico fer-; 
rôles , il les éprouva pendant monc >jufccmodi t 

r r tcntavit cos diebus de. 

dix jours. ccm 

15. Et après les dix jours ij.Pofr dies autem 
leur vifage parut meilleur & dcccm • appawerunt 

dans un embonpoint tout au- ! uItu */TT ^ dtow> 

. . .» . & corpulcntiotes pra: 

treque celui de tous les jeu- omnibus pueris qui ve- 

nés- hommes qui mangeoient fcebancur ciboregio, 
des viandes du roi. 

16. Malafar prenoit donc les i*. Porro Malafar 
viandes & le vin qu'on leur toilebat cibaria & vi- 
donnoit pour boire , ÔC leur num potus eorum , da- 
donnoit Ses légumes. batquee.slegumma. 

1 7. Or Dieu donna à ces jeu- 1 7. Pueris autem his 
nes-hommesla fciencc& lacoi> dedic Dcusfcicntiam& 
noiflanec de t» le, livre, ft j££^-£ 
de toute la fagefle,& il commu- mcli autcin r incclligcn- 
♦îiiqua en particulier a Daniel t iam omnium vifiouum 
J'inrelligence de coûtes les vi- fomniorum. 

fions 5c de tous les fonges. 
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18. CortiDlctis iraquc 18. Le tems'éiant donc parfe , 

dlcbuS,poftqUOS dlXC- après [ cquc | | e roi avoit CQm- 

prxpofitus cunucho- jeunes-hommes devant lui , le 
mm in confpc&u Na- chef des eunuques lcspréfcn- 
bachodonoior. ta devant Nabuchodonofof. 

•15. cùmquccis Iocu- 19. Et le roi s étant entretenu 
iusfui(Tctrcx, n onfunt avec eux , il trouva qu'il n'y en 

invenci talcs de uni- • 1 
verfis, ut Daniel, A- avoit point parmi tous les au ; 

nanias , Mifad . & A- "es jeunes-hommes qui égalât 
varias : & fteterunt in fent Daniel, Ananias, Mifaël & 
confpcâu régis. Avarias : & ils demeurèrent 

pourfervir à la chambre duroi. 
10. Et orane verbum 10. Quelques qweftions que le 
fapknti* & jntellc- roi | eur fa touc h ant lafageffc 

STaS^ L tS & Intelligence des chofes , il 

cltabcisrcx, invenit 0 .. r , . 

in cis decuplum , fuper trouva en eux dix fois davanta- 

cunaos ariolos & ma- ge de lumière qu'il n'en avoit 
gos qui erant in uni- trouvé dans tous les devins ÔC 
verfo regno cjus. . mnges g qui étoienC d ans 

tout fon royaume. 
%Xi Fuit amem Da- %\ n Or Daniel vécut f juf- 
nicl ufque ad annum qu ' a j a prC miere année du roi 
primum Cyn régis. * 

t. iS. txf /. de croi» an». ^. 10. *«/r. fjgc». »i. fr//r. fur. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

|M. A troijt/me année du règne de Joa- 

I 1 kjn Roi de fmém , JSJabuchodonofor 
Foi de Babylone vint mettre le Jtege devant la vil~ 
le de J erufalem : çfr U Seigneur livra entre fes 
mains ]oak*n ■ 

A iij 
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4 Ce roi de Judaeft le même que ce!ui dont il eft 

Vu* u P ar '^ ^ ans ' c quatrième livre des Rois & dans le fe- 
% parmi. CO nd des Paralipomcnes ; qui régna onze ans dans 
YùJL Jcrufalcm , & qui en la troifiéme année de fon re- 
tf, f. gne 3 comme il eft marqué ici , ou bien en la qua- 
trième, fclon qu'il eft die dans Jeremie , c 'eft-à-dirc 
fur la fin de la troifiéme , & au commencement db 
)a quatrième anne c ,fut livré entre les mains de 
JVabachodonofor roi de Babjlene. Quoiqu'il foi C 
dit dans les Paralipomencs que ce Prince des Chal- 
déens le mena lié de chaînes à BabyIone,il paroît par 
le quatrième livre des Rois , qu'après qu'il l'eut fait 
lier pour le mener avec lui en fon payis , il chan- 
gea de fentiruent , & lui permit de régner comme 
auparavant dans Jcrufalem, à condition néanmoins 
qu'il lui fut aflujerti & tributaire. Il eft ditexpref- 
Tbiêhr. fément , félon la réflexion d'un Ancien , que ce fut 

hjim" 1 U * ^ e t* vra cntrc ' cs mains de Nabuchodo* 
nofor ; c'eft-à-dire > que ce n etoit point à fa paif- 
Tance , quelque grande qu'elle fut , que ce Prince 
devoit attribuer la conquête du royaume de Juda, 
mais à la juftice Se à la vengeance du Très- haut > qui 
livre quand il lui plaît les royaumes les plus puif- 
fans entre les mains de leurs ennemis ; pour appren- 
dre à tous les hommes à s'humilier devant lui. Et 
♦1*2' cc parceque Joakin pécha contre le Seigneur , 
i. »w. xomme il eft dit ailleurs , que le Seigneur I'aiTujet r 
**' u tic à Nabuchodonofor. Ceft donc le péché qu'on 
doit îegarder comme lacaufe véritable de la fervi- 
tude , & non les armées les plus nombreafes de* 
ennemis , qui ne font à craindre qu'autant qu'on a 
lieu d'appréhender la colère de xrclui qui eft rouc- 
pui fiant pour punir les crimes de ceux qui l'ont 
offenfe. Ainfi , que tous fâchent , dit un Pcic dç 
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TEglifc , & que tous foient convaincus que Jcru- fh»dor. 
falem ne fut foumife au joug des Babyloniens qu'a- lîjj* 
près que Dieu l'eut livrée , & quelle fe fur privée 
elle-même de fa divine faveur qui la mettoit â cou- 
vert. C eft auflî ce que témoigne un autre Prophè- 
te, en comparant tous ces puiiïàns de la terre , i 
qui Dieu livroit fon peuple pour le punir , à une i«/tj. 
cognée ou à une fcic> ou à une verge 3 ou à un bit on , 
qui ne peuvent y* glorifier, ni s'élever en aucune 
forte contre celui qui s'en ferr. 

Et une partie des vafes de la m ai fon de Die H 
<jn il emporta an payis de Sennaar , &c. 

Quelques-uns diront peiuêtre : Mais pourquoi 
les hommes ayant péché , les vafes faints qui avoienc 
cté confacrés à Dieu furent-ils livrés aux impies ? 
A quoi le favant Theodorct répond admirable- rw. 
ment , que cette demande ne peut venir que de l'i- 
gnorance où font les hommes des vraies raifons 
& de ia fagtfTè très- profonde delà conduire de 
Dieu. » Celui qui eft , dit ce Pcre , le maître fu- 

J>rême de toutes chofes ne reçoit pas ce qu'on ce 
ui offre comme s'il en avoit befoin \ mais il veut «c 
par-li feulement infpircr aux hommes la recon- ce 
noiiTance de fes grâces , & leur apprendre la ma- c« 
niere dont ils doivent le fervir. Voulant donc ce 
convaincre les Juifs qu'il avoit reçu auparavant « 
leurs facriflces , non pour fatisfairc i fes befoins ce 

Ijroprcs > mais pour condefeendre a leur foiblelTci « 
orfqu'il les eut rejettés enfuite & livres à leurs « 
ennemis , il livra en même tems les vafes qu'ils ce 
avoient confacrés à fon fervice : & en livrant à ces k 
barbares les faints vafes de fon temple , c'éroit de « 
même que s'il avoit dit aux Juifs par une efpece « 
de langage d'action 6c non de paroles : Ne vous ce 

Aiiij 
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» flattez pas d'être moins impies que les Babyîo- 
»» niens -, puifque vous avez fouillé comme eux ces 
m vafes ficrcs par tant de profanations Se de facri- 
» lcges » Se reconnoiflez qu'il cft maitenant égal , 
que ces vafes f6icnt entre vos mains , ou en ccl- 
« les des barbares , l'impiété vous dominant éga-, 
» lement Se les uns Se les autres.»» 

^.3.4. Alors le Roi dit à Afphenez, chef des 
eunuques , qu'il prit d'entre les enfans d'ifrael , 
& de la race des rois &• det princes , de jeunes- 
hommes en qui il n'y eût aucune tache y çfre, 

u r#r . Dieu a choijty dit S. Paul , & les moins fages , 
r> les plusfotbles , & les plus vils félonie monde 
afin de confondre & les fages & les puiffans de la 
terre. Mais les hommes cherchent au contraire , dit 

f ini» un Ancien , & la beauté ', Se la nobleflc , Se la force » 
& la fagfffe , non celle qui a pour objet l'amour de 
Dieu, mais celle quteft accompagnée du fafte Se de 
l'éloquence du fieçle. Le roi Nabuchodonofor fit 
donc connoître par cet ordre qu'il donna , combien 
la conduite des hommes eft différente de celle de 
Dieu ; puifqu'il ne fongea qu a la beauté , qu'au fang 
royal, cm a une feience vaine Se fterile , lorfqu'il 
commanda qu'on lui choisît entre les enfans d'Ifrael, 
de jeunes- hommes qui fufTent dignes de demeurer 
dans fon palais , de paroître devant fa face ,Se ap- 
paremment de l'entretenir de ce qui pouvoir re- 
garder leur nation, dont les hiftoires Se les loir, 
ctoient célèbres dans tout le monde : car ce fut fans 
doute pour ce fujet qu'il voulut qu'on leur apprît la 
langue des Chaldéens. Mais Dieu avoit d'autres 
deffeins que ce prince \ Se en le laifTant agir félon 
fes vues routes humaines , il fçut lui- même accom- 
plir fa volonté adorable , qui étoit de k fervir de 
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ces jeunes- hommes pour faire éclater Ta gloire , fa 
fainreté & fa puifTance aux yeux de ce grand empire. 

On peut dire aufll , que fous la figure de ces mê- 
mes jeunes-hommes qui dévoient fc préfemer de- 
vant la perfonne du plus puiflant roi qui fut alors 
dans le monde , il nous rraçoic une image des quali- 
tés routes Spirituelles de ceux. qui font dignes depa- 
roîrre en la préfence de Dieu. Ceux-là font heu- 
reux , félon J e s u s-C h rist, qui ont le cœur 
pur : ôc ils verront le Seigneur. C'eft donc la pre- 
mière qualité qu'il exige d'un Chrétien , de navoit 
aucune tache , non dans le corps , mais dans l'ame ; 
pareeque nour être uni parfaitement à celui qui a 
une pureté fouverainc , il faut nécclTairemcnt être 
punce que Ton n'obtient que par degré durant cet- 
te vie , qui eft le tems de notre purification \ la par- 
faite pureté étant téfervée après la morr. La féconde 
chofe que Dieu nous demande poui; être dignes de 
jouir éternellement de fa préfence , eft: ce que nous 
figuroic cette beauté de vtfage que Nabuchodono- 
forrecherchoit dans ceux qu'on devoir lui préfen- 
ter-, c'eft à-dire proprement la réformation de l'i- 
mage qu'il avoit d'abord imprimée en nous , & que 
le péché y a effacée. Car il ne peut agréer dans l'ame 

3ue la beauté de ces traits divins qu'il y a traces ; Se 
y hait tout ce qui n'eft point fon ouvrage , mais 
celui de l'homme corrompu par le péché. II nous 
demande en troifîéme' lieu une fagefTe univerfelle , 
eruditos omni fapientia ; c'eft- à- dire celle qui eft 
fondée fur fa crainte , & qui règle tous les mouve-* 
mens de notre cceur , auflî-bien que toutes nos 
aclfons : car la fageilc des philofophes étoit feule- 
ment extérieure , & ne changeoit point le cceur de 
l'homme. Enfin , il veut que la feienec qui eft félon 



xo Daniel. 

fon Efprîc , nous éclaire & nous rende circonfpecls 
d ns notre conduite, cautos fcientia&- dodos difei- 
plina i pareeque fi la lumière de la vérité ne nous ac- 
compagne a chaque pas , nous nous égarons , ÔC 
nous tombons : ce qui fait que J e s » s- Christ 
Trjg.ii. nous ordonne de marcher pendant que nous avons 
Il • la lumière , qui n'eft autre que lui-même. 

ir. 6. 7. Il s* en trouva quatre parmi ces jeunes- 
hommes qui étêiewi des enfans de Juda ; fç avoir 
Daniel , Ananias , Mifael , & Avarias : cr le 
chef des eunuques leur donna des noms , &c. 

Dieu voulut que Daniel , cV ces trois autres 
jeunes-hommes fufTent eux-mêmes des modelés 
très- parfaits de la pureté delà beauté, de hfa- 
gejfe , & de la feience toute divine dont nous venons 
de parler , & qui met les ames en état de paroître 
avec confiance devant Dieu. Plufieuvsont cru qu'on 
les fit eunuques , à caufe qu'ils furent mis fous la 
garde de celui qui eft nommé le chef des eunuques : 
& ce qui pourroit appuyer ce fentiment eft la pré- 
Jfa» diction que le prophète Ifaïc avoit faite au roi Ezc* 
chias , lorfqu'il lui dît de la part de Dieu, qu'en pu- 
nition de la vanité avec laquelle il avoit fait voir 
tous fes rrefors , il viendroit un jour où V on pr en- 
droit de fes enfans pour fervir d'eunuques dans 
le palais du roi de BabjUne. Cependant plufieurs 
favans Interprètes ne laiflcnt pas de foutenir le con- 
traire» & ils en rapportent cette raifon, que les eunu- 
ques étant exclus de l'afTemblée du Seigneur par 
une des ordonnances de la loi , comme des perfon- 
D«<f. nés deshonoréeSjDaiiiel & fes compagnons auroient 
* ,% M été 1 eçardés par les enfans d'Ifracl comme des gens 
couverts d'infamie , bien loin d'être parmi eux en 
,aufli grande confidération qu'ils le furent. Ilsdifent 
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donc , que comme les rois d'orient fe fervoient 
d'eunuques pour leur confier le foin 8c la garde de 
leurs femmes > &c qu'enfuite ils leur confièrent auflï 
les premières charges de leur Cour , on donna in- 
fenfiblemcnt le nom d'eunuques a ceux mêmes de 
ces efriders qui ne 1 croient pas , comme il parok 
clairement par ce qui eft dit de Putiphar dans le li- 
vre de la Genefe , où il eft nommé l'eunuque du roi G€9t [" r 
Pharaon , quoiqu'il fut effectivement marie , & ' 
que fa femme fût celle qui s'efforça de corrompre 
la charte te de Jofeph. Ainfî le chef ou l'intendant 
des eunuques étoit proprement comme le gran4 
maître de la maifon de ces princes. 

Il changea le nom de ces jeunes- hommes , foie tW#- 
pour faire voir par-là l'empire que le roi fon maître 
s eroit acquis fur ces étrangers, comme Ton en voit 4 i 4^ 

Elufieurs exemples dans l'Ecriture* foit à caufe de la 
aine que les Chaldéens portoient aux Hébreux \ u. h. <« 
foir pour marquer par la lignificarion même de ces *4. 
noms, félon que 1 ont cru quelques Auteurs, les mi- 
nifleres différens aufquels on les dert inoit ; ce qui 
néanmoins eft fort incertain. 

f. 8. Or Daniel fit une ferme résolution dans 
fon cœur de ne fe point fouiller en mangeant de ce 
qui venoit de la table du roi , & eu buvant du 
vin dont il buvoit , Cr f . 

S'il eft vrai que Daniel & fes trois (a in ts compa- 
gnons n'a voient point été,comrtie on i'a dit, du nom- 
bre de ceux que les hommes ont fait eunuques ; on 
peut dire néanmoins qu'ils le furent félon un des fens 
aufquels Jésus-Christ Pa entendu, iorfqu^il di-^'* : 
foit^ qttWjp tu uvoit qui s* ét oient rendu s eunuques 
eux- même s faur gagner le royaume du c**/:c'eft-à- 
dirc , qtf ils curent ioin de recrancher dans eux- me- 
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mes d'une manière très-fainte tout ce qui pouvoît 
s'oppofer du côté des fens 6c de la chair à la pureté 
de leur cœur. Car il eft dit de Daniel , de la même 
chofe doit s'entendre auffi des autres , qu'i/ prit 
cette génerenfe réfolntton de ne feint fouiller fa 
confcience,fw mangeant de ce qaivenoit de la table 
^*S"A du roi y tire. Fauftc Manichéen prétendoit que Da- 
fT»/?. n » c ' aveefes trois compagnons refiifoit en cette ren- 
dra' • |o. contre de manger non feulement de ce qui étoit de- 
fendu par la loi de Dicu,mais des viandes mêmes qui 
étoient permifes : 6c il fcmblc que S. Auguftin Tait 
cru comme lui, puil qu'en réfutant cet ennemi de l'E- 
glifc ,il ne lui oppofa point le contraire. Quoi qu'il 
en foit , le fentiment le plus vraifcmblable 6c le plus 
fuivi, eft que ces grands ferviteursde Dieu ne re- 
folurent de s'abftenir de ce qui venoit de la table de 
Nabuchodonofor , 6c ne craignirent , comme il eft 
0 , die, de fe fouiller , que parce qu'on y fervoit ce qui 
t*ea*r. avoit été auparavant offert aux idoles , ou beni au 
nom des faux- dieux , ou faifoit même partie des 
viandes dont la loi leur défendoit de manger. Il y a 
donc d'autant plus lieu d'admirer en eux une réfolu- 
tion fi génereufe, qu'ils ctoientPrinces par leur naif- 
fance , 6c par conséquent élevés délicatement ; que 
dans leur captivité même ils fe voyoient diftingués 
entre tous les autres , 6c en état de moprer aux pre- 
mières charges de ce roi dont ils étoient les captifs; 
& qu'enfin ils avoienr tout f u jet de craindre que ce 
refus de manger des viandes delà table même du 
joi, ne fût regarde comme un mépris qu'ils faifoient 
de fa perfonne , &c n'attirait quelque grand malheur 
fur eux. C'eft ait H , fans doute,qu*auroient raifon- 
né des hommes , en qui la prudence de la chair ati- 
rok prévalu fur l'amour de leur devoir , 6c qui ai*- 
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Soient eu moins d'égard à ce que la religion & l c- 
dification de leurs frères demandoit d'eux, qu'i une 
apparence de néceflîré & qu'à leur propre repos- 
Mais la lumière de la foi & cette ardente charité 
qui eue la force dans lafuice d'éteindre l'ardeur des 
fiâmes d'une fournaife embralée , les éclaira tout 
d'un coup fur ce qu'ils avoient à faire , & ne leur 
laiffa aucun doure dans l'cfprit > parce que l'amour 
de Dieu eft un flambeau éclatant qui diflipe toutes 
les ténèbres du fond de l'ame. 

ir. 9. Dieu fit en même tems que Daniel fe con- 
Cilié les bonne s-gruces & la bienveillance du chef 
des eunuques* &c. 

Celui qui avoit été mené en captivité pour les pé- 
chés de fes peres,reçoit ici promtement,dit S. Jerô- 
nieja récompenfe de fes vertus propres: car la réfo- 
lution qu'il prit de préférer des légumes à des mets 
de roi,lui attira la mifericorde du Seigneur. Er com- 
me ce fut l'Efprit de Dieu qui lui infpira de s'expofer 
plutôt à rout,que de blefTer fa confeiencei ce fur auflî 
ce même Efprit faint qui toucha le cœur du chef des 
eunuques en fa faveur. D'où le même Pere tire cette 
con(équcnce , que quand il arrive ainfi quelquefois 
quelcsinfideles témoignent de lafretScion aux Saints, 
c'eft par un effet de la mifericorde de Dieu , & non 
pas de la bonté de ces hommes plongés dans le mal : 
Ex (juo intettigintur... Si quando diliguntur fantli 
étb tnfidelibus , Dei efe mifericordi*,non bonitatis 
bominumferverforum.Dicu renverfc doncici toute 
la vainc politique des hommes du fiecle:& en faifanc 
voir par cet exemple , qu'il change quand il lui plaîc 
Je cœur de fes ennemis en faveur de fes ferviteurs , 
il nous convainc clairement qu'il ne le veut pas tou- 
tes les fois qu'il ae le fait pas , & qu'ainfi la joie de 
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fc foumettre à fa volonté en ces rencontres, dôîr 
étouffer au- dedans de nous tous les murmures que 
la malice des hommes feroit capable d'y exciter. 

f. 14.15. Il les éprouva pendant dix jours § 
& après les dix jours leur vifage parut meil- 
leur , & dans un embonpoint tout autre que 
celui de tous les jeunes hommes qui mange oient 
des viandes du Roi. 

Lacrain e du chef des eunuques avoit été mal 
Tbfdcr. fondée , lorfque ne jugeant qu'humainement de la 
difpofuion de ces ferviceurs de Dieu , il crut qu'u- 
ne nourriture commune ne pourroit produite en 
eux cet embonpoint qu'il cherchoit. La foi de ceux 
que Dieu éclairoit par une lumière furnaturelle les 
porta à le rallurer , ou au moins celui qu'il avoit 
chargé de leur conduire , en lui témoignant avec 
une fermeté admirable , qu'une vie fobre & fruga- 
le produiroir en eux d'une manière plus avanra- 
geufe ce qu'il defiroit , que tous les mets les plus 
délicieux de la table du Roi même. Ce ne fut donc 
point , dit S. Jérôme , par témérité , mais par une 
foi vraiment grande & prcfque incroyable, que ce* 
Saints ayant méprifé les mets du Roi , oferent en- 
core aflurer fon o'fficicr de l'effet que devoir pro- 
duire en eux l'abftinence > & lui limitèrent même 
un rems , afin qu'il en fît l'épreuve. Non efl ergo 
temeritatis >fed fidei , ob cjuam regias dapes çon- 
temferunt* Incredibilis fidei magnitudo , non fo* 
lim fibi corpulentiam folliceri efu viliorh cibi » 
fed çfr tempus ftatuere * 

Mais on peut dire que cet embonpoint Se cette 
beauté extérieure de leur vifage , qui fut en eux 
un effet miraculeux d'une foi cxrraordinairc , nous 
marquoit admirablement i'efFec extraordinaire quo 
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l'abftinence & la pénitence ont accoutumé de pro- 
duire dans les a me s. Car ce ne font point les mets 
délicieux qu'on fert fur la table des Rois de la ter- 
re, qui contribuent à la beauté de cette im.igc in- 
térieure qui nous rend dignes de paroître devant 
Dieu $ mais c'eft le jeûne & 1 eloignement de tou- 
tes les chofes qui plaifent davantage aux Cens. Ce 

S lui engraiffe le corps , rend três-fouvenr lame difc 
orme ; & l'on ne voit prefque aucun grand Saint 
qui n'ait travaillé particulièrement à fe rendre par 
le jeûne agréable a Dieu. 

ir. 17. Or Dieu donna à ces jeunes hommes 
la feience & la connoijfance de tons les livres (jr 
de toute lafagefe ; dr il communiqua en partie** 
lier à Daniel l'intelligence de toutes les vifious çjr 
de tous les fonges. 

Le deflein que Dieu avoir de fe fervir de 
ces Saints pour faire éclater fa gloire au milieu 
des infidèles , & pour confondre la vaine fagef- 
fe du paganifme ,1c porta i leur donner une lu- 
mière furnaturelle , afin qu'ils acquittent aifémen* 
l'intelligence de tous les livres des Chaldéens , 
& qu'i// compriment toutes les feiences. Car il 
ctoit néceflaire qu'ils fe rendî fient par- là agréa-» 
blcs à* Nabuchodonofor ; & fur-tout Daniel de- 
voit exceller au-deflus des autres , pour deve- 1 
nir comme un prodige de feience y de fagejfe ÔC 
de piété. C'eft- pourquoi il reçut lui feul un don 
fingulier pour l'intelligence 6c l'interprétation dit 
vifions dr des fonges , qui devoit fervir à le ren- 
dre fi confidérable auprès du Roi. Ainfi le jeû- 
ne ne contribua pas feulement à procurer la 
beauté de leur vifage , mais encore à éclairer 
leur cfprit , & à purifier leur cœur : & l'JEcri-' 
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Ï6 Daniel 
turc a eu foin de remarquer que cette grande in- 
telligence & cetre lumière extraordinaire qu'on vie 
éclater dans ces grands Saints , fur un don de Dieu, 
afin que Ton ne crût pas que Tordre que le Roi 

% ip avolc donné pour les faire inftruirc durant trois ans 
dans toutes les feiences , en fut la caufe. Auflï ce 
Prince admira depuis par l'expérience qu'il voulut 
faire lui-même de leur fagetfè & de leur habileté , 
combien ils étoient plus figes &plus éclairés en 
toutes chofes que les autres jeunes- hommes qui 
avoient été nourris & élèves félon fes ordres. Il 
n'en connut pas apparemment la vraie raifon,qu'on 
lui cacha > mais il fçut bien faire la diftin&ion de 
leur mérite , en ordonnant qui/s demeureraient 
devant lui pour le fervir, comme des perfonnes 
qu'il honoroit & qu'il cftimoit finguliercment. 
C'eft: ainfi donc que font honorés ceux qui nepen- 
fent uniquement qu'à procurer la gloire de leur di- 
vin Maître. C'eft ainfi qu'en méprifant toute forte 
de refpedls humains , & foulant aux pieds tous les 
plat fi rs de la chair & des fens , ils acquererçt égale- 
ment l'eftimc de Dieu & des hommes. 

1. n. Or Daniel vécut jufquà U première 
année du roi Cjrus. 

tyntpf. Ceci ne doit pas s'entendre comme s'il navoic 
vécu que jufqu'à ce tems-là -, mais on l'explique de 
cette forte : Ou qu'il demeura à Babylonc jufqu'ati 
règne de Cyrus,c'eft-à-dire jufqu a la fin de la cap- 
tivité des Juifs , avec lefquels on prétend même 
qu'il retourna en Judée: Ou qu'il fut toujours juf- 
qu'alors en autorité &en grand honneur à la Cour 

Dânitl ^ 0is ^ c ^haldée. Car H paroîr par la fuite de 

$"o. j.ce Livre qu'il vivoit encore, & qu'il eut des révé- 
lations la troifiéme année de l'Empire de Cyrus. 

CHAPITRE II. 
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CHAPITRE IL 

i.TNanno fccwndo i. TT A féconde année du Avant 

1 rcgni Nabucho* regne J c Nabuchodo- * c -*°î : 

doDûfor . vidit Nabu- nofor cc p rincc eut un fon&e ^. c cl dc 
chodonofor (omnium, , r r . r , 0 -, fiail<4 

fccomerrimscftfpiri- dont fo » cf f r " foe- 
tus cjus , & (omnium ment ettraye , & enluite il 1 ou- 

tjus fugic ab eo. blia entièrement. 

i.Prarccpit autem rex 2. Le Roi commanda en me- 
ut convocarentur ario- me -tems qu'on fie aflcmbler les 
S^VSPû* • devins//, les mages les en- 

fia, &Chalda:i, ut in- , » o \ & rL U' » 

dicarent regi fomnia chanteurs '& les Chaldccns» 

fua: qui aim yeniffent, pour lui déclarer quel avoir été 

fteterum coram rege. ton fonge. Ils vinrent donc & 

fe préfentérenc devant lui. 

3. Et dixit ad cos 3. Et le Roileur dit : J ai eû 

xcx : Vidi fomniura, & un f on?c -, & j c ne fai ce que 
mente confufus ignoro :».; <j u—JL . . 

uid viderim J ai vu , parce que rien ne 
qui vi crim. ^ l'cfprit qu'- 

une idée confufe. 

4. Refponderuntquc 4. Les Chaldéens réponde 
Chaldaû regi Syriacc : rcnt au Ro J tn l angue Syri ^ 
Rci in fempiternum Q Rq j vive2 j jamais 
viveidic (omnium 1er- . / r 

vis tuis , & interpréta. d,tCs a v <« ferVlteurs le fohge 
tionem cjus indicabi- que vous avez eu , & noufc 
mus. ; l'interpréterons. " ' 



* . *. E^/. ario!i . », e. incan- 
tatore» , qui verbis rem peragunr. 

IbiJ, e^/. magi, r/l , qU» phi- 
lofophantur. 

Ihid. txfl. maleficij ideft . qui 
ex fanguine , & viairais, vel extis 
aufpicia petunr. 

Ibid. exfl. Chaldad . id tfi , Ma- 
theoiauci » Alhologi p Goncihli*- 



ci. Hieron Tirin, 

4. ehaldaïqlic tk leut 

propre langue , que le» Hébreux 
appellent 1 yriaquc : Ce que D >niel 
marque ici exprès , afin qu'on ne 
s'etonne point fi la fi ilte efl en lan- 
gue Syriaque jufqu'au huitième 
Chapitre. Httr.n. ;vt 

b 
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5 . Le Roi répondit aux ehal- î- Et refpondensrex 

déens: Monfongem'eft écha- r^kald«s:Scr«orc. 

/ii £ • /• ceflit a me : nui indica- 

pedcla mémoire -, fi vous ne vcritlsmihifomnium , 

me déclarez ce que j ai longe , & conjedruram cjus, 

& ce que mon longe fignifie, peribitis vos , & do- 

vous périrez tous ,& vos mai- mus vcftrx publica- 

fons feront confifquécs : buntur : 

6. mais fi vous me dites mon 6- fi autem fomniura 
fonçe & ce qu'il lignifie , je & conjeauram cjus 
vou°s ferai de? dons * d« pre- ^ hon=ï 
fens , & ]e vous élèverai à de ram accip j ct j $ à me 
grands honneurs. Dites-moi Somnium igitur & in- 
donc & interprétez moi ce terpretationem cjuf 
que j'ai fongé. indicatc mihi - 

£ 7. Les C haldéens lui répondi- 7. Refponderunt fe- 

rent pour la féconde fois : S'il cundô aiquedixcrunr: 

1 a n • 1 Ji-l^,^- ru« ^ CX fomnium dicat 

plaît au Roi de dec arer Ion fcrvij fuis & 

fonce a (es ferviteui s , nous lui prcfationcm in iu$ io _ 

en donnerons Pinteiprétation. dicabimus. 

8. Le Roi leur répondit : Je 8 Refpondi- rex, & 
voi bien que vous ne cherchez ait : Cert* no*i quoi 

»\ ^ ^ .V 1 > ' r # tempus rcdiitjtis , 

qa a gagner le tems #, p . ce oirccc(rc . 

que vous favez que ) ai oublie ril j mc \ crmo . 
mon fonge. 

9. Que fi vous ne me pou- Si ergo fomnium 

vez dire ce que j'ai fongé , c'efi: nor * ^.cavemi; mihi, 

r 7~ . una clt de vobis Icn- 

unc marque que (1 e vous , . . 

.t. 1 . • 1 tcntia , quod interpre- 

1 avois dit, vous lui au lez don- m j 0 ncmquoqucfaila- 

né une interprétation trom- cem & cJeccptione plc- 

peufe & pleine d'illi fion, pour nam compofucritis,uc 

m'en r retenir départies jufqu'i loquammi mhidonec 

ce qu'il fe fur pafiè beaucoup rempus pertranfeat. 

*. 8. Lettr. Teropus rediamî» ,frê moqai etahic.'j ad cyaiicadum. 
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Somnîum itàqtie dicite de temps. Ditcs-moî donc quel 

mihi , ut feiam quôd % M mon f a fi nquejc 

£ S^lïîïï: fiche fi voue WprfLi 
mioi. ^* véritable. 

10. Refpondcntes cr. IO , Les Chaldc'ens répondî- 
go Chaldari eoram rc rem au Rq ; Scigncur ^ ., , 
gc,duterunt: Non cft . ,,, °r t 7 

Eomo fuper terram , a P oint ^ homme fur la terre 
qui fctmoncm tuum , qui pume faire ce que vous 
rci, poffit implcrc: fed nous commandez , & il n'y a 
neque regum quifquS point de Roi , quelque grand 

r u 3 i h U s iu & f-Cod!fc £ ,f & p uiffant ^ u ' il foit » «î ui ait 

Î^£SÎS£ «* "lie chofe 

&mago,& Chaldaro. des devins, des magiciens 6c 

des Chaldeens. 
n.Scrmo enim quem i i . Car ce que vous nous de* 

TTclc «teif f u ? f mandcz » ô Roi ■ cft fl difficile, 
îuam C , ouiïnXcTiU V?* * trouvcra Paonne 
lum in confpccïu régis, <P l P*]™ Vous en éclaircir , 
«ceptis diis , quorum exceptés les dieux qui n'ont 
non cft eu m homini- point de commerce avec le* 

bus converfatio. hommes. 

n. Qiio audito ,rcx 1 2 . Après cette réponfe le 

in furorc & in ira ma- Roi cntra cn f urcur & ^ 

fent S» --me colère i.comman- 

fcabylonis. da q u on rit mourir tous les 

fages de Babylone. 

n. Et egrefsâ fenten- 1 3 » Cet arrêt ayant été pro- 
tiâ fapientes incerfi- noncé $ Qt] ^ ^ ^ 

SSXâTfe teûge. •& on cherchoit Da- 
cjus , ut périrent. mcl & tes compagnons pour 

les faire périr avec les autre*. 
i4.TuQcDanicl re- 14. Alors Daniel voulant 
quifivit de lege atque favoir quelle étoit cetre loi 
fentemia ab Arioch & cette ordonnance , S*en in- 

H 
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forma d'Arioch Géneial des principe mOiti* rcgi#; 

années du .Roi > qui fe prépa- fac ™ ad 

rotr a Faire mouiu les i>ages de ics Bibylonif# r 
Babylone. 

1 5. tr corme c'etoif lui qui «■ & interrogavit 

* Al J.. J M n „: CU m quiàrcgcpotclfca- 

avoit reçu cet o aie au Koi^ » o r 

Daniel lui demanda quel croit 0 bcaufat£tamcrJdcH$ 

le fujet qui avoir pu porter le fcMenria àfacic régis 

Roi à pior.oncer une fenrence clFct egrefia. i um cr- 

fi cruche. Arioch ayant dittou- £° rcm indicaflèt 

te i affaire à Daniel , , Arioch Danicli, 

16. Daniel fe préfenra de- i*. Daniel mgretfas 
vanr le Roi , & le funplia dç rogavitregemuttem. 

7 . . , 1 r pus darct hbi ad folu- 

lut acco, der que que reins pour f I01Kimudlcaildara rc _ 

lui donner 1 cclairciliement gu 

qu'il défiroic. 

17. Er étant entré dans fa 17. Et ingre/Tus cft 
maifon , il déclara ce qui fe domum fuair,Aoanîaw 

/V ■ » r ]L S < î uc & Mifaeli & A2a- 

paffïm a (es ; comparons, a ^r ocnsflJlsindlcavit 

Anamas , 3 Miiaei , & a Aza- ne got:u n ; 

rias; 

iS. afin qu'ils impîoraflènt 18. ot quarreremtm- 

lamifericorde du Dieu du ciel frriconîianàfacieDci 

pourla révélation de ce fecret, |flo ^ ^ no , p , rir , nc 

icque Daniel & les o mpa- Dînicl & f ocij c j u$ 

gnons ne périftent pas avec les C um . ceci 11 fapienri- 

autres figes de Babylone. l^s Babylonis. 

lo.Alorscemyftcrefntdé- T ^ nc Dan i c,i 

couvert a Daniel dans une vi- ncm noif> . rcvc i, tum 

fion pendant la nuit , & il be- c {\ . & benedixit Da- 

Tiit le Dieu du ci eL & dit : nicl Deum cœli , 

10 Qjclenomdu Seigneur 10. & loct.rus ait: 

foie béni dans tous les fiédcs SicnomenDomimbc- 
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nediclum à 'fx-uïo & comme il Ta été des le com-' 
ufquc ïn feciituimquia me ncement , pareeque la fit-' 

ÎÏVunr & 8 cffe & la f ° rCC fom â ,UÎ - ' 
*i. & ipfc mutât *«• <~'eftlui qui change les 

tcmpora & xtarcs : tems Se les ficelés , qui transfe- 

transfert rc^na arque re ÔC qui établir (es royaumes ' 

conftituit : dat fapien- C]Ul * j onne J a Ç^dTc aux (âges, 

tus difeiptinam : 1 inte hgence & la lumière, 

xxApCc rcvcbr P ro : - C'eft lui q«i révèle les 

funda 5c abfcondit.i,& choies les plus profonde & les 
novirin tenebrû Con- plus cachées , qui connoît ce 
ilituta : & lux cum co e ft a.ins les ténèbres , & 

c'eft en lui que fe trouve U 

vraie lumière. 

îj.TibiDcuspatrura 2$. le vous pends grâces 8C 
noftrorum conficcor , 




nunc oftendifti mihi que vous m'avez fait voir ce 
qux rogavimus te , que nous vous avons deman- 
quia fermonem régis dé * en nous découvrant ce que 
aperuim nobis. I c Roi délire de nous. 

14. Pofl hxc D.iniel 2 4. Daniel alla enfuire trou- 
ingreffus ad Arioch , vcr Arioch à qui le Roi avoit 

epem conmtuerarrex or d 0 nné de faire mourir les fa- 
ur perderet fap»entes . , . _ . . 

Babylonis , fie ci locu- g« ^ Babylone , & il loi dit : 
ius cft : S ipicmes Ba- Ne fûtes point mourir les fa- 
bylonis ne perdu : in- ges de B.bylone , menez-moi 
troducmeinconfpcan devant !e Roi , & je lui donne- 
rais,* folutionemre- ra il'éclairci(Tementqiiildefire. 

g, M" T° U nc M M; Arioehaoffitltprefent» 

femnus introduit Da- Daniel au Roi , Se lui dit : J'ai 
mclcm ad reeem > & trouvé un homme d'entre les 

Biij 
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captifs des enfans de Juda, qui dixit ci: Invcnî 
donnera au Roi 1 eclaircifle- mincm dc fiIiis tran ^ 
ment qu'il demande, migration* Juda , qui 

* iolutioncrn rcgi an* 

_ _ . i „ _ nunticc 

16. Le Roi répondit en fe i 6 . Refpondic rcx, 

Tournant vers Daniel furnom- & toit Danieli , cujus 

me Balthafar ; Croyez-vous nom ^° cra * Baltafiar z 

tnç pouvoir dire véritablement l ul * C ™ 

-, • * 1 r ni îndicare lomniam. 

ce que, ai vu dans mon fonge, dTidif& , J 
6c m en donner 1 interpréta- tationçm cjus ? 
îion? 

* 27. Daniel répondit au Roi: * 7 . £ t refpondem 
Les fages , les mages , les de- Daniel coram rege , 
vins & les augures ne peuvent ait : Myftcrium , quod 
découvrir au^ Roi le myfterc rcxinterro gat,fapien- 
donc il cft en peine. tc$ ^ magi ' arioli ' . & 

wu v»* ^winv. arufpiccs nequeunt m* 

dicarc rcgi. 

^ 28, Mais il y a un Dieu au l8 . s c d cft Deus in 
ciel qui révèle les myfteres , eœtorcvcfoosmyftcri*, 
qui vous a montré , b Roi, les <î ui »ndica*it tibi ,rcr 
çhofes qui doivent arriver Nabachodonofor^o^ 
dans les derniers rem, Voici L^^Soî 
donc quel a ete votre longe, Se nmm tuum p & VI fi oncs 
les vifions qui vous ont parte capitis mi in cubili tuo 
dans refprit,lorfquc vous çciez hujufccmodi font, 
dans votre lie. 

29. Vous penfiez , 6 Roi, 19. Tu ,rcx, cogi- 
étant dans votre lit u à ce qui tarc cœpifti in ftrato 
devoit arriver après ce tems;& tuo *^ id cfl « frturum 
celui qui révèle les myfteres, ClSEL* ^À'T 

* , / , 7 . r : lat myltcria , oitendit 

vous a découvert les chofes a liD i ' vcnwra funt> 
venir. 

30. Cefecretma aufli été 

1$, leitt. in ftrtto tuo. Vét. in cubili tuo. 
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rtjfapientia,quzcltin particulièrement révélé , non 
me plus quamin cun- comme ayant quelque fagefle 
clis viventibus , facra- • nC f c tro uve pas dans le 
mencum hoc rcvcla- rcftç ^ h omn c$ • mais afin 
rum cft ; led ut inter- ç it> 

P r«anorcgimanifcfta que le Roi f S uc l interpre a- 

ficret , & cogitations non de fon forge, ■& que les 
mentis tua: feircs. pC nfée s de fon cipric lui f uilcnc 

connues. 

|i. Tu,rcx,vidcbas, 3 1. Voici donc , o Roi , ce 
& cece quafl ftatua que vous avez v 11. il vous a pa- 
una grandis: ftatua il- ru cornm e une grande ftatue 2 
la magna,& ftatura fu- ftatuc grande & haure CX- 

blimisftabat concri 1 te traordinairemCnt fc ten oit de- 
& intuuus cjus crat w * - f 

tembilis. bout devant vous , & Ion re- 

gard étoit effroyable. 

31. Hajus data* ca- 3 *• La tète de cette ftatuc 
put ex auro optimo étoit d'un or très pur , la poi- 
crat,pcaus autem & tr i ne & les bras ctoient dar- 
brachu de argei.to , , vCtlire & les cuiffes 

porrôvcnter&fcmora . 

'"'tibis autem fer- 3 3 . les jambes étoient de fer, 

rca: , peJum quaedam & une partie des pieds etoit de 

pars crat ferrea , qua:- £ r > & l'autre d'argille. 

dam autem fiftilis. y QUS &j cz attentif à CCt- 

^ïi C Ktt te \ifion, lorfqu'une pierre fc 
LA* détacha d'elle-même & fans la 
pcrcuflruftamaminpe- m ain d'aucun homme, de la 
dibus ejusfcrrcis & fi- moma gne , & que frappmt la 
dilibus , &coraminuit dan$ {c$ pieds de f cr & 

co$ - d'argille, elle les mit en pièces. 

u . Tune contrita 35. Alors le fer . M>* 
funt pariter ferrum , l'airain , l'argent 8t 1 or fe 
tefta , xs, argentum, & br iférent tout enfemble , & de- 
auruni.&icdaaaqaa. vinrent comme la menue pail- 

B uij 
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le que le vent emporte hors fi in faviîfam xMvx 

de l'air pendant l'été, & ils arcx.qu* "pca func 

difparurent fans trouver plus vcnto ' nu ^ r ^locu$ 
r ... r . invcntus clt eis : lapis 

aucun heu : mais la pierre qui aulcm . 

avoit frappe la ftatue , devine fUtuam , fatbs cft 

une grande monragne qui rera- mons magous , & im- 

plit route la rerre. P ,cvi t univerfam ter- 

rain. 

3^. Voilà votre Congé , o 3*-Hoc cft fomniurar 
Roi, & nous l'interpréterons «terpretationem quo» 

auflî devant vous. ^ uc c,us aiccmus co - 

ram te , rex. 

37. Vous êtes le Roi des $7. Tu rcx regum es: 
Rois , & le Dieu du ciel vous & ncus c <*Ii regnum , 
a donné le Roiaume , la force , & (^radinen,* im- 

empire, & la gloue: die tibi : 

38. il vous a aiïujctti les en- 3$. & omnia inqui- 
fans des hommes, & les bêtes bus habitant fîlii ho- 
delà campagne , en quelque minum » & bcfti*agri: 

lieu qu'ils habitent: lia mis en îfi» 

* . . . r A dcdit in manu tua , & 

votre main les oileaux mêmes feb ditione tuauniver- 
du ciel , & il a fournis toutes fa confticuit : tu es er- 
chofes à votre pui (Tance. C'en; gocaput aurcum. 
donc vous qui êtes la tête d'or, 

39. Il s\ lèvera apres vous un Et poft te con- 

autre royaume moindre que le f« r g ct regnum aliud 
vôtre, qui fera d'argent, 6c en- minu$ tc ar g cn ^um: 
fuite un troificrae royaume qui fyJ^T lcr îî um 

r .,.._ * aIudxrcum,quoJim- 

fcra d airain & qui comraan- pcrab i c univerfa: ter- 

deraa toute la terre. rar. 

40. Le quatrième royaume «o.Et regnum quar- 
fera comme le fer : il brifera , tum crit vc,ut frrrum: 
6c il réduira tout en poudre, r mo(lo / ctrun,co ^ 
vom ne le fer brife & domte K^"*» 
tpones «W» «rct omma hxc. 
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4T.Porrô quia vidifti 41. Mais comme vous avez 

pe.ium , & digirorum v û q ue l cs pieds de la (h rue , ÔC 

partca! tcOx figuli . & i esdoi 2 ts des pieds ctoient en 
partem rerream : rc- . °,, 0 . 1 

gnnm dmfum cric , partie d argille & en partie de 

quod tamen de planta fer ; le royaume , quoique pre- 

rio ferri orietur.fecun- nant fon origine du fer > fera 

dùm quod vidifli ferrû d j v ifé , félon que vous avez vil 
mtftomceftxcxluco, quc le fer éco ; c mèlé ayec Ja 

terre & 1'argille. 
41. Et digitospedam 42. Et comme les doigts des 
expanc ferreos ,&cx p{ cds ctoient en partie de fer 
parte fitf îles :cx parte & en jc de terrc> Ie royau- 

meaJ&ifera ferme en partie , 
& en partie foible & fragile. 
4j • Quôd autem vi- 45. Et comme vous avez vû 
difti ferrum miftum q Ue le ferétoit niMé aveclater- 
teftrei Iuto, commit- £e & p Argi n c ij s f e mêleront 

ZtlLZ'Zt aufli P ar°des alliances humai- 
adhïrcbimtfibi^cuti nés ; mais ils ne demeureront 
ferrum miftcri non point unis , comme le fer ne 
porclt teft*. peut fe lier ni s'unir avec l'ar- 

gille. 

44.1ndicbusautcm 44. Dans le tems de ces 
regnorum illorum/uf- r0 yaumes le Dieu du ciel fuf- 
citabic Dois cœh re- dtcra un rovaumc qu i n e fera 
gnumquodinaeternum . . , , ' • • 
Son diLabiiur, acre H mals d « tuit * Un r , 0 y' 1UmC 

gnimieiusaltcripopuio qui ne panera point dans un 
noD tradetur : commi- autre peuple; qui ren verlera Se 
nuct aLtcm&confumct q u j réduira en poudre tous ces 

nnivcrfarcgnahic: & royaumes & qi ,i fubnftera 

45.Secundum quod 45. Selon que vous avez vû 
Vidifti „ quod de monte que la pierre qui avoir été ar- 
ebfci/Tus cft lapis fine radiée de la montagne , fans 1* 



%t Daniu; 

main d'aucun homme , a brifé manfou$,fc*comrmnnîe 
l'aigillc , le fer , lairain, Par- tcftam - &fcrrum . Se 

genc & Por ; le grand Dieu a x$ ' * ■S™" » & 
r • j • aurum, Dcui maenus 

fait voir au roi ce qui .doit ar- oftcndlt . ^ 

river a 1 avenir. Le longe efl: t ura fum ooftca: & ve- 

véritable , & Pinterprétation rumeft fonniû,&fî- 

Cn cft ttès-certaine. dclisinicrpretacioejus. 

46. Alors le Roi Nabucho- 4*. Tune rcx Nabu- 

donofor fe profterna le vifa^e enodonofor eccidit in 

contre terre, & adora Danicli t fac,cn ; fuam >&Danic- 
;i j„ , 1» ni lcmadoravit , & ho* 

& il commanda que on fît vc- ftias& inccn f um pra .. 

Ul des vidhmes& de 1 encens, cepit ut facrificarene 
& qu'on lui facrifiât. ci. 
^ 47. Et le Roi parlant enfuite 47. Loqucns ergo 
à Daniel, il lui dit: Votre Dieu rcx, ait Danicli: Vcrc 
cft véritablement le Dieu des Dcus vcftcr Dcus dco - 
dieux, & le Seigneur des Rois, rmn cft » t Dom , inu9 

c _ __i • • S , rt regum , & rcvclans 

& celui qui révèle les myfteres, m ; ftcria s QUOn iam tu 

puiique vous avez pu décou- poraifti aperire hoc 

vrir un myftere fî ciché. facramentum. 

48. Alors le Roi éleva en 48. Tune rcx Danic 

honneur Daniel, & lui fit beau- te» in fublimc extulir , 

coup de grands &c magnifiques & niuncra multa & 

prefens -, & il lui donna le gou- ma $! a . dcdlt C1 : * 

• „ , . & confhtuir cum princi- 

vernemei t de toutes les pro- p Cm fuperomnis pro- 
vinces do Babylone , & il Pcle- vincias Babylonis , & 
va au- dclTus de ceux qui pofle- pra-fedum magiflra- 
doient les premières dignités tuum fu P cr cun( ^ os f *- 

picntes Babylonis. 

49. Et le Roi ordonna, félon 49- Daniel autem 
que Daniel le luiavoitdeman- poftulavit à rege , & 
dé, que Sidrach,Mifach ÔC Ab- confhtuit fuper opera 

"f, 4I. Lutr. PrarfeÔJm magi-iflorum ic oprimatuife V*^ 
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provïncîx Babyloms, dcnago auroient l'intendance 
sîdrach , Mifach , & des affaires de la province de 

SSSttiS «*» D-iel écoic 

R C gi $ . toujours dans le palais & prés 

de la perfonne du Roi. 

■ 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

-f. I. T A fécond* anmée du règne de Nabucho- 
JLi donofor , ce îrinec eut un fange dont 
fon eff rit fut extrêmement effrayé -> & enfui te il 
ï oubli a, entièrement. 

C'efi une grande difficulté , Se le fujer d'une que* 
ftion qu'on a beaucoup agitée > que la manière donc 
fc doic entendre cette féconde année du règne de 
Nabuchodonofor : car il eft dit dans le Chapitre 
précédent , qu'avant que ce Prince eût fait paroî- 
tre devant lui Daniel & Tes trois faints compagnons, 
il les fit inftruire dans toutes les feiences & dans 
tous les arts pendant trois années : & ainfi celle où 
il eut ce fonge célèbre , dont Daniel fut feul digne , 
d être l'interprète , a dû être au-moins la quatriè- 
me de fon règne. Mais fans entrer dans une dit 
euflion ennuyeufe des differens fentimens des In- 
terprètes fur ce fujet , nous nous arrêtons à celui- 
ci , qui eft , que Nabuchodonofor ayant régné quel- 
que tems avec fon père nommé Nabopolallar , 
l'Ecriture parle ici de la féconde année de fon rè- 
gne depuis la mort de fon pere , c'eft- à-dire depuis 
qu'il eut commencé â régner feul. 

Ce Roi impie eut donc cette année un fonge mer- uim9 * 
ycillcux qui lui marquoit 1 avenir , & qui T'effraya 
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extraordînaîrement. Mais cornue ce fur le Sei- 
gneur qui lui env >yi le fonge , ce fat Oieu aufïï 
qui lui en ôta entièrement le fouvenir, afin de faire 
éclater d'autant plus magnifiquement fa gloire en 
la perfonne de Ton fervireur Daniel , qu'il ne lui 
donna pas feu'ement l'intelligence po ir interpréter 
ce fonge, mai* même po'ir le déclarer au Roi qui 
ne s'en fouvenoit plus Nous voibns , dit faint Jérô- 
me , que Pharaon roi d'Egvpte eur aufïï un fon:e. 
Ce n'eft pis que ni Phataon ni Nabuchodonofor 
ayent mérité d'avoir pour eux mêmes ces fortes de 
vifions qui veno : enr de Dieu : mais c'eft que lo- 
feph & que Daniel fe trouvèrent dignes d'en don- 
ner aux honws l'intelligence , & de faire remar- 
quer la différence infinie qu'il y ivoit entre la lumiè- 
re du S. Efprir qui les écîairoit , & la fauiïê feience 
des Sages Se des Mages de l'Orient. Dim les fit auflfi 

Ijour la confola ion des captifs qui le fervoienc dans 
eurs chaînes , cV q ii reçurent une extrême joie de 
voir par là, que leur Dieu , qui le* avoit abandon- 
nés au mi'ieu de Terufalem à caufe de leurs péchés , 
avoit daigné fe rapprocher d'eux durant leur capti- 
vité. Vidit Rex >mpius [omnium futurorum , nt 
interprétante Sanflo quod vider At , Peut glorifi- 
caretur , & captivorum , Deoque in captivitarc 
fervÙHtium fit grande folatium. 

if.M. il. Ce que vous nous demandez, , ô Roi , 
efl fl difficile , qu'il ne fe trouvera perfonne qui 
puiffe vous en éclaircir , excepté les dieux qui n'ont 
point de commerce avec tes hommes, mépris cette 
répon fe le Roi entra en fureur 3 &c. 

Quoiqu'i 1 paro r fTe d'obord de l'extravagance dans 
la demande que Nab'ichodonofor fait aux devins Se 
aux mages de Chaldée , fa raifon étoit néanmoins 
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très-folîde dans le fond. Car puifqu'ils fe glori- 
fioient de connoîrrc l'avenir , il avoir fujet de les 
prelîer de lui déclarer nuflî le paflé:cV cette feience 
dont ils fe vantoienr , fi elle eût été vraiment divi- 
ne, conme ils auroient bien voulu en petfuader le 
peup'e , devoit ai fli dément découvrir au Roi 
quel avoir été Ton fonge > qu'en donner 1 intelli- 
gence. Il a donc raifon de leur dire , que s'ils ne 
peuvent lui déclarer ce qu'il a fongé , c'eft une 
marque qu'ils le tromperaient eu Je vantant de v , 
l'interpréter y s'ils lavoicnt connu : cVl'aVrêt de 
more qu'il prononce contre eux tous eft rrès-juftc, 
au-moins du côté de Dieu , qui punifloit dans ces 
hommes également vains ôc impies l'orgueil avec 
lequel ils avoient accoutumé de s'attribuer la con- 
noiflanec de l'avenir , comme s'ils avoient participé 
â la lumière de la Divinité. 

L'aveu qu'ils font forcés de faire ici à Nabucho- T f, fe j„ 
donofor , en lui difant VjU'ïI n'y avoitque les dieux 
quipullènt lui découvrir ce qu'il demandoit, étoic 
très-avantageux pour faire éclater enfuite la lumiè- 
re toute divine des ferviteurs du Dieu d'ifrael. Ils 
fe tron poienr feulement en ce qu'ils attribuoienc 
aux dieux profanes ce qui ne pouvoir appa> renit 
qu'au Dieu tourpuifïanr , & qu'ils prttendoient 
que ces dieux , ou plutôt ce Dieu véritable & éter- 
nel navoit point de commerce avec le J bommts é ■ 
Car fi les hommes rfeurlcnt eu efH&ivemcnr^u-* " M ' 1 '* 
cun commerce avec Diéu , comment s'étoient-iJs 
vamés jufqu'alors: de prédire ce qu:irs ne'poovoient 
connoîxre quep.iTle (ccours d'une lumieie; divine ? 
M is l'extrémité- où ils fe rrouverent-, & la vue 
cunemort préfeaate tira de leur bjù.he.'Cct aveu, 
qui étoic tièi-TOchaWt : à: leur igard puifqu'ils 
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écoient encfFct infiniment éloignes d'avoir lamofa* 
dre communication avec le Dieu de vérité & dô 
pureté , eux qui étoient des trompeurs & des hom- 
mes corrompus. Et Dieu le permit ainfi , afin que 
le Prince de les peuples qu'ils avoienc feduits jufques 
alors , étant détrompés par leur propre bouche , 
fartent plus fufceptibles de la vérité que Daniel le 
Prophète du Seigneur leur déclara dans la fuite. 

1^. 1 5 . 14. On cherchoit Daniel <jr fes compagnons 
four Us faire périt avec les antres. Alors Daniel 
voulant favoir quelle /toit cette ordonnance à s'en 
informa d'Arioch General des armées du Rot, &c* 

On ne peut pas n être point furpris de ce que Da- 
niel & fes compagnons , dont la iagefle extraordi- 
na ; rc avoit étonné le Roi quelque tems auparavant» 
ne parurent point avec les Mages & les Sages de 
Babylone en cette importante occailon > & de ce 
qu'on ne les fit point appcller pour les confultcr 
comme tous les autres fur le fujec de ce fonge qui 
caufoit alors un fi grand trouble dans toute la Cour 
de Nabuchodonofor. On a même de la peine à con- 
cevoir comment une chofe qui devoit faire tant de 
bruit ne vînt point jufqu a eux , félon qu'il paroît 
par le témoignage de l'Ecriture : car lorfqu'on cher- 
choit Daniel & fes compagnons afin de les faire 
mourir , il demanda quel en étoit le fujet: ce qui 
marque clairement qu'il ne favoit rien de cette if* 
faire. On répond à cette difficulté de cette forte t 
Les Chaldéens envieux de la gloire de ces jeunes 
hommes , dont ils favoient que la feience furpadoic 
beaucoup la leur , firent ce qu'ils purent pour leur 
cacher la demande de Nabuchodonofor , depeur 
qu'ils ne leur raflent préférés dans l'interprétation 
de fgn fonge, de récompenfés à leur préjudice par 
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les grands honneurs qu'on leur promettait. D'ail- 
leurs > Daniel & fes trois faims compagnons étant 
appliqués aux choies de Dieu & à la prière , fe proi 
duiloient apparemment le moins qu'ils pouvoient, 
& fe tenoienc retirés , à mojns qu'on ne les mandât. 
Enfin on peut dire que ce rut même par un ordre 
tout particulier de Dieu, que les Chaldéens, qui 
étoient enflés de la vaine idée de leur fageflè ôc de 
leur feienec , parurent fculs devant le Roi -, afin que 
l'aveu public de leur impuiffanec , & l'extrême con- 
fufion qu'ils s'attirèrent par leur jaloufie , contri- 
buât à relever davantage l'éclat de la gloire du Dicà 
d'ifrael , & de fes faints ferviteurs. Car s'il fi* en 
leur pouvoir de les exclure d'abord de la préfencé 
du Roi par un effet de cette maligne envie qui les 
polfedoit , ils ne purent pas de même les envelo- 
per dans une perte commune avec eux , comme ils 
lauroient bien voulu. Invidentes gloria foli in* 
grcjfi font y qttafi foli prtrnia percepturi : & po- 
fiea tn periculo voluerunt haberc confortes , qnos 
in fpe gloriét refutaverant. 

f .16.17. ôcc. Daniel fe préfenta devant le Roi , 
& I e f*ppli* d* l** accorder quelque tems pour 
lui donner V éclair cijfement qu'il defiroit , 

Comme il y a , dit un Pcrc , une très-grande di- 
ftance entre le menfonge &la vérité : aufli les difei- *** 
pies de la vérité ou du menfonge agifTcnt d'une ma- 
nière fort différente -, les uns s'appuyant uniq rement 
fur les vains raifonnemens de leur efprit , & ne cher- 
chant que les moyens de tromper a iroitemenr ceux 
qui les confultent comme des oracles -, & les autres 
au-contraire attendant tour du fecours dVn haut, 
& ne s'appuyant que fur la lu niere de celui qui pé- 
petre & qui découvre toute* ehofes. Mais autant 
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que ces premiers font florrans & agîtes par rincerti-' 
tude du mensonge auquel ils s'attachent j autant ces 
derniers demeurent fixes & immobiles dans la vérité 
que l'EfpritdeDieu leur fait connoîcre. Ainfi,au- 
lieu que les fages de Chaldce fe trouvèrent dans U 
dernière agitation par l'impuiilince où ils furent 
d'une pai t de tromper le Roi , 6c de l'autre de lui 
dire la vérité , Daniel demeura tranquile par la cot> 
fia îce qu'il avoit , non en foi- même , mais en fon 
Dieu. Que s'il demanda du tems au Roi, ce ne fut 
pas, dilent les SS. Pères, pour l'employer vaine- 
ment à raifonner , comme s'il eût prétendu pouvoir 
découvrir par une profonde recherche & par la for- 
ce de fon efprit , un fecret ii impénétrable j mais 

1)our implorer par la prière l'aiTiftaace de celui dont 
a lumière infinie perce dans l'oblcuticc des fecrets 
les plus caches. Non quo t racla: 10 ne çjr fagacitatâ 
mentis occulta perquireret , fed quo occultorum 
Dominum precaretur. Et c'eft pour cela qu'il en- 
gage fes trois compagnons à fe joindre à lui , afin 
de faire tous enfemble à Dieu une fainre violence. 
Ainfi il fit voir par fa conduite , qu'il étoit bien éloi- 
gné de fe regarder lui-même avec complaifance , 
& de préfumer de fon mérite dans un péril qui 
ctoir commun à tous , de qui demandoit qu'ils s'u- 
nifient tons dans la prière \ ut quorum erat com- 
mune diferimen , commuais effet £r o ratio* 

V". 20. II. &c. jQuc le Nom du Seigneur foit 
beni dans tous les fiecles. ... parcccjue la fagcjfe çjr 
la force font a tau Cefl lui qui change les tems or 
les âges , qui transfère & ùablit les royaumes, &c. 

Comme le longe de Nabuchodonofpr lui avoit 
été envoyé de Dieu , & qu il renfermoit de grands 
fecrets qui regardoient l'avenir, &fur toutléta- 
, " ~" " bliflèmem 



Chapitre II. 
MifTement du rcgnc de Jesus-Chmst*, S. Jérô- 
me ne craint pas de dire que le démon l'ignoroit % 
& que ce fur la rai! on pour laquelle les fages du fie- 
cle, quoiqu'ils euflênt commerce avec lui, ne pu- 
rent point en avoir la connoiffance. £*od détones 
ignorabant ^fapientia faculi fci*c non poterat. Il n'y 
avoir donc que Dieu qui pût le faire connoître i 
Daniel , comme il n'y avoir que lui qui l'eut fait 
connoître au Roi. Ainfi après que cet humble ler- 
viteur de Dieu eut reçu la révélation d'un fonge 
fi furprenant , dans un autre fonge pendant la nuic 
il ne penfa qu'à rendre hommage à cet Etre fou- 
verain qui cil le principe de tous les êtres ; à cette 
lumière ineffable , qui eft la fource primitive de 
toute lumière ; à ce Dieu du ciel , fi diftingué, com- 
me dit un Saint , de tous les faux-dieux qui trom- 
pent les hommes fur la terre , ad diftmUionem co- 
rum.... qui terrena dcludttnt j à cette fagrjfe fuprê- 
mc , ôc à cette force toutepuiffante , d'où décou- 
le toute fugefie & tome force dans ceux qui font 
vraiment fages & vraiment forts. 

Or comme l'Efprit de Dieu, en lui découvrant le 
fonge du Roi lui avoit auflî déjà révélé les grands 
mylteres qu'il renfermoit touchant le renverfement 
de l'empire des Chaldéens , de celui des Perfes 6c 
des Medes qui prendroient leur place , de celui des 
Grecs qui les détruiroient , & de celui des Romains 
qui dévoient leur fucceder , de rouchant l'avenc- 
ment du Fils de Dieu, dont le règne devoit s'éta- 
blir fur la ruine de tous les autres il s'écrie dans 
un faint tranlport d'adoration de la puiffanec infi- 
nie du Dieu très-haut, & marque déjà en termes 
obfcurs toutes ces fucceflions différentes , lorfqu'il 
dit de lui qu'/7 change les terni & les âges , & qu'// 
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transfert & établit les royaumes. Ne r.ous éton- 
nons donc point, dit S. Jeiômc, lorfquenous voions 
des royaumes transfei es \ mais foions bien con- 
vaincus que ces changemens ne fe font point fans 
un ordre particulier de ce'ui qui eft le fou ver ai n 
modérateur de l'Univers , comme il en eft le Créa- 
teur *, qui connoît pirfutement les raifons de tous 
ces bouleverfemens des empires de la terre , & qui 
fouvent fouffieque de méch.ins Rois foienc éta- 
blis pour en punir d'autres médians comme eux : 
Sapé malos reges paittur j'afcitari , ut malt mu! os 
puni an t. 

ir. 24. Ne fat; es point mourir les fuges de Baby- 
Une : mertt^moi devant le Roi , & je lui donnerai 
Viclairciffement ejnd defî -e. 

Il imite en cette rencontre la démence du Sei- 
Hleron. g ncur > cn P"*nt pour ceux qui le haï(ïôienf, 6c en 
s'oppofant à la perte des perfonnes mêmes qui 
avoient penfé être la cuife de la fienne propre. 
.Quelques Auteurs ont demandé fi Daniel rît bien 
de fauver la vie à des feeterats -, m.iis il îemb'e mé- 
riter de grandes louanges pour cette a&ion de mi- 
séricorde ; car il efpe^a , dit Theodoret , qu'une Ci 
grande merveille , d:>nt î - s dévoient êne témoins , 
les pourroit porter à renoncer a I impiété . Se à rc- 
connoîtte la divinire du Seigneurie roue VU îivers. 

#.25. rfrtoch prepnta l) an tel au /?«>;, r5" lui dit: 
J 'ait* oh C un homme d'entre les cap ï < des enfans 
de îuda , qui donnerai Roi l éclair ci flement cju il 
dern ndc. 

\ \ paroîr par là q'ie Danie 1 n\>voît pas é'épréfen- 
tén Nahuchodom>fbr par cet Ofli i<rr, loi (qu'il lui 
avoir dcrmndé , comme on l'a dir , quelque tems 
pour lui donner l'éclairciiïcmenr qu'il defuoit : ou 
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cer Officier. ufe ici d'un langage aflèz ordinaire aux 
gens de Cour , qui ménagent les occafions de faire 
valoir leurs fetvices , & qui fouvent fe font un mé- 
rite des chofes mêmes où ils ont le moins de part. 
Il veut , dit S. Jeiôme , qu on regarde comme un 
effet de fes foins ce qui doit être rapporté unique- 
ment i la grâce du Seigneur. Il dit qu* / a trouvé 
un homme , lorfque cet homme s'eft préfenté de 
lui même : Dei g* atidrt, ad uam refert dtligenti. m*, 
& inz enijfe je diat, cùm Dantel ultro fe obtulent. 
Que fi on eft étonné de ce que le Roi lui même 
r.e longea point à faire appeller Daniel & fes com- 

Eagnons apiès qu'il avoit trouvé en eux , comme 
:maiquccxprtffcment l'Ecriture, dix fois dav^n D*nitU 
toge de lumière quen tous les de ins & les meges • 10 * 
de Jon royaume î nous n'en voions point d'autre 
raifon que la volonté de Dieu, qui Tavcugloit eh 
quelque forte pour l'éclairer davantage enfuite. 

16. Croycz^tous me pouvoir dire v ritabU' 
m m ce aie fat i ù dans m*n forge, & m'en don* 
ncr l'interprétation? 

C ctoit Tordre naturel de vouloir d'abord con- 
coure quel étoit le forge , & d'en demander enfui- 
te l'interprétation : car fi Daniel découvroit au Roi 
les mêmes chofe^ qu'il avoit fongées , lorfque tous 
les mages de l'orient reconnoiflbient ne pouvoir le 
faiie ; ce Prince devoir enfuite beaucoup plus fa- 
cilement ajouter foi à l'interprération qu'il en don- 
nerait ; puifque la lumière de l'Efprit de Dieu étant 
abfolument nécefTairc pour trouver le fonge , on 
ne pouvoit pas douter qu'elle n'en pur découvrir 
enfuire l'explication. Plus donc Nabuchodono- 
for regarde la chofe comme difficile, ou comme 
impoflîblc , en demandant à Daniel , s'il crojoit vc- 
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rittblemtnï pouvoir lui dire ce quil demandait j 
plus Dieu le difpofoit â ajourer foi aux grandes 
chofes qu'il vouloic lui déclarer par la bouche de 
fon Prophète. 

+ . 27. 18. Les fages , les mages.,., ne peuvent dé- 
couvrir au Roi le myftere iont si eft en p me \ mais 
il y a un Dieu au ciel qui révèle les myflcres , qui 
vous a montré , 6 Roi , les chofes qui Uotvenî arri- 
ver dans les derniers tems , &c . 

C'eft donc en vain, ô grand Prince , que vous 
cherchez fur la terre à être inftruit par les hommes 
touchant des fecrets que Dieu îeul connoîr dans le 
ci:l. Inutilement vous vous adreffez à des fages ou 
à des devins , qui n'ont ni la fagefle de Dieu , ni le 
don de prophétie, & qui fe vantent d une feience 
qu ils n'ont pas & qu'ils ne peuvent avoir : x'eft au 
ciel que vous devez élever votre efprit , pour y con- 
nokrece Dieu par excellence qui découvre les fe- 
crets des cœurs, & qui vous a révélé dans votre 
fonge de grands m) fier es pour L'avenir. C'eft ainlï 
que ce faint homme ménageoir cette occafion im- 
portante pour f.iire entrer infe; fiblement dans la 
vérité celui à qui il parloir, & qu'il tâchoit de le con- 
duire à la connoiflânec dun feul Dieu , en le re- 
tirant adroitement du culte inirile & fuperftitieux 
de cette multitude de dieux profjncs. 

^. 30. Ce fecret m'a aitjji été particulièrement ré- 
vélé , non comme aywt quelque J âge fie qui ne [e 
trouve pas dans le refte des hommes , &c. 
r , oi Ce Prince avoit cru que la connoiiïance de l'ave- 
Mm*, nir pouvoir erre un fruit du travail 6c de la péné- 
tration de Pefprit de l'homme ; &c ce fut pour cette 
raifon qu'il demanda qu'on fît mourir tous les fa- 
ges de Babylone , comme faifant profeflion de con- 
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noître ce qu'ils ne connoiflbient pas , ou ce qu'il 
cioyoic peutêtre jqu'ils ne vouloient pas lui dire. 
Daniel les exeufe donc ici en quelque Lçon , en 
faifant voir que fi lui même a voit une connoilTan- 
ce que les autres n'avoient pas , ce n'étoit 'point 
qu'////îf fins fage que tous tes antres \ mais qu'il 
a voit plu à Dieu fe fervir de lui pour faire con- 
noir re au Roi ce qu'il defiroit , & ce que nul hom- 
me ne connoilïbit pas lui-même. Ainfi ce Prophè- 
te du Seigneur commence par s'humilier, pour ren- 
dre gloire à fon maître ; & par cet hommage qu'il 
rend à la vérité , il difpofe les efprits à écouter 
fans jaloufie ce qu'il confefïbit n*avoir pu connoîcre 
que par une lumière furnaturelle , & infiniment fu- 
perieure à fa fageffè. 

^•37 38. Vous êtes le Foi des Rois, & le Dieu du 
ciel vous a donné le royaume , la firce, Pempr e, er 
la gloire.,.. Cefl donc vous qui êtes la tète d'or. 

Cette ftatue fi prodigieufe que vit en fonge le 
Roi Nabuchodonofor , reprefentoit par fes mem- 
bres differens les divers empires qui dévoient fe 
fneceder les uns aux autres. Sa tête étoit d'or : ÔC 
lorfque Daniel dit à ce Prince, qu'il éroit lui-même 
cette tête d'or , ce n'eft pas tant a fa perfonne qu'il 
donne ce nom , qu'à fon empire , qui eft celui des 
Babyloniens. Il l'appelle tète, pareeque c'en: la pre- 
mière des quatre grandes monarchies : & il l'ap- 
pelle te te d'or , à caufe qu'elle furpafToit de beau- 
c up en gloire Se magnificence tous les royaumes 
de la terre. Audi Babylone , la capitale de cet em- 
pire , eft nommée dans Ifaïe la gloire des royaumes, ^ f 
cr l'orgueil éclatant des C ha Idée» S. !?• 

tf. 39. // s élèvera après vous un royaume moin- 
dre que le votre > qui fera d'argent. 

C iii 
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Le même Ifaïe dit encore, que cette grande Ba- 
bylonc finit détruite y comme le Se gneur rexverfa 
Sodome & Gomo'rhe. Ainfi , après la deftr uct ion 
de l'empire des Chaldéens, figuré par la tête d'or de 
cette ftatue fi myftcrieu'c, ils'eft élevé un autre em- 
fin y qui a été celui des Perfcs & des Medes , figuré 
par la poit ine & les bris d'argnt de la ftatue , 2 
çaufe de la réunion de ces deux royaumes avec celui 
des Cha'décns en un même corps d'Etat. Il eft corn* 

1>aré à l'argent, qui eft moindre que l'or , non que 
empire des Perfes ait été inférieur à celui des Chal- 
déens, foie en grandeur , ou en puifTance , ou en ri- 
chefles , depuis l'union de ces trois monarchies en 
«ne feule ; mais pareeque , félon la nature des cho- 
fcs humaines , qui vont d'ordinaire en dégénérant -, 
Je gouvernement du premier empire fut beaucoup 
plus équitable & plus heureux , & dura même (ans 
çomparaifon pluslongtems que le fécond. 

Et enfuite un tro Jtéme royaume qui fera £ airain t 
& ejui comm 'n 1er a a route la terre. 

Ce t roifiéme empire eft celui du grand Alexan- 
dre & des Grecs , qui eft comparé au vent e & aux 
eu ffes Cai -ain de la ftatue ; foit pour marquer qu'il 
feroit encore pire que le fécond, & auffi différent 
de celui dc:s Perfes , que l'air.iin l'eft de l'argent i 
ou pour foire enrendie qu'il briferoit tout parla 
force de fes armes , à caufe qu'anciennement les 
meilleures armes fe faifoient d'airain trempé ; ou 
même , félon S. Jérôme, pour exprimer par le fon 
de ce métal éclatant, l'éloquence de ces peuples qui 
fit tant de bruit dans tout l'Univers. Le ventre peut 
bien fîgnifier iuffi félon quelques uns , les débau- 
ches & l'avarice iniatiab'e des Princes qui fe fucce- 
derent les uns aux autres dans le gouvernement da 
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cet empire Il eft dit qu'/7 com>randeroit a toute la °*» , «*' 
terre \ ce qui eft une manière de parler allez ordi- 
nairc dans l'Ecriture , qui fignifie feulement toute » • 
la terre de ce payis-là , ou la plus grande partie de 
la terre qui étoit connue du peuple de Dieu. 

ir, 40. 41. &c. Le quatrième royaun.e fera corn* 
r/.e le fer: il bnfera , & il réduira tout en poudre , 

comn.e le fer brife & donne toutes chofs Et 

quoique prenant fon ori^ir.e du fe* , // fera divtf/ % 
félon que vous avez, 1 h que le fer étoit mite avec 
la terre & Vargiile^ &c. 

Ce quatrième royaume > félon l'opinion commu- 
ne , eft l'empire des Romains , compare aux jan.bet 
de laïtatue , & à fes pi/s , dont une partie étoit de 
fer , & l'autre d'argille. Ce règne eft donc appelle 
le règne de fer , pour la raifon qu'en apporte le 
Prophète, qui tft, que con.me le fer par fa grande 
dureté /crafe & br f to t , auflî le gouvernement 
des Romains devoit détruire les trois monarchies 
précédentes, avant même qu'il fût établi en mo- 
narchie fous Augufte. Ce mélange de fer Se d'argil- 
le qui étoit aux pi/ & aux doigts des pi/s de la fta- 
tue , marquoit , félon l'explication de Daniel, la di~ 
vijton&cles différentes fa&ions de l'Etat, & fa/ci- 
h ejfe ou fa force , félon la bonne ou la mauvaife in- 
telligence qui unifloient ou qui divifoient fes ci- 
toyens. Il peut encore marquer que cet empire, quoi- 
c]ue folide & affermi comme le fer, feroit néanmoins 
fouvent afToibli , tant par l'inondation des barbares 
que par le foulévement de plufieurs peuples , qui 
Ic-ffés de la tyrannie Romaine, fe feroient des Rois 
félon qu'il eft dit dans l'Apocalypfc , que dix Rois ^ #C4 /. 
dévoient fortir de cet empire, comme autant de n 
cornes de la bete; ou fclon l'cxpreflîon de Daniel 

G m* 
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même, comme autant de doigts des pics de la fta- 
tue , dont les uns font grands & les autres plus pe- 
tits. Ce même Prophète explique encore ce mé- 
lange de fer & d'argille, des alliances inégales qui 
fe fercient par des mariages , & qui ne pourroient 
établir une folide union, non plus que le fer ne fent 
bien fe lier ni s'unir avec Vargiil'. 

Mais quoique cette explication qu'on donne com- 
munémenr à ce paffigedc Daniel , en entendant de 
l'empire des Romains ce quatrième royaume, pa- 
roifle aflèz littérale, il fcmblc qu'il y a encore plus de 
7!*".' *! fondement de l'entendre de celui que Daniel même 
**p- s.*, a encore reprefenté fous différentes figures en di- 
emp °u. vers chapitres , où l'on verra afTez clairement qu'il 
4. î. su n'eft point parle , au-moins félon le fens premier & 
lit reral, de l'empire des Romains , mais de celui des 
fuccelTèurs d' Alexandre, qui ont régné en Syrie & 
en Egypre. Ils ont été avant la nailTance de J. C. les 
derniers & les p'us cruels perfecuteurs du peup'e de 
Dieu , dont ils avoient refolu d'abolir entièrement 
la Religion , en y fubftituant le paganifmc : & ce 
fu r la c iufe de la guerre des Machabées. 

Pour donner ici une idée de cet empire des fuc- 
ceflcnrs d'Alexandre, dont la connoiifance cft ne- 
ceflaire pour entendre les prophéties de Daniel , il 
faut favoir qu'après la mort de ce Prince la fouve- 
raine pu i (lance pafTa à quatre des principaux Offi- 
ciers de fon armée , qui font defignés par le Pro- 
phète dans fes vifions myftericufes , & qui régnè- 
rent en différentes provinces, favoir Ptolime'i 
en Egypre ,SeiéuchuJ en Babylone & en 
Syrie , CaiTandre en Macédoine & en Grèce , 
Antigonus en Allé. Mais entre ces Rois > 
ceux d'Egypte Ôc de Syrie font dune coofido* 



Digitized by GooqI 



) . 
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ration particulière pour l'intelligence de I'hiftoire 
facrée , comme ayant la plus grande part aux pro- 
phéties de Daniel. Leur empire cft donc figuré pac 
les jambes & les pies de la ftatue. Il cft dit , que ce 
devoit être un règne de fer , non feulement parce- 
qu'il ne s'eft établi que par la violence, mais enco- 
re pareequ'il n'a rien eu de cette ancienne fplendeur 
des empires précedens -, (oit qu'on envifage l'extra- 
ction de ces Princes , ou leur manière de régner , 
plus digne de peritstyrans, que de grands Rois. Le 
Prophète dit encore qu7/ brtfera tout comme le fer, &:„;<( 
ce qu'on a vu arriver jufques dans le temple de Je- m. 
rufalem, dont le fanttuaire fut renvcilé & feulé \*[\l' Fm 
aux pics. Il ajoute qu'il devoit être divifé, Se que m 
cette divifion étoit marquée par les pics & les 
doigts des f iés compofés d'argille dr de /Vr;comme 
en effet ce royaume fut divifé en Seleucides de cnLa- 
gides , dont Jes premiers font nommés dans Daniel 1*™ » T - 
Rois du r»rd ; & les féconds , Rois du midi. Il de- *' *' 
voir être comme le fer & Targille; c'eft 4- dire, par- 
tie foible , & partie folide : car en effet ces deux 
royaumes d'Egypte &c de Syrie furent tantôtélevés, 
tantôt abattus, foit l'un par l'autre , foit par les 
Juifs fous les Machabées, foit enfin par les Ro- 
mains. L'Ecriture ajoute , qu'ils fe mêlèrent par des 
alliances humaines , comme le fer étoit mêlé avec 
f argille dans la ftatue; mais c/uils nedemeureroient 
point unis , non plus que le fer ne peut bien s'unir 
avec la terre ; ce qui marquoit les alliances qui fe ZTe' 
firent inutilement entre les Princes de ces royau- 
mes , dont le Prophète parle clairement ailleurs , ^Vt", 
& dont nous voyons l'nccompliiïèmcnt dans l'hi-*». 10. 
ftoire des Machabées. 

Il parcîc donc très-naturel d'entendre cette pro- 
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phctîc plutôt du royaume divifé des Seleucides 8e 
des Lagides > que de l'empire Romain ; quoique ce 
qui eft dit du premier puifl'e aufli fort bien être en- 
tendu du dernier par une figure prophétique aflez 
ordinaire d ins les faintes Ecritures. C'eft ainfi que 
Daniel lui même , qui étoic l'un des Prophètes du 
Vieux Teft »ment , ayant prédit p'uficurs chofes qui 
fc dévoient accomplir avant J £ s u s-C hrist, 
S. Jean, qui a été le Prophète du nouveau , a ap- 
pliqué ces mêmes chofes dans V A pocaly pfe à Romo 
payenne , & au règne de l'antechrift. Ainfi les pre* 
mieres étoienten un fens les figures des fécondes > 
& 1 on doir a'ors diftinguer comme deux fens litte* 
raux , dont le premier fe rapporte à la figure qui 
doit précéder, & le fécond à lachofequi doit fuivre. 

1r. 44. 45. Dans le tems de ces royaume s le Die* 
d,t ciel fa fi, itéra un royaume qui ne fera jamais 
détruit* ... qui renverfera & qui réduira en pou- 
dre tous ces royaumes , r> qui fubfifiera éternelle- 
ment , félon que vou< ave^ vù que la pierre ar- 
rachée de la montagne fans lamain d'aucun homme 
a hriff Vargille , &c. 

Le Prophète n'a parlé des royaumes précedens 
que par rapport à ce cinquième , que le S. Efprit a 
eu en vu: dans routes les prophéties & dans toutes 
les figarcs de l'ancienne loi. Ce royaume que le 
Die a du tel devoir fufeiter , eft celui de fon Fils, 
unique : c'eft un royaume ce'efte & fpirituel , qui 
s'établit premièrement en la terre par la foi de ceux 
qui croyent en lui & qui l'aiment , & qui enfuitc 
s'élève jufqu au ciel , où fon Souverain eft afïis à 
la droite de fon Pere 11 eft dit que Dieu le fufeite- 
ra dant le tems de: autres royaumes : ce qui peut 
marquer qu'il a commence a s'établir dans les juftes 
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dès CCS premiers rems j puifque la cite de Diçu , 
c'eft- a-dire fon royaume , a commence à fe foi mer î> 0 C /J,*£ 
par Abel le premier des juftes. Ce royaume ie fe- »• «• 
ra,amais détruit, pareeque fon Roi, qui eft éier- * 
nel , lui a promis que les portes mêmes ou les puif- 
fances de l'enfer ne pourront rien contre lui. Il eft 
comparé à une petite pierre détachée dune monta* 
gne \ ce qui fignifie fa petitefïe dans fes premiers 
commercemens , qui a frit dire à J faus-C nrist 
même , que ce royaume croit femblable à un grain 
de fenevé , qui bien que la plus petite de toutes les 
femences , s'é'eve enfin jufquM la hauteur d'un ar- 
bre où les oifeaux vont fe repofer. Cette pierre fe 
déta.he de la montagne fans la main des hommes \ 
c'eft à dire, ou que le royaume de Jf.su s-ChRIst r.c#r.t % 
s eft établi par un effer de la feule pui (lance de Dieu, l<t &e * 
&c fans aucune lagefle , ni éloquence , ni vertu hu- 
maine j ou que J e s u s-C h r i s t lui même , qui , t £[j2 
eft fi fouvenr nommé fa pierre dam les Ecritures, pf.u 7 / 
tant de l'ancien que du nouveau Teft.iment , eft **• 
defeendu du ciel pour s'incarner dans le fein facré 11.41". 
de la fainre Vierge, fans aucune participation de 4» 
l'homme. Enfin, cette pierre, ou ce royaume de J. C. t . "<>■. u 
fi petit dans fes commencemens , & qui eft en'uite 
devenu comme une haute montagne ej ù a rempli ton* , 0 . 4 . 
te la terre , félon que S. Auguftin fourenoit qu'on •4~*nf\ 
le voyoit déjà accompli de fon tems, fans que les 
pavens puflent contefter la vérité d'une prédiction joi, 
fi éclatante, a brifé toute la force des royaumes pré- 
cedens. Sur quoi il eft néceflaire de prévenir une ,f ï**™ 
objection que Ton pourroit faire pour affoiblir la îsZjfi 
vérité de cette célèbre prophétie. *• 

Les Juifs qui attendent tous les jours lavénement 5 ' '* l *' 
du Mertie , comme s'il n étoit pas encore venu , ne 
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pourroit ctre ce Meflîe qui devoit brifer tous les 
ï t'J Cm P» res j puifqnc l'Eg'ife déclare elle-même qu'il 
y n 'eft point venu dépouiller les Princes de leur royau- 
$ £?Jg mc temporel , mais en donner un éternel à ceux 
têmiri qui croironr en lui ; Se qu'en effet il n'a point dé- 
Crr/cM. trU{r l'empire Romain qui a Gnfifté plufieurs fiecles 

• ( j cr p U j s C j U »-j |» a r econna pour fon Dieu & pour fon 
Roi. Mais il faut confi Jerer qu il y a , félon le lan- 
gage de l'Ecriture , deux manières de détruire les 
éc us Se les cmpiies du monde : 1 une qui eft un effet 
de fa grâce & de fa mifericorde , l'autre qui eft un 
effet de fa colère Se de fa \ engeance : Tune par la- 
quelle il convertit les cœurs en y répandant fon 
Saint Efp it, l'autre par laquelle il fera fentir la 
rigueur de fa juit.ee en perdant, comme il le dit Iun 
même , Se les corps & les ames dans l'enfer : l'une 
qui , en détruifmt la rébellion, fauve les rebelles ; 
l'autre qui les danne dans leur rébellion. C'eft ce 
qu'on pr-ut voir en divers endroits des' i vies facres 

Vf. 44. expliqués 'es uns par les autres. Or ces deux fortes 
jrem de deftructions fi différences répondent aux deux 
«:*■ fortes d'âvénemens, du Fils de Dieu , dont l'un a 
e ' p 4 ,. été un avènement d'humilité Se de douceur pour 
*. le fa'ut des pécheurs & de la deftruction du péché : 
f V. C 4 or ' & l'autre fera un avènement de gloire , mais en 
ôv. même-tems de terreur pour les pécheurs endurcis 

• dans le péché. 

N uis pouvons bien dire encore en un autre fens 
figuré Se fpiritnel , que la ftatue de Nabuchodono- 
fornous reprefenre tous les états diffa ens des hom- 
mes du fiecle, que Jesus-Christ eft venu d'a- 
bord , comme une petite pierre . brifer par Phumili- 
tc de fon premier avènement. Les Rois Se les En> 
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pereurs figurés par la fête don les Grands & les 
puillans dcfigncs par la poitrine çjr la bras d'ar- 
gent \ les Orateurs & les Philofophes marques par 
l'air in formant j & les peuples représentes par le 
fer & par Vargille , ont tous été brilés de hum lies 

!>ar la vertu route divine de cette pierre myftericu- 
e. Mais autant que ce brifement a é é & cft enco- 
re falurairc â plufïeurs , lorfqu'ils s'humilient vo- 
lontairement fous cette main toutepuilTinte , autant 
il eft redoutable aux autres qui refufent de s'y 
foumettre. 

V. 46.47. A' or s le Roi Nabuchodonofor fep*o- 
flerna le vtfigeco- tre terre , çfr adora Daniel y & 
il commanda au on fit venir des v'utimes or de l'en- 
cens , & au on lui facrifiâ*. Et parlant enfuit c à 
Daniel , il lui dit : Votre Dieu e(l véritablement le 
Dieu des dieux , &c. 

L'Ecriture dit exprès , que Iorfque Daniel eut 
achevé de déclarer 5c d'interpréter d'une manière Ci 
iurprenante le fonge de Nabuchodonofor, il ajoute: 
Le grand Dieu a fait voir au Prince ce qui doit 
arriver a l avenir. Il le fit , félon la remarque de 
S. Jérôme, pour faire connoître à ce Prince qu'il 
ne s'en attribuoir point le mérite, mais à Dieu feul; 
& qu'ainfi ce Dieu vraiment grand , ôc e^evé infi- 
niment au-dtiïus de rou> les autres , ctoit feul di- 
gne d êtreaioré par le Roi. Ceftce qui peutéduir- 
cir la dimvuké que l'on fait fur ces paroles fuivan- 
res: Qje Nabuchodonofor s 'étant pr> (lerné udora 
D<imc!, & fit vert:r ■esvitl n-es tjir de ' encens , fin 
an on lui facrifiât. Porphyre, qui a été ie gra: d en- 
nemi des Fcrirures, s'é^evoit fort contre cet en- 
droit, qu'il aceufoit de faulTcté , fo^renant qu'an 
Prince auflifier & auffi fujpeibe que Nubuchodona- 
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toc écoit incapable de s hurmlier devant un de fes 
Ri*™, captifs, jufqui l'adorer. Mais S. Jérôme répond 

Eremierement , que ce ne fut pas tant Daniel , que 
: Dieu même de Daniel , qui lui avoit révélé de 
fi grandi myfteres , qu'il adora , & à qui il ordonna 
qu'on immolât des victimes, &c qu'on offrir de l'en- 
cens ; puifque ce Prince parlant enfuite à Daniel* 
ne lui dit pas , Vous ères Dieu verirablemcnt *, mais, 
Votre Dieu ejl véritablement le Dieu des dieux , & 
le Seigneur des Rois, 

Qne fi cet éclairciflement , quoique trcs-folide, 
ne fatisfair pas entièrement , le même Saint ajoute 
encore qu'il fe peut faire que le Roi rout étonné & 
comme tout étourdi par ce grand prodige , dont il 
éroit le principal &c même Tunique témoin , ne fa* 
voit ce qu'il faifoit , loi fque convaincu que le Dieu 
de Daniel étoit le vrai Dieu 6c le Seigneur de roi:$ 
les Rois , il fe profterna pour adorer le ferviteur , 
& lui » fFrir de l'encens, tt quoique la fainte Ecri- 
ture n'ait pas maiq \é que Daniel fe foit oppofeau 
dellcin du Roi , on ne peur douter qu'il ne l'aie 
*fl tU$ ' fait; comme loifq:x quelques habitans de l'île de 
^ i9 Maire diientde S. Paul q ne < étoit un Duu, il n'eft 
'point marqué non plus que ce faint Apôtre les ait 
empêchés de !e du e, quoiqu'on ne puifle en douter. 

^.48. Alors le Ro: é ca Daniel en bon eur \ il 
LA fit be ucti p d or.nh & rn.ignif.aws frefens % 
& il l'éublit a.i dejus de tous Us S.tges de B*by 
Une, &c. 

Porphyre s'élevoit encore contre Daniel , & le 
rtierên. (j^moit j c p^voir pas refufé les p;efens dn Roi, & 
d'avoir même teçu fi facilement les premières di- 
gnités de fon royaume; mais cer ennemi de l'Egli- 
fe jugeoit par une lumière toute humaine de ces 
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Chàpitri II. 47 
grands évenemens , qui avoicnt la volonté de Dieu 
pour principe. Il ne confiderôit pas que Nûbucho- 
donolor n'avoir eu ce fonge fi myftcricux , & qu'un 
jeune homme ne lui en avoir renouve lé le touve- 
nir ôc donné l'éclairciflement d'une manière fi fur- 
prenante , qu'afin que Daniel fut élevé en dignité \ 
que dans le lieu même de fa caprivité il fut établi 
au-dc (Tus de tous les Chaldéens -, de que le Dieu de 
Daniel fit éclater de la forte fa toutepuiiTancc aux 
yeux de toute la terre. Pharaon Roi d'Egypte éle- 
va de même dans fon royaume Jofeph, qui lui 
avolt expliqué fon fonge : & Affiieius réconv» 
penfa aufli magnifiquement la fidélité Se le mérite 
du Juif Mardochce, le Seigneur le permettant ainfi, 
afin qu'au milieu des nations oit les Juifs vi voient 
comme étrangers ou comme captifs , le Dieu de ce 
peuple fut reconnu pour le Tourpuiflànt , qui tc- 
noit entre fes mains le cœur des Rois & des Prin- 
ces , pour les rendre favorables à ceux dont il s e- 
toit déclaré le protecteur. 

Si donc Daniel reçut les prefens de Nabu- 
• chodonofor , & s'il ne rcfufa pas d'être élevé au 
fécond rang de l'empire , ce ne fut point par un 
mouvement ni d'orgueil ni d'avarice : mais il 
fuivit en cela les defTeins de Dieu , qui vouloit 
le rendre utile à fon peuple , 6c au Roi même 
dont il étoit le captif. Il fie en effet bien con- 
noître dans la fuite , que c'étoit l'amour de Dieu , 
& non pas Pamour du fiéc'e , qui regnoit au fond 
de fon cœur , lorfqu'il s'expofa , ainfi que nous 
le verrons , à une mort très-cruelle , pour ne pas 
manquer à ce qu'il devoit à Dieu ; & il donna 
lieu de juger aufli drflors , que fon prochain lui 
ctoit cher comme lui-même , puifque fa giandi 
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élévation ne lui fit point oublier fes compagnons , 
pour qui il obtint des charges confiderablcs , en 
même tems qu'on l'établit au-defTus de tous les 
Grands du royaume. 

Mais ce qu'on doit regarder comme un effet 
très-miraculeux de la volonté & de la puiffance 
de Dieu , eft , que cette liberté avec laquelle Da- 
niel prédit à Nabuchodonofor le renverfement 
de l'empire des Chaldéens , ne le mit point en 
colère contre lui , Se n'empêcha point qu'il ne 
s'arreràt uniquement à ce prodige par lequel un 
jeune-homme lui avoit dit , & fon fonge , & ce 
qu'il marquoit. 

CHAPITRE III. 

Avant J. ï* T E Roi Nabuchodono- 1. \ J Abuchorlono- 

c. >«7. JL for " fit faire une ftatuc n for Rcx fccic 
, .. Mn ? A'«r nnî Cv.«^ ftaruam aurcim , alci- 

itorum fe- 
itudmc cu- 
: , & fta- 

du tem pagne de Dura , qui ctoit de tuiteamincampoDu- 

pic * la province de Babylone. ra provmcix Babylo- 

nis. 

2. Il envoya enfufte un or- i.ItaqueNabachodo- 
dre pour fu're aflembler les noforRcx miiîcadcon- 
Satrapes " , les Magfftrats , les g rc S^os fatrapas , 

Juges, les Officiers de l'armée, Z^T^ 1 

1 , , . m ouecs, & tyrannos , & 

les Intcndans , ceux qui pofTe- ?txkùo$ , 0 mncfque 

doient les premières charges , p nn cipcs regionum , 

& tous les Gouverneurs de ut convenircatad de- 

V'.i. txpt. pîufieursaorues après. | principes mjgnos qui femper vi- 
t. i. ex[l. fcitapai, id*Jt,l'bW racicrn pùncipis. r**ù. 

dicationera 
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• « ChAPÏTM III. 4 « 



«Ii«t.on?m ftaru* de provincc$,afin qu'ils f c tro„- 

ciuam crexcrac Nabu- A* 7 , lu * 

chodonofor M ^ m aU ^ <P ™ dédierait 

la itatue qu il avoic dreflee. 



}. Tune congregati 3 . Alors les Princes , les Ma- 
fum facrapx , magi- «:n. rar . l. T , ™^ 

ftratus , & Mkct a g.™;, J « Juges, les Ofh- 

duces , & tyranni , & f lcrs <? c 1 a ™ec, les Inrendans, 

optimates qui crant in ' es Seigneurs qui étoienr éta- 

poceftanbusconftituti, blis dans les premières char- 

& univerfi principes ges,& tous les Gouverneurs 

rcgionum, ut convenu »J- C nrrtl ,; B<<a , n ,, 

xent ad dedicationem P r ° v ' RCe * « affembierenc 

ftatuar quam crexcrat P°" r afi,ftcr a ,a dédicace de 

KabuchodonoforRcx. ,a ftat "e que le Roi Nabucho- 
Srabant auccm in con- donofor avoir drelîée. Us 
fpcdu iW , quam tenoient tout- de- bout devant 

pofucrat NTabuchodo- J a ft ame i p . X7 , * 
nofor Rcx : ? ltat r UC ^ le f . Rci Nabucho- 

donolor avoir fait dre.fer ; 
4 & prxco clamabac & le Hcraur crioit à haurc 
vaIcnccr:Vobisdic.tur voix . p , fc 
popuhs , tribubus, & „ „ i r "unis ac 

Lguis : toures Ian g u cs , on vous or- 

donne 

f; In h r ora • 5- qu'au moment que vous 

audtcntis lonitum tu- - nr » n j_ i c j , * 
bx, * fiftute,*cî- f nre " dr f lerondelatrompet- 
rharx , fambucar, & * », C U Hurc > dc la har P e > 
pfaltcrii , & fympho- du hautbois , de la lyre, & des 
nix , & univerfi genc- concerts de toute forte de mu- 
lis muficorum , caden- ficiens , vous vous profterniez 
tesadoraccltatuamau- - n r - rr ~ ©, 1 , 

icarn , quam conrtnuit f " « " K ' f ^ UC V( ?" S ador, « 
NabuclïodonoforRcx. ! a "; atue d « le Roi Na- 

buchodonofor a dreflee. 
<. Si quis amen 6 . Q, ie fi que | qu > un f 

non proftratus adora- p ro ft erne pas & «'adore Das 
vent , eadem hora « r '., , " au ««c pas 

mictetur in fornaeem " ,tatUC ' " fcr * j«tc fur 
ignis ardcntis. 1 hcur c au milieu des liâmes 

de la fournaife. 

- D 



j0 Dànïëi. 

7. Aufluôt donc que tous les 7- Voft hxe îgîtor 
peuples entendirent le fon de ftatim uc ****** 

f r 1 1 11 omncs popuh lonitum 

la trompette , delà flûte, de la tuI , x J^ la . > & ci . 
harpe , du hautbois , de la !y 

tharx , fambucx , & 

re , 8c des concerts de toute pfaltcrii , & fympho- 
forte de muficiens , tous les nix , & omnis gencris 
hommes de quelque nation , muficorum : cadentcs 

de quelque tribu & de quel- °™«P°P"Ji> tribus 
u M w ^ * \ c rr J * linçux adoraverunt 
que langue qu ils hiiicnt , ado- a^num aurcam.quara 
rerent la ftatue d'or que Nabu- conaitucr.it Nabucho- 
chodonofor avoit dreflée. donofor Rcx. 

8. Aufiîtot , & dans le me- 8- Statimque in 

me moment, des Chaldéens ¥* **g* ***** 
y l ~~**Cm-m** tes vin Chaldxi accu- 

s approchèrent & acculèrent faycrum Judxos ( 
des Juifs , 

9. en difant au Roi Nabu- 9. dixcruntquc Naba- 
chodonofor : O Roi , ivivez chodonoforRcgi-.Rcx, 

^ . in xternum vive, 

a jamais. 

1 o. Vous avez fait une or- 10. Tu , Rex, pofuifli 
donnance > ô Roi , que tout <|«r«uin . .«< omnis 
homme au moment qu'il en- 
tendroit le fon de la trompette, & Cltnarx , fambucx , 
de la flûte , de la harpe , du & pfaltcrii , & fym- 
hautbois , de la lyre , & des phonix , & univerfi 
concerts de toute forte de mu- gencris muficorum , 
ficiens , fe profternat en terre, ^l" n ^f m adorct 

. . . , ». itatuam aurcam : 

&adoiat la ftatue d or; 

1 1 . & que fi quelqu'un ne fe 11.fi quis autem non 
profternoit pas & ne l'adoroit procidens adoravem , 
Joint, il ferait jette au milieu 
des flames de la foumaile. 0 

11. Cependant des Juifs à qui n.Snntergo viriju. 
vous avez donne l'intendance dxi,quos conftituifti 
des affaires de la province de fuper opera regionis 



1 
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Chapitre III. 5 1 

Bnbylonis , Sidrach , Babylone , Sidrach , Mifach , 
Mifach. & Abdenago: & Abdenago , méprifent , ô 

vin îln contemfcrunt t>~: ► j i 

» j . Roi , votre ordonnance ; ils 

Kcx ^ccretum tuum : • . ~ 1 a 

dcostuosnoncolunt,& n honorent point vos dieux , 
lhruam aurcam ,quam & ils n'adorent point la ftatuc 
crcïifti . non adorant, d'or que vous avez dreflee. 

ij.TuncNabuchodo- i$. Alors Nabuchodonofor 
rofor in furore & in p l e j n <J e f uric & j c co l crc 

iraprxcepic , ucad Ju- * j„ „. » * 1 

J j l w commanda qu on amenât dc- 
ccrcntur Sidrach , Mi- 1 • r-j 1 x t r 1 

fach & Abdenago: qui Vant ,ul ^ ld ™ch , Mlfach ÔC 

confcfHm adducli func Abdenago , qui furent amenés 

inconfpcdu Régis, aufïïtôt devant le Roi. 

1 4. Pronuntianfquc I4. Et le Roi Nabuchodo- 

NabuchodonoforRcx, nofor ' leur dit ces paroles : 

CÎ V ur" ."V Eft - n vrai ' Sidrach > Mifach 
Sidrach , Mifach & ~ Ak . „ 

Ab!cn.,cro.dcosmcos Abdenago * que vous nho- 

non colins , & ftatuam nor « point mes dieux , 8c que 

aurcam , cjuam confti- vous n'adorez point la ftatue 

tui, non adoratis ? d or que j'ai drefïee ? 

M.Nunccrgo fi cftis i 5. Maintenant donc fi vous 

paraci , quâcumquc êtes prêts de m'obéir , au mo- 

Wâ audieritis ioni- ment vous entendrez le 

tum tubar , hlïulx , r J 1 j 1 0* 

citharx , fambucx , & fon dc ,a trompette > de la flu- 
ffaltcrii, & fympho- te > de n ^ r P e 5 hautbois , 
niar.omnifq icgcncris de la lyre , & des concerts de 
muficorum,prolrcrnitc toute forte de muficiens , pro- 
pos & adoracc ftatuam ft crne z-vous en terre , & ado- 

r^is, câl T / z h ftawf. q«c f« faite.Que 
dem horâ mittemini in » vous ne 1 adorez pas, vous 
fomaeem ignis arden- ferez jettes au même moment 

lis : ac quis cft deus, all m ilieu des fiâmes de la four- 
qui cnpict vos de ma- 

nu mca > naife. ,Et qui eft le dieu qui 



t* H. Uttu pronuntlan* aît , Htbr. locucui , dixic ad cof* 

Dij 
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vous puifle arracher d'entre 
mes mains ? 

16. Sidrach , Mifach & Ab- Refpondcmes Si- 
denago répondirent au Roi 
Nabuchodonoior : Il n elt pas . N abucho donofor : 
befoin , ô Roi , que nous vous Non oportct nos de 
repondions fur ce fujer. hacrcrcfpondcrctibi. 

17. Car notre Dieu, le Dieu lyEccccnim Dcus 
que nous adorons , peut cer- noikr ^ucmcolimui, 

T, . r 1 . potclt criperc nos de 

tainement nous retirer du mi- 

lieu des fiâmes de la rournailc , & dc mambus tuis , 6 

& nous délivrer,© Roi, d'en- Rcx , libcrare. 

tre vos mains. 

18. Que s'il ne veut pas le 18. Qu6d fi noluerir, 
faire , nous vous déclarons, «otum fit ribi, Rcx, 

« _ , ,1 _ quia dcos tuos non 

6 Roi , que nous n honorons ? oUœus & ftatuam 
point vos dieux, & que nous aurcam.cjuamcrcxilti, 
n'adorons point la fta tue d'or nonadoramus. 
que vous avez fait élever. 

! 5. Alors Nabuchodonofor 19 TuncNabucho- 
fut rempli de fureur , il chan- àonoCot replêrai cft 

1 r o ~ j J rurorc : & alpcctus fa- 

eea de vifaee, & regarda dans . . ... T 

b*" 1 ^ o ' -i/T 10 C1CI uhus immutatus 

fa colère Sidrach , Mihch Se cft fupcr si( | ra ch, Mi- 

Abdenago : il commanda que fach , &: Abdenago , & 

le feu de la fournaife fut fept pra?ccpic ut fucccndc- 

fois plus ardent qu'il n'avoit rcturfornaxfcptuplum 

accoutumé d'être. ^ ' ""^ 

20. Il donna ordre aux plus îo.Etvirisfortiflimis 

forts foldats de fes gardes de dc cxcrcitu i u[r,c » 
lier les pieds de Sidrach, Mi- 

fach & Abdenago , & de les Abdenio , mittcrcni 

jet ter au milieu de la fourmi- CO s in fornacom igms 

fe t ardencis. 

ai. En même tems ces trois xi.Etconfcmmvui 
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ilîi vîn<5H , cum braccis hommes furent liés & jettes au 
fuis . & tiaris , & cal- m ilj eu des fiâmes de la four- 

Sïfft*^^ naifc, avec leuts chauffes , 
mifli fnnc m mcdium , . r 0 , r i* a 

. fornacis ignis ardcn- ,curs t,arCS > lcurs foullcrs & 
tis : leurs vccemens : 

tx. nam juflîo Rcgis 22. car le commandement du 

wrgcbat: fornax autcm Roi prcflblt fort. Et comme la 
fucccnfa eut nimis Fournaifc étoit extraordinaire- 

rorro viros illos , qui , r , , a « , 

mifcrant Sidrach, Mi. mcn f cmbrafcc , les fiâmes du 
fach & Abdcnago ,in- ko nrent mourir les hommes 
tcrfccic flamma ignis. qui y avoient jette Sidrach, 

Mifach & Abdenneo. 
tf. Viri aurcm hi 15- Cependant ces trois 
ères, idcft, Sidrach, hommes, Si Jrach , Mifach & 

cldSun^f^d 0 ' Abden *g°> rombcrcnt tous liés 

caminolgnhard^ntï au . miIicu dcs flâmes dc Ia &ur- 

colligati. ' naifc. 

Qua fequuntu* in He- Ce qsit fuit ne fe trouve pîts 
bnis volumimbus dans r Hébreu. 

non reperi. 

*4» Et ambulabanc in 24. Ils marchoient au milieu 
mcdioflammxlaudan- de la flâmc, louant Dieu , ÔC 
tes Dcum , & benedi. beniflant le Seigneur. 

cernes Domino. 0 

ij. Stans autcm 25. Mais Azarias fe tenant 
Azarias oravit fie, apc- debout fit cette prière, & ou- 

ricnfquc os fuum in vrant f a bouche au milieu du 
medio ,gnis,ait: fcQ ^ & . 

16, Bcncdiclus es, 26. Soiez beni , Seigneur 
Domine Dcus patrum Dieu de nos pères > ôc que vo- 

noftrorum , & lauda- tre Nom f oic l oué & glorifié 

We & glonofum no- ^ , f , & 

™cn tuum înfccula: * . „ 

t7- ouia juftus es in *7- pareeque vous etes jufte 

o^mbus quaî fecifti dans tout ce que vous nous. 

t. 11 . ..vp/. bonnets à la Perte , 

Du; 
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avez fait , que toutes vos œu- nobîs , & univerfe 
vres font fondées dans 1 equi- °P cra tua vcra , & vi» 
XcH , que vos voies font droi- tua? rcc ^ r > & ornai* 
tes, & quêtons vos jugement > ud,cmua vcra - 
font jmjks & véritables. 

28. Vos jugemens ont été 18. Judicia enim vcra 
très- équitables dans tous les f CCï &i iuxt.i omnia qiœ 
maux que vous avez fait venir in ^ uxi ^i frper nos , 
fur nous & Gir Jerufalem la ci- 5 fupcr cimâtc ™ fan - 

r ' A- »_ j_ _ ctam natrum noitroru 

te fainre de nos pères , parce- Jcrufilcm : qoia ini- 
que vous nous avez envoyé ritate, & in judicio in- 
tous ces châtimens dans la veri- duxifti omnia hxc pro r 
té & dans la juftice , à çaufe P f Ç r Piccata noflra. 
de nos péchés. 

29. Car nous avons péché ,19. Peccavimus c- 
cV nous tommes tombés dans n,m » & inique egimus 
l'iniquité en nous retirant de rcccclcn ^s à te : & 
vous , & nous avons manqué ^ c, ^ uiœus in 01 ™i- 
en toutes chofes. us : 

3 0. Nous n'avons pas écouté 30. & prarceota tua 
vos ordonnances , nous ne les no " au.livimus , nec 
avons point obfervces, & nous ob fcrvavimus , ncc 
ne les avons pas gardées corn- fcc,mus fici5t P r *ce- 
»e vous nous l'aviez cômandé, K dfc " ^ 
ahn que nous ^fiions heureux. 

3 i. Ainfi c eft par une juftice 31, Omnîa ergo qu* 
tres-veritab'e que vous nous induxifli fuper nos , 
avez envoyé des châtimens , & univerfa qur ft> 
que vous nous avez fait tous f'ï . no r bis ' in vcro 
ces maux , > udlcl ° fcci(b : 

3 1. Ôc que vous nous avez jt.Sc tradidifti nos 
Jivres enrre les mains de nos in manibus inimico. 
ennemis , qm font des injuftes, rum noftrorun» m. 

*. »7, Ifr. opera veta , U ,fi . arqu» & pctftfe, 3W, 
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<juorum,&pcflïmorum des feelerats, & des prévarica- 
f rxvaricatorumquc , teurs d c votre 1 Q ; > & entre J es 

& : Régi tnjofto & mains d \ in Roi qui eft le plus 
pcfîimo ultra omnem • • a. ai 1 * 1 t_ * • 
terram. mjufte & le plus mechanc qui 

foie fur la terre. 

33. Et nunc non 35. Et maintenant nous rfo- 
poHumus aperire os : f on s pas ouvrir la bouche , 
confufîo&opprobrium noa8 f ornme s devenus un fujec 

facti lumusicrvis tins , j r r ■ j i_ \ 
&hiscmcolunttc. de confufion ôc de honte a vos 

ferviteurs & à ceux qui vous 

adorent. 

34. Ne , quarfumus, 3 4. Ne nous abandonnez pas, 

tradas nos in perpe- Seigneur x pour jamais à caufe 
tuum ptopter nomen dc yotre nom . ^ U ieye 
tuum , & ne diHipcs r s* 

teftamentum tuum : V* V0HS f a, f°» s : ne 

dctruifez pas votre alliance , 

3 c . neque auferas mi- 3 5 . & ne rerirez pas de nous 

fcricordiamruamàno- votre mifericorde , à caufe 

bis propter Abraham d » Abraham votre bien-aimé , 
dilectum tuum,&: Ilaac r . , ,„ r 

fervum tuum, & If- d Ifaac votre fcrvucur,&d It 

jacl fantfum tuum } rael votre famt ; 

36. quibus locutus 36. aufquels vous avez pro- 
cs polliccns qu6d mul- m i s q Ue vous multiplieriez leur 

comme les étoiles du ciel, 
^"'V^n & comme le fible qui eft fur 
littorc maris ; " le rivage de la mer j 

$7. qina , Domine, 37. car nous fommes aucon- 
imminuri fumus plus traire réduits' à un plus petit 
cv-am omnes gentes , nom b rc quc toutes les autres 

fumuiqtie humilcs in . £ Ctt 

.niverfa terra horfie nat.ons , & nous fomes aujour- 
propter peccata no- d'hui humilies dans toute u 
ftra. terre à caufe de nos péchés. 

jS. Et non eft in 3 8. Et il n'y a plus mainte- 
tempote hoc Princcps, nant parmi nous , ni de Prince» 

D iui 



tipHcaresfcmen eorum 
fîcut délias cœli,& ficut 
arenam 
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ni de Chef, nî de Prophète , ni & Dur, & Prophcta ; 
d'holocaufte , ni dciacnfice , " c que hoîocauftum , 
ni d'oblation , ni d'encens , ncc î uc f*"»*"»» > 
ni de lieu pour vous offrir 
nos prémices , prîimtiarum coram te. 

19. afin que nous puiflîons $9. ut pofllmus in- 
ûvoir parti votre mifericorde. venire mifericordiam 
.Mais recevez- nous, Seigneur, luara : ^ m animo 
dans un cœur contrit & dans 3g*? ' 
un cfprit humilie. nul " atlS fuf "P ,amur - 

40. Que noire facrifice fe 40. sicut in holocau- 
confomme aujourd hui devant fio arictum , & tauro- 
vous , Se qu'il vous foie agréa- runi|& ficut in mi "'l>u* 
ble comme fi nous vous of- P. in S"i um * 
fiions des holocauftes de be- J^fyZ 
iiers 8c de taureaux , & mille rno hodic, ut placcac 
agneaux gras -, pareeque ceux tibi: quoniam non c(î 
qui mettent leur confiance en confun%0 confidemibus 

^ Vous ne tomberont point dans ln cc ' 
la confufion. 

41. Et maintenant nous vous 41. Et mine fequi- 
fuivons de tout notre cœur, mur te in toto corde , 
nous vous craignons , & nous & timcmus ^ , & cjua:- 
recherchons votre virage °. nmus facicm tuam ' 

41. Ne nous confondez pas, 4*. Ne confundas 

niais traitez-nous fclon votre nos : ^ facnobifeum 

douceur, & fclon la multitude * uxta man ^ uctu ^'ncm 

de vos mifericordes. tua , m » * fccun ^<* 

milntudincm iriiferi, 

«ordix tu*. 

4J. Délmca-nous par les 4J . Ec cruc nos in 
merveilles de votre puifTance , mirabilibus cuis , & da 



Digitized by 



C H A M T R I III. ~J7 

gloriam nomini tuo, & donnez , Seigneur , gloire 
Domine: 4 vocrc nora . 

44. &confundantur 44. que tous ceux qui font 
omncs,qui oftendunt fourTiir des maux à vos fervi- 
fervis tuis mala , con teufS foicnr c6n fondus; qu ils 
fundantur m omnipo- f . c , * — 

tentia tua , & robur folcnr fonfondus par votre 
eorum conteratur : routepuiflance ; que leur force 

foit réduire en poudre \ 

4j. & feiant quia tu 45 & qu'ils fâchent que c'eft 
«s Dominus Dcus fo- vous feul qui êtes le Seigneur , 
lus ; ; & gloriofus fupcr | c D i eu & \ c Roi d e gloire fur 

orbem terrarum. 1 0 

toute la terre. 
46. Et non ccfTabant 4^. Cependant les ferviteurs 

qui miferant cos mini, du Roi qui avoient jette ces 
ftri Rcgs fuccendcrc rro i s j cuncs . hommes dans le 

fïCr/.TSSs feu ne ceffoient point d'allu- 
mallcolis j mer la fournaife avec du bitu- 

me # y de 1 etoupe , de la poix , 
& du far ment > 
47. & efTùndcbarur 47. & la flâme s'élevoit qua- 
flamma fupcr foma- rante-neuf coudées de haut au- 

cem cubitis quadra- de (Tus de la fournaife -, 
gm:a novem ; 

4?.. & crupit , & 48. &c s'étant élancée de- 
scendit quos reperit hors, elle brilla les Chaldcens 

K'Îj fornaccm dc quelle trouva les plus proche 
Chaldxis. 1 , r . r r r 

de Ja fournaife. 

49- Angélus autem 49. Or l'Ange du Seigneur 
Domini ^efeendit cura £toit defeendu vers Azarias Se 
Azaria,&fociisejus fc$ compagnons dans la four- 
m fornaccm :& exeuf- , r c r 0 ,> . 
fit flammam ignis de ™ C *} & *F nt ccarte tOUtCS 
fornacc , flames « 

4*. expt. Naphtha . id tfi ,|PAbyîonem copioGflïmi prove» 
bituminis iios tcnuiifimus cUcalnicns. Ç*U(% 
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50. il forma au milieu de la ro. & fccit mcdium' 
fournaife un vent frais & une fornacis quafi ventum 
douce rofée , & le feu ne les roris flantcm » & n0IÎ 
toucha en aucune forte , & il cos omn || lc> 
ne es incommoda point, &c il vit , nec quidquam 
ne leur fit aucune peine. moleftianntulit. 

51. Alors ces trois hommes $t. Tune hi très 
louoienr Dieu dans la four- « uno orc 
naife , & le glorifîoient , & le Inuc,lbant & glorifica, 
bcniiïôient dune même bou- ^« > ^nedicebant 

. j:r Dctim in fornacc , 

che , en difant : ^ dicentes : 

51. Vous êtes beni , Sei- 5t. Bcncdiftus es, 

gneur Dieu de nos pères ^ Domine Deus patrum 

vous ères digne de toutes n °ft ro ™ m ; & lauda- 

louanges: vous êtes plein de ^ iIis ' & S Iorio ^ > * 
oU;™ *r m ' j rr r 1 lupercxal taras m fe- 

gloire & élevé audeflus de tout cu ; a . & bcnedttum 

dans tous les fiecles : le faint nomen gloria? tux 
nom de votre gloire eft beni , fanftum : & laudabile, 
il eft digne de toutes louanges & fupcrcxaltatum iu 
& élevé audeflus de tout dans omnibus f * cuIls ' 
tous les fiecles. 

55. Vous êtes beni dans le 73. Bencdi<fras es in 
temple faint de votre gloire, tcmplo fan&o glorix 
& élevé au-deflïis de toute wx 1 & ru ? crIaiI ^i- 
louarge & de toute gloire ,is r & f fu P cr S Iori ° ru$ 
dans tous les fiecles. 

^54- Vous êtes beni dans le j4. Bcnediclus es 
trône de votre royaume , & 111 throno 1 cr^ni tui : 
élevé audeflus de toute loiwn- & /«pcrlaudabilis , 

ge& audeflus de toute gloire ÎJST*"* in 
dans tous les fiec es. 

55. Vous êtes beni vous s S- Benedtôus es - 

qui voiezlefond des abîmes, qui intucris abyflbs x 

& qui êtes aflis fur les çhe* & fedes fuper cher*. 
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b\m : & laodabilis , rubins , ôc vous êtes digne de 
& fupcrcxalcatus in toute louange & élevé audef- 
fxcula - fus de toute gloire dans tous 

les fiecles. 

]6. Bencdi&us es in 56. Vous ères beni dans le 
fîrmnmcnto cœli ; & firmament du ciel , ôc vous êtefc 
fcndabilisft glonofus jj dc tomc | ouangc & de 

toute gloire dans tous les iie- 
cles. 

57. Bcncdicite o n- . $7. Ouvrages du Seigneur, 
nia opera Do., ini beniffèz tous le Seigneur ; 

Domino : laudatc & loucz .| e & rclcvcz fc f ouvc _ 

fuicrexaltate cam 111 1 . _ • _ 

r'i. rame grandeur dans tous les 

liecles. 

s 8. Bcncdicite Ange 5 8. Anges du Seigneur , be* 
Ji Dcmim D, mino s n iflè 2 le Seigneur : loùez-le , 
laodate & irpcrçxal- & rc | cycz fa f ouvcrainc gra n- 

tare cum in Ixcula. , , 1 r 1 

deur dans tous les liecles. 

59. Bcncdicitc cœli 59. Cieux , benilTez le Sei- 

Domino : laudatc & gneur : louez-!e , ôc relevez 

fupcrciaUaie cum in fc f ouvCrainc gran deur dans 

Ixcula. 1 r 1 

tous les liecles. 
*o. Bcnedicitc aqux 60. Eaux qui êtes audeflus 
omnes j qaz fuper j cs c i cux ^ benifïez toutes le 

Seigneur : louez-le , & relevez 
fa fouveraine grandeur dans 
tous les fiecles. 
€1. Bcncdicite omnes 61. PuhTinces ôc Vertus du 
vinutes Domini Do- Seigneur , benifTez toutes le 
" hudat l î Seigneur : louez-le , ôc relevez 
fa fouveraine grandeur dans 
tous les fiecles. 
61. Bcncdicite fol 61. Soleil ôc lune , benilTez 
«c lima , Domino ; le Seigneur ; louez-lc > &rclc? 



cccîos funt , Domino : 
laudatc & fupcrcxal- 
tatc cum in fsecula. 



mino 

fupcrexaltatc eum in 
faxula. 
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vez fa fouveraînc grandeur laudate & fuperexaîta- 

dans tous les fïecles. tc cum in Cxcula. 

6 3 . Eroiles du ciel , bcniflez 6 $ . Beocdicitc ftcî- 
le Seigneur : louez-le , & rele- ]x CGcli Domino : 

vez fa fouveraînc grandeur Iaudatc & r "P cr , cxaU 
ï , r , ° tatc cum m îarcula. 

dans tous les liecles. 

64. Pluyes èV rofées, benif- £4. Bcncdicite omnis 
fez toutes le Seigneur : louez- imber & ros Domino : 

le , & relevez fi fouveraine laudatc & 

nm 1 , 1 r 1 te cum 10 Lrcula. 

grandeur dans tous les liecles. 

£5. Vcnrsc^foufflesdeDieu, rfx.Bcncdicîteomnes 
beniffez tous le Seigneur : fpiritus Dci Domino : 
louez-le , & relevez fa fouve- Audace & fupcrcxalta- 

11 1 te cum in faecula. 

raine grandeur dans tous les 
fîccles. 

66. Feux & chaleurs de Bcnedicite ignis 

l'été , benilTez le Seigneur : fc*fmsDoraioo:Tau- 
louez-!e ,& relevez fa fouve- d*e & fupcrexaltatc 

■ 1 1 cum ni lx'cula. 

raine grandeur dans tous les 
liecles. 

6*7. Froids & rigueurs de ^.Bcnedicite friçus 
l'hiver , beniflez le Seigneur : &*ftus Domino : Iau- 

louez-Ie , & relevez fa fouve- datc . * fa P crcxa,tatc 

1 , » cum in fa'cula. 

raine grandeur dans tous les 

fïecles. 

68. Rofées & bruines , be- *8. Bcncdicite rorcs 
niiïez le Seigneur : louez-le, & P ruina Domino : 
& relevez fa fouveraine cran- laudate&fupcrcxaltatc 
deur dans tous les liecles. 

69. Gelées & froidures , be- 69. Bcncdicite gelu 
nilTez le Seigneur : louez-le, & frigus Domino: lau- 
& recevez fa fouveraine gran- datc * / u Pf rc "ltate 
deur dans tous les fiecles. cura 10 f * cuIa ' 

70, Glaces & neiges , benif- ?0 . Bcncdicite gla- 
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cïcs&nives Domino: fez le Seigneur : louez-le, ÔC 
laudatc & fupcrcxalta- r devez fa ïouveraine grandeur 

te cum in farcula. j i r 1 ° 

dans tous les ficelés. 

71. Bcncdicitc nodlcs 71. Nuits & jours , benif- 
& dics Domino : lau- f ez le Seigneur : louez-le , ÔC 

tum infx f cSla CXaICatC re,evez fi fo uveraine grandeur 
m m a.cu a. dans cous les fiecles. 

71. Bcncdicitclux & 72. Lumière ÔC ténèbres, 
tenebra: Domino : benhTez le Seigneur : louez-le, 

îri'in Soûla" 1 "" & rC,CVCZ fa fouvcraine g™* 
cum in xcu a. j cuf ^ |j ec j cs< 

73 . Bcncdicitc fu!gu- 7 3 . Eclairs & nuages , benif- 
ra & nubcs Domino : f ez le Seigneur: louez- le , ÔC 

w U cum m fxcula* 21 "" relc vcz fa fouv craine grandeur 

dans tous les fiecles. 

74- Bcncdicat terra 74. Que la terre benuTe le 
Dominum : laudet & Seigneur >ôc quelle relevé fa 
rupcrcxaltet cum m fouveraine grandeur dans tous 
f * cuIa ' . lesfieclcs. 

75. Bene licite mon- 7?. Montagnes & collines , 
tes & colles Domino : beniflèz le Seigneur : louez-le, 
laudate & fuperexalta- & rclevcz f ouvcraine „ ran . 
«e eum ,n fscula. ^ ^ ^ ^ 

7*. Bcncdicitc uni- 76". Plantes qui naifïez de 
verfa germinantia in l a terre , bcnilTez toutes le Sei- 
terra Domino: laudatc gneur . l 0llcz _ lC | & rc l evez 

& lupcrexaltatceum m V- : „ t 1 

f2 , cu 5 a ^ Ïouveraine grandeur dans tous 

les fiecles. 

77. Bcncdicitc fontes 77. Fonraines , benilTez le 
Domino : laudatc & Seigneur : louez-le, ôc relevez 
fupcrexaltatc cum in f a f ouvera i ne grandeur dans 

fzcula ' s tous les fiecles. 

78. Bcncdîcitc maria 78. Mers ÔC fleuves , benif- 

& flumina Domino : fez le Seigneur : louez-le , ôc 



b â n i h t: 

relevez fa fouveraine gran- Iaudatc & fupèrcxaîta- 

fc dcur dans tous les fiecles. tc cum in 

79. Baleines & poiflons qui 79. Bcnedicitc cete, 
Vivez dans les eaux,beniflèz &omnla <l u * moven- 
tous le Seigneur: louez-le, ôc Z !" Tr D ™T 5 
relevez la fouveraine grandeur tccununfaxula. 
dans tous les fieclcsi 

80. Oifeaux du ciel , benif- *o. Bencdicitc om- 
fez !e Seigneur t louez-le , & nesvolucrcscœli Do- 

1 r r • ~ ~ mino : laudate & lu- 

re'evez fa iouveraine cran- . . 
, , 1 r 1 pcrcxaltate cum ih 

deur dans tous les iiecles. fabula. 

81. Bêtes privées &C faiiva- 8f. Benedicitc om- 

ces , benifTez toutes le Sei- ncs bMx & pecora 

çncur : louez-le ,& relevez fa J? on » no 5 & 
? , » lupcrcxalcatc cum in 

iouveraine grandeur dans tous Cxcula. 

les fiecles. 

82. Enfans des hommes , Bencdicite fîlii 
benifTez le Seigneur : louez-Ic , J 101 ™"™ Domino : 
& relevez fa grandeur fouve- laudare & f "P cr f xalw - 
raine dans tous les fiecles. 

85. Qirifraelbeniiïe le Sei- Bcndicat rfracf 
gneur; qu'il le loue & qu'il re- Dommom : laudet & 
levé fa fouveraine grandeur f^ xalcct cum in 
dans tous les fiecles. 

84. Prêtres du Seigneur, 84- Bcncdicire facrr- 
benilfez le Seigneur : louez-le, JotcsDominiDomino: 
& relevez fa Souveraine gran- a ; idatc& 

deur dans tous les Iiecles. 

85. Serviteurs du Seigneur, 85. Bcncdicitc fervi 
benitfèz le Seigneur : louez-le, Domini Domino : Iau- 
& relevez fa fouveraine çran- datC * /"P""* 1 ^ 

, . 1 r 1 cura * n larcula. 

deur dans tous les Iiecles. 

86". Efprits ôc ames des ju- g 6 . Bcnedicitc (pin* 
(les , benifTez le Seigneur : tus & aiumx jultoruia 
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Dommo : laodate & louez-le ,& relevez fa fouve- 

lupcrcxalcatc cum in r ~: n - 0 ri«Jn„ j i 

fxciûa grandeur dans cous les 

fiecles. 

S7. Bcncdîcite fanai g 7 . Vous qui êtes fainrs & 

& humi es corde Do humbles de cœur , beniflez le 
mino : latidatc & fu- r . . : 9 ic 

perexaltatc eurn in Se 'gncur : louez-le , ÔC relevez 
fircola. W louveraine grandeur dans 

tous les fiecles. 

88. Bcncdicice Ana- g*. Ananias , Azarias , ÔC 
B^ïSÏÏ Mifac. benifTez le Seigneur: 
fupcrcxalcacc cum in » « relevez fa fouve- 
fecula. ral ne grandeur dans cous les 

Quia cruir nos de fiecles * parcequ'il nous a tirés 

infcrno , & falros fc- de l # enfer qu'il nous a fauves 

ck de manu mortis , de h pui fl' ance # de , 

& hbcravit nos de me- ,.■ r , f » 

dio ardenns flammx , 9° 11 n ? us a délivres du milieu 

&: de medio igms eruic des fiâmes ardentes , & qu'il 

nos. nous a tires du milieu du feu. 

8 9 . ConfTtemini Do- g?. Rendez grâces au Sei- 

mino, quoniam bonus: ffn . (ll . «--.---..Si „n 1 
«pooîam in fxculum S neur > P«ceqa il eft bon ; par- 

mùericordia ejus. C J CC 1 UC fa milencorde s'étend 

dans tons les fiecles. 
9 8. Benedicite om- j, 0 . Vous qui êtes reli^i'etix 
ncs rehg.oh Domino & craignaDS Dieu b j£ , 
Dco dcorum : laudatc c . 0 , 5 *w 

& confitemini ci , quia peignent le Dieu des dieux: 
in omnia farcula mife- louez-le , & rendez lui des 
ricordxa ejus. actions de grâces , pareeque fa 

mifericorde s ecend dans la fui- 
te de tous les fiecles. 
HHCHfi«einHebr*o Ce qui a été mis jufq^icl 

? f Jï£7* &£ r * troHve dansVH: - 

lionis ediùom trtnjla- hrCU ^ & * M P r » * W«W 
w A»/. * la Bible de Théodotion. 

85. exff. dufcpulcrc. Ibid. Uttr. de la main. 
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91. Alors le roî Nabucho- 91. Tune Nabucho.' 
donolor fuc frappé d'étonne- donofor rcxobftupuir, 
ment , il fc leva tout d'un coup & furrcxlt P' 0 ^.' * 

r r a o j- r* j ait optimacibus fuis : 
de fon tronc , & dit aux Grands Nonnc trcs viros mi&m 

de C\ Cour : N'avons nous pas mus in médium ignis 
jetté trois hommes lies au mi- compcditos? Qui ref- 
lieu du feu? Ils répondirent ponoWs régi , dix*, 
au Roi : Oui , feigneur. rums Vcrc > rcx ' 

91. Nabuchodonofor leur 9*. Rcfpondit , & 
dit: Jenvoi quatre néanmoins ait : Eccc C S° vldco 

qui marchent fans être liés au £ ua T 1 "** folUtOS> 
« ... , c • r & ambulantes in me- 

milieu du teu , qui font incor- dio ignis, 3c nihtl cor- 
ruptibles dans les fiâmes, vC ruptionisincis cft, & 
dont le quatrième eft fembla- fpecics quani fimilis 
ble au Fils de Dieu. fiIio Dci - 

93. Alors Nabuchodonofor XT fî- Tune acceffie 

,'c.an. : approche d. la porte SfiffaS^S 
de la tournaite ardente > dit : ardcntis , & ait : si- 
Sidrach,Mifach& Abdenago, drach, Mifach , & 
fervkeurs de Dieu très- haut , Abdenago, fervi Dci 
forrez & venez. Aufluôt Si- cxcc,fi - egredimini t 
drach , Midrach & Abdenago & v £ nK r c - S ^ inM P c 

r . , ... 1 r 0 Cgreffi funt Sidrach , 

forment du milieu du feu. ^ lfach .& Abdenago 

de medio ignis. 

94. Et les princes , les pre- 94. Et congregaci 
miers officiers, les juges & les f«ra F a?, & magiftra- 

Grands de la Cour du Roi re- tus ■ & » uJlccs ' & P°- 
. . . tentes rcçis , contem- 

gardoient attentivement ces p i a bantur~ viros illos , 
jeunes hommes , voyant que quoniam mhil potetbu 
le feu n'avoir eu aucun pouvoir tis habuiflee ignis in 
fur leurs corps , qu'un leul che- eorporibus corum , & 
veu de leurterenen avoir été "p.llus eapitis corum 

t*. M' « ./r • non c " ïct adultus, & 

biulcqudnen paroi (Toit au- firabaIa corum noQ 

cunc trace fur leurs vêteraens , fuirent immucaca , & 

odor 
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tecîor i?nis non txanfif- & qile |' 0 deur m g me j u fc > 
fer pcr cos. tfétoi| pu ycnuc jfjf(in , d ^ 

9> EterumpensNa- 95. Alors Nabuchodonofor 
buchoJ..r.ofor.aii:Bc- étant comme hors de lui même* 
ncdictus Dcus corum , -»i •„ . n,. • r r- 1 1 

c j 1 1 1 „ xm 5 ecr,a ! ocniioit leiif Dieu , e 

Sidrach vukIutc,Mi- ~. , . J , Mvï . 

fach , & Abdcnago , Dieu de SwWCtt , de Mifach * 
oui mifit angclum & d'Abdcnago , qui a envoyé 
loum j &cruit fcrvos fon ange & délivré fes fervi- 
fuos,qui crediderunc tcurs qui ont cru en lui , qui 

incum : &*erbum rc- rtril . r >naÂ j n 

« cimmm^vpr.mr *, onc rcnltc au commandement 

trad.derunt corpora du R 01 ' , & qui ont abandon* 
fua ne fervirent, & ne leurs corps pour ne (è point 
ne adorarenc omnem rendre efclaves ,& pour nado- 
dejm , excepto Dco rcr aucun autre dieu que le 

ieu qu'ils adorcn*. 

96. À me ergo pofî- 96. Voici donc l'ordonnance 
tura eft hoc deerctum , q lle je faisrQuc tout homme de 
«omms populus.cri- quc , , de quelque 
bus , & Iwçruz , qua,- 2 L / j 1 ^ . " 
cumque îoeuta fucrit tn ™ ■ * A dc q ue,c l«C langue 
blafphcmiam contra q u « puifieêrre , qui aura pro- 
r»e-jm sidrach , Mi- feré un blafphême contre le 
fach , & Abdenago, Dieu de Sidrach, de Mifach &C 
difpcreat , & domus d'Abdena^o , périflè , & que fa 

e;us vaftetur : neque . . f r • j' • ^ ,.■ 

enim cft allai Dcus , »«"»foit détruite; pareequ il 

gui poflît ita falvarc. n Y a p°mt d'autre Dieu qui 

puifTe fan ver que celui-là. 

97. Tune rex pro- 97. Alors le Roi éleva en di- 
movic Sidrach , Mi- gnité * Sidrach , Mifach ÔC 

™i^ U £b&£ Abde ™g° dans la province de 

provincia Babyloms. g^;^ 

58. Nabuchodono- 98. Le R o i Nabuchodono- 
sor rcx , omnibus po- for , A tous peuples & â routes 

t. 9<. '<ttr. verbum régis im- 1 *. *.tp/ il l.< éleva ci ùi- 
irutavcrunt , U »ji non parue- Igniic encoïc plus qu'auparavant, 
lune roandato rrgw. Y* t% I r 

Ë 
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les nations > quelque langue pulis, gentibus & lîn* 

qu'elles parlent dans route la S uis » 9 m habilam * 

terre-.Quclapaixset-b.iffeen "T f crr , a » 1>ax 
7** . r . vobis mukiphcctur. 

vous de plus en plus. 

99. Le Dieu trè>-hauta fait 99- Signa &mirabilia 
des prodiges & des merveilles ^"itapud me Deusex- 

J,ncmJmvi.m P cclfus. Placuic ergo 

dans mon royaume. mjhi prjcJicare *> 

ioo. J'ai donc réfoîu de publier i o.>. ligna cjus, quia 
fes prodiges , parcequ'ils fent magna funt 5 & mi- 

erandsj&Ycsmcrvcilîcs.parcc- " bi . ,ia . c,us ' V* 
qu elles font éronnantes:car fon 

i , regnum icmpitcrnum , 

royaume eft un royaume eter- & potc rt as cjos in gc. 
nel,& fa puiffance setend dans ncrationcm & genera- 
la fuite de cous les fiécles. tionem. 

*&**¥**♦#***» ******* * î ********* ******* *********** 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
f.i.TE Roi Nabuchodonofor fit faire une fia* 
JLj tue d'or , de foixante coudées 4c haut , 
& de fix de large , ç£rc. 

Terrible exemple du plus effroyable oubli de la 
vérité dont on ait jamais entendu parler 1 Ce Prin- 
rfctXr. ce, dit S. Jérôme, avoir adoré auparavant le fervi- 
teur du vrai Dieu comme Dieu même, ou , pour 
mieux dire , le vrai Dieu en la perfonne du fer vi- 
teur ; & maintenant il ve»it fc fane ado er lui-mê- 
me dans une ftatue qu'il fait f lire d un prix immen- 
fc 6c d'une prodigteufe grandeur. Quelques* uns 
ont cru que la jabufiedes Grands de l'empire, qui 
ne fouff oient qu avec peine 'élévation de Daniel 
ôcdè fes trois compagnons , put bien les porter à 
infpirer ce delîèin cxtravaginr à Nabuchodonofor 
dans 'e defïr qu ils avoient de flatter fi vanité , $C 
dans la penfée où ils étoient , que ceux qu'il avoir 
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aînfi élevés auroient de 1 eloignement de rendre les 
honneurs di vins à un autre qu ; a leur Dieu. Peutccre 
auflî que fan propre orgueil , comme la cru Theo- 
doret , le porta d cet excès. » Dieu lui avoir , dit ce 
Pere, fait voir en fonge une très-grande ftaruec* 
compofée de quatre métaux , & déclaré qu'elle lui « 
roarquoit par- la la fucceftion infaillible des quatre « 
différences monarchies dont on a parlé. Voulant * 
donc en quelque forte oppofer à la vérité de Dieu ce 
l'extravagance de fon propre orgueil , il comman- et 
de qu'on travaille auffi à une ftatue , & qu'on la et 
farte de la plus grande hauteur qu'on pourra lui ce 
donner. Cependant il ne la fait pas compofer des <* 
quatre métaux dont celle qu'il avoit vue étoit corn- «t 
pofée, mais de l'orfeul ; s'imaginant ridiculement m 
éluder par-la,& rendre vaincs les prédirions que « 
e grand Dieu de Daniel lui avoit faites touchant c 
les quatre momrchies fucceffives défignecs parce 
ces métaux différens. Car comme ce faim Prophe- it 
te > en lui expliquant fon longe, lui avoit dit qu'il ce 
étoit lui-même la tête d'or de la ftatue ; 8c que les « 
autres empires qui fuccederoient au fien , étoient « 
figurés par l'argent , par le cuivre, & par le fer; « 
il fait faire cette ftatue toute d'or, comme pottr ce 
marquer, que l'empire des Chaldéens qu'il pofTé- ce 
doit ne feroit jamais détruit par aucun autre ; mais * 
qu'il s'erendroit lui feulfans aucune divifîon dans « 
la fuite de tous les fiécles. » 

Saint Jérôme rend encore une autre raifon pour 
laquelle ce Prince orgueilleux fit faire cette ftatue 
d or , & d'une fi prodigieufe grandeur. C'éroit , 
dit-il , afin que les yeux des peuples en étant frap- 
pés, & leur efprit tout étonné, ils fe portaient d'au- 
tant plus facilement à l'adorer comme un dieu qu* 

Eij 
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chacun en la regardant avec vénération, y révère- 
roic rido'edw foncœur,&confacreroiten quelque 
foire fou avaice. Vt [luporem videnttbus creet , 
rc< tnanimata adore tur ut Dais , dam unuf- 
qmfqite fuam confecrat avarttiam. 

t. i II envoya en fuite un ordre p$ur faire af 
fe> hier les princes , les magtjlrats , les juges , les 
officiers de V armée , les intendans , les feigneurs , 
qui étoient établis dans les premières charges , CT 
tous 'es gouverneurs de provinces , çjrc. 

Plus les chofe, (ont élevées , moins elles font af- 
fermies , de I on neft jamais plus expofé à tomber , 
que lorfq Ton eft au d: (Tus des autres. Ce n'eft donc 
pas (ans railon qu'on fiît aiïèmbler d'abord tous les 
grands feigneuis de B.ibvîone p Hir adoter la fb.tue. 
Car ceux qui font riches & puiflans, crafgnant d'être 
dépouillés de leurs riche nés & de leur puifTance , 
tombent p us facilement que les petits. Et ces grands 
étant abattus > les peuples fuivent leur exemple , 6c 
les accompagnent dans leur chute. 

\6. 17. 18.// nef point be'oin , 0 Roi, que 
nous vousrépondions fur ce fu\et. Car notre Dieit % 
le Dieu que nous ado rons , p:ut certainement nous 
retirer du milieu des famés de la fournaife... 
s'il nj veut pas le faire , nous vous déclarons , o 
Jtoi y que nous .... ri adorerons point la fatue d'or 
que vous avez, fait élever- 

La jalonfie qui avoit porté les ChaMcens a infpî- 
rer a ce Prince de faire drelTèr une ft.itue qu'ils fe 
doutoienr bi n que les Juifs refi îferoicnt d'adorer , 
le*; p ufTi encore a accu fer devant lui le* trois fer- 
vireurs de Dieu , SiHrach , Mifach &: Abdenago , 
fou* prétexte qu'i's avo enr méprfféfa ordres, 
quoique la grande élévation de ces trois Saints , qui 
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leur paroi (Toit infupportable, en fût la vraie caufe. 
C'eft donc de même , félon les Pere* , que s'ils r ^ f< / flr; 
avoient die à Nabnchodonofor : Confiderez , ô Hw«, 
grand Prince , qui font ceux que vous nous avez 
préférés , & à qui vous avez confié le gouverne- 
ment de votre empire. Ingrats envers vous , & in- 
fenfibles à tant de faveurs qu'ils ont reçues de votre 
bonté , ils prennent occafion de l'honneur même 
dont il vous a p'û de les combler , pour deshonorer 
votre majefiV . Ceux qui d efclaves & de captifs ont 
été par votre commandement établis au-deiTus des 
v Chaldéens , fe font laiflcs emporter jufqu'à cet ex- 
cès d'orgueil , que de fe mocquer préfentement de 
vos ordres. Ils regardent tous vos dieux avec mé- 
pris , comme ils le font voir , en refufant d'adorer 
la ftatue d'or que vous avez expofée aux yeux de 
tous vos fujets. 

Que fi ce fur le démon qui leur infpira un tel 
langage , il n'y eut que Dieu qui put mettre dans le 
cœur & dans la bouche de fes ferviteurs la réponfe 
fi admirable qu'ils firent à Nabnchodonofor, lorf- 
que ce Prince les prefl'a de fe foumettre à fon or- 
donnance impie. Jamais peutêtre la foi ,1e courage 
& l'humilité n'éclatèrent plus fenfiblemcnt. // nejl 
fotnt befoin ,ô Roi* dirent-ils, quêtions vous re'- 
fondio»* fur ce fujet. C'eft-a dire , félon S. Jérô- 
me , il eft inutile que nous nous arrêtions à vous ré- 
pondre par des paroles , lorfque nous fommes dif- 
polésà vous afïurer de nos fentimens par nos actions: 
Non debes audireverba , quorum jam rébus if fis 
frobabis fortitudinem atque conftantidm. Ou fé- 
lon d'autres 2 Il eft inutile de nous demander une 
xéponfe fur ce fujet , puifque Ton connoît afiez nos 
fentimens , que nous ne pourrons jamais démenti* \ 

E ii] 
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ou enfin : Nous n'avons point de délibération £ 
prendre , ni de réponfe à chercher fur unechofc 
toute réfolue , comme a dit Ion;^tems depuis S. Cy-» 
fint.v't. prien dans une femblablc occasion , où il s'agiflbit 
cot r * d c préférer i fa vie la défenfè de la foi : In ro 
tam jufla rtulla confultatio efl. 

Mais la raifon qu'ils en rendent eft encore pins ad- 
mirable. Comme ce Prince , en les menaçant de les 
faire jetter dans la fournaife , s'ils refufoient d'ado- 
rer fa ftatue d'or, avoit ajouré d'une manière très- 
impie, Et qut eft le dieu qui fourra vous arracher 
d'entre mes mainsï\\s lui répondent avec une foi que 
nulles menaces ne pouvoient point ébranler , que le 
Dieu qu ils ador oient avoit très-certainement ce 
pouvoir ,mà\sque,s'il ne le vouloit pas, quoiqu'il le 
fxxtyils etoient trcs-rc'folus de n'adorer ni [es dieux* 
ni fa ftatue d'or. » Voici donc , félon l'explication 
rhtUêu d'un ancien Père, quel eft leur raisonnement. Nous 
»ne fervons point notre divin maître , afin qu'il 
m nous (auve de la mort:mais nous préferons fon fer* 
0 vice à toutes chofes par un effet de fon amour & 
w par l'unique defir de lui plaire. C eft-pourquoi ne 
«•fâchant point ce qui nous eft le plus avantageux , 
v nous nous abandonnons avec joie à la conduite de 
» fa fainte volonté. Car quoique nous foions tres- 
waflurés qu'il lui eft facile de nous délivrer de ces 
v feux dont on nous menace , nous ignorons néan- 
m moins s'il le veut. Ainfî étant convaincus de fa fu- 
wpreme figefle,nous nousfoumettonsdès-à-préfent 
v à ce qu'il ordonnera , pareequenous regardons fa 
m volonté comme notre plus grand bien. Soit donc 
» qui lui plaifc de nous délivrer^ ou qu'il ne le 
v veuille pas, nous vous déclarons que nous n'adore- 
v ¥ *ons point ni votre ftatue , ni tous yos dieux. ^ 
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f . ij. 14. Sidrach , Mifach , & Abdenago 
tombèrent tout liés au milieu des fiâmes de la 
fournaife , & Us marchoient au milieu de lajtame 
louant Dieu & bemjfant le Seigneur. 

Ce qui étoic un effet de la fureur précipitée de r h.oi». 
ce Priie , fervit à faire éclater plus v/tant la »>«'~ . 
grandeur de Dieu. Car l'impatience de Nabucho- 
donofor l'ayant porté a fure jetrer dans la fournaife 
ces trois Sainrs tout habillés comme ils etoient, Dieu 
/5c connoître par un prodige nouveau , que I ele- 
menr le plus ac*f , tel queft le feu , eft parfaite- 
ment fournis a fa volonté , au moment même que 
l'homme dans fa fureur ofe réf.ftcr a fa pu.ffance. 
Les fiâmes ardentes de la fournaife ne brûlèrent 
que les liens de fes fervitcurs, fans toucher a leurs 
habits, & beaucoup moins à leurs corps qn elles rcl- 
peaerent.GrW* miraculum^cuc Sjerome, ar. 
dent vincula e,uibus ligatifunt,& vinttorum cor* 
jora timens fiamma non tangit. Heureux ceux qui 
îe trou vant engagés dans les plus grandes affluions 
& dans les épreuves les plus rudes de leur foi , ont 
la joie de voir aufli que les feuls liens qui les tien- 
nent encore attachés en quelque manière que ce 
foit au f.ecle , font confumés dans ces fiâmes, & qui 
deviennent d'autant plus libres & plus dégages pour 
louer Dieu & pour le bénir y* le feu des d.fferen- 
res perfécutions qui les purifient , ote peu-a-peu les 
obftaclcs qui s'oppofoient à leur falut. 
y.z8.iî>.&C.r^ nous avez, envoyé tous ces châ- 
timent dans la vérité & dans l*)*?*** * C £>'j" 
nos péchés: car nous avons péché, 

tombés dans {iniquité en mus reuran ' f'™" 5 ' fsf. 

Qui ofera.secvic S. Auguft,n,fe due innocent de- u. 
vaut Dieu , lorfqu'il entend ces grands. Saints qu* 
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les liâmes & les lions n'ont ofc toucher , fe mêlef 
conrulcment dans la foule des coupables , & s'attri- 
buer tous les péchés de fon peuple ? 5/ ifta duunt 
qui excelUntijfima funïlitate ignés & Icônes cire* 
Je tnnuxios habuerunt , cjHtd nos oporteret dicerc 
in bumtlitate noflra >qut tam longe tllis impares 
fumu } C etoient des hommes tout remplis de cha- 
rité , qui regardoient Ifrael comme nefaifant au'un 
corps, dont ils favoient qu'ils étoienr de^ membres. 
Le mal du corps leur étoic fenlible , pareequ'ils lui 
croient ti ès étroitement unis. Ainfi ilsparloient fin- 
ceremenr , loi fquMs déclaraient, qu'//j étoient tom~ 
b -s dans * iniquité même que la langue de l'hom- 
me crie ave c raifon qu'on la blc/Te > lorfq.ion ne lui 
tom hc point , mais feu!emenr â fon pié -, pareeque ce 
qui touche un membre touche tous les autres par 
la li ifoné roieqnieft entre tous. Remarquez, die 
fom'Y ^' ^rytoftome , que ces trois gr inds ferviteurs de 
f. Jit Dieu furmontoient l'ardeur des liâmes comme ju- 
de s?». ft rs ; & q llc comme remp' is d humilité , ils fe con- 
4 "'"' f ffoient pécheurs. Leur jufti:e fi abondante eut la 
force de convertir en une roféc les fiâmes d'une 
fournaife ; mais ce triomphe de leur piété ne fuc 
point cnpable de les élever. Ils vivent en juftes , &c 
p.ulcnr comme pécheurs. Operamxr ut jufli , lo- 
quuntur Ht pcccatorcs. 
Cette iniquité dom ils s'aceufent en la perfonre de 

rUc*d 9r ' cm s ^' cres >ctoit cn c & ct D!Cn effroyable ; puifqu'ils 
s'étoient éloignés d'un Dieu qui les avoit retirés 
avec un bras fort Hc l'cfclavage des E :yptiens,& qui 
les avo^t comb ! és depuis de toutes fortes de f ivcmrs. 
Mrs elle neft, ô mon Dieu, qu'une im.ige bien 
lege ede l'iniquité fnns c rnparaifonp'us criminelle 

dope (îous nou$ ieudons coupables , lojf^u'apiwi 
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que vous vous êtes approché Je nous dune miniè- 
re fi miraculeufe is: fi intime par 1 incarnation de 
votre Fils Jésus Chr ist notre Seigneur , 
nous ne craignons pas de nout retirer de vous par 
norre péché -, de vous , qui lors même que nous 
étions vos ennenv's , êtes venu nous chei cher avec 
lin fi grand excès de bonté. Heureux font ceux que 
les chat/mens que vous leur envoyez, dans la véri- 
té' & dans la juftice , c'eft à-dii e par un jugement 
conforme i votre juftice & à vorre vérité , rendent 
dociles à la voix de vorre fainte difeipline , & qui 
s'humilient fous la pefanreur de votre bras , pour 
reconnaître qu'ils font p'cheurs , finon en eux mê-. 
mes, au moins dans leui s frères & dans leurs mem- 
bres , dont ils ne fe féparent jamais. 

]K $ 3 &c. Et maintenant nous nofons ouvrir 
la bouche , & nous fommes devenus un fujet de 
corfujion & de honte i vos ferviteurs , & à ceux 
4jui vous adorent , &C. 

Quoiqu'unis aux membres vivans de PEglife beau- 
coup plus qu'aux autres , ils n'ofent parler qu'en la 
perfonne des pécheurs. Us fe regardent comme ac- 
cablés avec eux fous la grandeur de leurs crimes , 
comme entièrement incxcufab!es , & comme étant 
devenus un fujet de confufîen &c d'opprobres à fes. 
dignes ferviteurs -, pareeque ces grands châtimens 
les expofoient aux infultes despayens , qui en pré- 
voient occafion de blafphemer contre le vrai Dieu , 
comme s'il n'avoir pu garantir de ces fléaux redou- 
tables ceux qui Padoroient. Ainfi ils le preiTent de 
ne pis abandonner la dt'fcnfe de fa gloire, de fe fou- 
venir que ceux qu'on trairoit fi indignement avoient 
l'honneur de porrer fon nom , étant appelles le peu- 
ple du Dieu très-haut $ Ôç de faite reflentir i leurs 
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ennemis, quec'étoitde lui qu'ils a voient reçu ce 
pouvoir d'affliger ifrael ; mais qu'il nav oit pas re- 
tiré pour toujours de deflus fes fervireursfa miferi- 
corde , félon qu'il lavoit promis a leurs percs. 

#.38» 59. 40. // rij a plus maintenant parmi 
vous ni prince y ni chef, ni prophète, ni holocaufte... 
Mais recevez^nous, Seigneur ,dans un cœur con- 
trit & dans un efprit humilié: que notre facrifice 
Je confomme aujourd'hui devant vous , crc. 

Le royaume de Juda étant renverfé , la ville de 
'Jerufalem détruire, le temple de Dieu brûlé, 8c 
tous les Juifs emmenés captifs, il n'y avoit plus par 
conséquent de**/ ni de Chef qui gouvernât Ifrael* 
il n'y avoit plus de Prophète que Ton confultât pu- 
bliquement comme autrefois pour connoître la vo* 
lonté du Seigneur , & pour fe conduire par fes avis; 
il n y avoit plus ni holocaufte ni facrifice , pareeque 
la loi défendoit d'offrir ailleurs des facrifices que 
îf!f!!fa dans 'c temple de Jerufalem. » Nous voyant dorx , 
rw»r.' » difent-ils à Dieu , dans l'impuiflànce de nous ac- 
» quitter de ces devoirs de Religion , éloignez 
*> comme nous fommes de votre fainte cité -, nous 
9» avons trouvé , Seigneur , un autre moyen de vous 
»j honorer par un culte qui cft vraiment digne de 
, » vous. Aulieu de cette multitude innombrable de 
» vi&imes que Ton vous offroit dans votre temple, 
» & que vous nous défendez de vous offrir dans un 
» autre lieu, nous offrons maintenant»» cœur con- 
» trit & humiliéy & nous vous fupplions de l'agréer 
» davantage que toutes ces autres viftimes -, vous, 
» Seigneur , qui êtes rempli de bonté , & qui ne 
a» fouffrez jamais que ceux qui fe confient en vous 
m foient confondus. * 

. Ccft ainfi que Dieu figurait deflors en la per- 
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fonnc de ces trois Saints , quel feroie un jour le 
culte roue fpiritucl de la lot nouvelle , qui confifte- 
roit , non dans l'oblation d'un nombre innombrable 
de vi&imcs , mais dans la contrition & dans l'hu- 
miliation du cœur > & dans l'adoration qui fe fait , 
non par de (impies cérémonies extérieures 6c léga- 
les , mais en efprit & en vérité , comme parle J e- 
sus - Christ. C'étoit donc , pour le dire ainfi , 
une heureufcnéceflité,que celle où les Juifs fe trou- 
voient alors de fe retirer des chofes purement cx- 
téricures,afin de rentrer au-dedans d'eux-mêmes^ 
d'y rendre à Dieu par l'oblation d'un cœur conrrit, 
& le facrifice d'un efprit vraiment humilié devant 
fes yeux , ce qu'ils lui dévoient. La profperité de 
leur royaume , & l'éclat de leur augufte Religion 
leur avoit fait oublier infenfiblemcnt les devoirs 
eflenciels que Dieu exige de fes ferviteurs : & leur 
endurci flèmenr dev?nt tel, qu'il fallut que leur roiau- 
me fût renverfé, & toutes les marques de leur Re- 
ligion abattues , pour le< faire fouvenir d'où ils 
étoient eux-mêmes déchus. Terrible exemple des 
châtimens, par lefquels il plaît à Dieu de renverfer 
quelquefois des empires & des royaumes entiers , 
en punition de l'oubli où ils s'abandonnent de leurs 
devoirs , & du mépris criminel qu'ils ont pour fes 
faintes loix ! 

^. 49. 50. Mais F Ange du Seigneur étoit des- 
cendu vers Avarie çjr fis compagnons , dans la 
fournaife ; & ayant écarté tontes les fiâmes , il 
forma au milieu de la fournaife un vent frais & 
une douce rofée>drc. 

On doit entendre ceci du moment que ces trois 
grands ferviteurs de Dieu furent jettés dans Iafour- 
caifeicirce fut deflors que l'Ange du Seigneur y 
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defcendit pir fon ordre , afin d'empêcher que ?es 
*dïèrf t fiâmes ne les approchaient. Sur quoi le grand S. 
if*f' Irenéc dit, que ce qu'on vie arriver à leur é^ard en 
5 * e% ecte rencontre, étoit une image Se comme une pro- 

f)hetie de ce qui doit arriver à la fin du monde à 
'égard des juftes , qui feront mis à répreuve au mi- 
lieu des fiâmes, PerilcjMod eis evenit ,prophetan- 
tes eam c/ua in finemfutura efl iuftornm fuccenfio : 
c'eft a-dire, que comme Ananias , Azarias& Mifiet 
furent jettes d.ms la fournaife pour n'avoir pas ado- 
ré la ftatue de Nabucho lonofar , & que néanmoins 
toute l'ardeur de ces fiâmes fut changée par la pré* 
fencede l'Ange que Dieu envova , en un doux Se 
ûgré.b'e rafraicbijfement ; aufîî les juftes dans les 
derniers tems feront exposés aux feux de la cruelle 
perfécution de l\wtechrift,ponr le refus qu'ils feront 
d'adorer les pompes du démon,&: de fe foumettre i 
l'impiété de ce'ni qui fe vou Ira élever au-defTus de 
Dieu, comme s'il i toit le feul diene d'être adoré -, Se 
que néanmoins cette efpece de fournaife où ils paie- 
ront , ne pourra leur nuire. 
rhoi. Or il ne f lut p is , félon la remarque d'un Ancien, 
juger de la difpofition de ces Saints parce grand 
miracle que Dieu fit en leur faveur , ni diminuer le 
mérite de leur couragecomme s'ils s'étoient aiTurés 
fur cerre protection du Seigneur, Se qu'ils n'eufïènt 
méprifé les fiâmes que dans Pe(pérance qu'ils n'en 
recevroient aucun mal. Car quoiqu'ils fuiïent rrès- 
affurés que Dieu étoit routpuiflant pour les retirer / 
durtiVeu de Ufournùfe % comme ils le dirent i 
Nab chodonofor ,ilslui témoignèrent affez claire- 
mer t.comme on l'a vu, qu'ils nVnvifaçeoienr point 
cette afliftance miracu'eufe , loi Tqu'ils réfutèrent 
de lui obéir ; mais qu'ils, étoient réfolus de fouffri* 
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tout , & de s'expofer à la mort la plus cruelle pour 
la cjoire de icur Dieu , fi c ctoit fa volonté qu'ils 
la iourTnirent. 

m Toutes !es fois, dit S. Jérôme, qu'une ame fe trou- 
ve accablée fous le poids des tentations & des dif ce 
ferenres afflictions qui la tourmentent, fi elle nef- c< 
pei e alors aucun fecours de la part des hommcs,&« 
qu'elle fe tourne vers Dieu toute entière, l'Ange « 
du Seigneur defeend vers elle, & par la vertu de ce 
fa divine parole éteint l'ardeur de ces fiâmes qui « 
la dévorent. Il empêche ainfi que les dards enfla- ce 
mes de notre ennemi ne pénètrent jufqu'au fond ce 
de notre ctxur , Se que nous ne demeurions com-<t 
me engloutis dans lafournaife. » 

tf. 51. 51. Alors ces trois hommes louoient Bien 
dans lafournat fe glorifioient , & le bemjfoient 
iïithe même bouche , en difant : V ons êtes béni , 
Seigneur de nos pères ; vous êtes digne de toutes 
louanges , &c. 

Il femble qu'Azarias prononça feul au nom de fes 
compagnons la prière précédente dont on a parlé. v * **• 
Mais pour ce cantique, que L Eglife met tous lesjours 
dans la bouche de fes miniftres , ces trois ferviretirs 
de Dieu joignirent leurs voix pour le chanter rous 
enfemWe en reconnoi (Tance d'un fi grand miracle 
qu'i faifoiten leur faveur. Peutetre atllfi que la priè- 
re qu'ils firent d'abord précéda l'apparition de l'An- 
ge ; &c qu'encore qu'il em êchât invifiblnnenr que 
le fiâmes ne les touchafTenr , il ne fe fi t voir a eux 
qn ap ès qu'ils fe furent humiliés devant Dieu,com* 
me des pécheurs qui n'attendoient que la mort ; ce 
qu ; les ay int rout-d'un-coup rran'portésde loic , ils 
«'animer ent de nouveau à chanter conjointe rient ce 
faim cantique. » Ils oppoferent, dit Thcodorcc > un Tbc*d % 
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» chant tout divin & une cé 7 efte fymphonîe, â la mti* 
»fiquc ôc au fon profane des inftrumens, qui reten- 
»* tilloient alenrour de la ftatue d'or: & ils faifoient 
» voir tant par leur chant , que par l'état même où ils 
« (e trou voient, combien il étoic plus avantageux de 
* n'adorer pas cette image d'un homme mortel. Les 
*>expreflions dont ils le fervent dans leur cantique , 
» font les paroles d'un cœur embrafé d'amour , & 
» q ii ne peut exprimer l'ardeur de fes fentimens. 
m Car étant b.tttéc heureufement de cet amour tout 
«divin , ils cherchent des noms qui foient propres 
» pour exprimer la grandeur & la majefté de celui 
*» qu'ils louent : mais n'en trouvant point , ils s'ef- 
» forcent de la relever au-moins en difant , qu'il efl 
nau-depts de tontes louanges, çr an- de >jj n s de 
toute gloire :»*ce qui marque autanr l'infinie gran- 
deur de Dieu , que l'impuifTance où eft l'homme 
de le louer comme il en efl: digne. 

Ce qu'ils difent, que le Seigneur eft beni dans U 
faint temple de fagloire^tux. s'entendre non-fcule- 
Thiod. ment de ce firmament dn ciel, dont-ils parlent dans 
la fuite,qui eft, pour le dire ainii^comme le fan&uai- 
re de fa divinité ; mais encore , félon la penféc d'un 
céiebre Auteur, du faint temple de Jerufalem,où il 
avoit fait éclater fa gloire durant tous les fiéclcs.Car 
quoiqu'il fut confumé alors & réduit en cendres , 
ils étoient bien éloignés d'en avoir perdu le fouve- 
nir -, & c'eft de même que s'ils avoient dit à Dieu i 
» Ayant le cœur & les yeux tournés vers ce facré 
n temple , où vous aviez accoutumé de faire paroi- 
» tre votre gloire , nous vous offrons ce cantique 
*> d'aélions-de-graces. Car quand il auroit été brû- 
• lé mille fois , nous ne pouvons oublier la fainteté 
m que vous lui avez communiquée. « 



Digitized by Googl 



C H A M T H I III. 7 j 

f. 57. &c. Ouvrages du Seigneur , benijfez* 
tous le Seigneur \ louez^le , & relevez, fa fouve- 
rame grandeur dans tous les ftecles , &c. 

Il faut remarquer avec S. Jérôme, que les créatu- 
res infenfibles & inanimées, que ces trois Saints invi- 
tent à bénir toutes enfemblc le Seigneur,ne le louent 
pas comme les Anges & comme les hommes , puif- 
qu elles n'ont ni efprit pour f Ie comprendre , ni lan- 
gue pour publier les louanges de fa gloire. Elles le 
louent donc,non de la voix, mais par les efFers qu'el- 
les produifent conformément a fes ordres. Car le 
Créateur fe fait connoîcre par fes créatures , &la 
gloire Ci magnifique de Dieu éclate dans chacun de 
fes ouvrages. Omnis creatura, non voce, fed opère A«tup. 
landat Dominant ; quia ex creaturis confequen- in *f €l i 
ter creator intelligitur , & in pngulis opertbus 
Bet magnificentia demonftratur. Lors donc , die 
S. Auguftin, qu'on invite ainfi toutes les créatures i 
louer Dieu , c'eft l'homme même qu'on invite 1 le 
louer par la vue de ces mêmes créatures ; pareeque 

fi l'homme s arrête à conûdcrer dans elles leur Ci ca- 
reur, il y trouvera comme une fource infinie de bé- 
nédictions & de louanges , & fon cœur fefenrira 
tout rempli de mille fu jets de chanter des hym- 
nes a la gloire du Très- haut. Cuntla béni cogitata 1 /"*.- 
laudem pariunt , & impletur cor cohfideratione'Vln. 
creatura ad crutlandum hjmnum créât or i. 

« Mais remarquez bien, dit le même Saint, que ce 
ne font que les ouvrages du Seigneur, qui louent ce 
le Seigneur. Les deux le louent, la terre le loue , « 
la mer le loue. Mais trouverez-vous dans cecan- « 
tique , que l'avarice, que l'ivrognerie , que l'im- « 

Inircté , que tous les vains amufe:nens du fiécle « 
ouenc le Seigneur ? Tout ce qui ne loue doac « 
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rfwi » 5 point icî le Seigneur , ce neft point lui qui Pa fait, 
£■ *' ' • & il n eft poii t fon ouvrage. Mais tour ce qu'il y 



So Dante t. 

i* 

/. 

A . 

«. 17. " a de louable dans la nature , foit qu'il le paroifle 

* »}i * *' P cu ou beaucoup , doit être néceflairement rap- 
Uk.tt. p.irré à la louange de la gloire uès-fub'ime & in- 
f *M* neffabe du Créareur. Et quels que puiflenr erre 

n ces ouvra ;es , lorfque je les confiderc comme les 
» ouvrages de Dieu , je me fens poité d une ma- 
a> nierc ineffable à louer l'Ouvrier fuprême qui les 
w a rairs , & qui fait éclater de telle loi te fa gran- 
» deur dans fes grandes œuvres , qu'il n eft pas 
» moins grand dans les autres qui font moindres. 
Irjeff.ibil.ter moveor lande creatoris illorum, qui 
prorfus itamagnus efl in operibus magnis , ut mi" 
nor non fit in minimis. 

ft. 71. Lumière çjr ténèbres , benijfez, le 
Seigneur , &c. 
otu^n. " Dieu, comme dit encore S. Auguftin, n'éclairant 
tiif.de » point certains lieux & certains tems , y produic 

* » les ténèbres avec autant d'ordre & de raifon, qu'il 
» forme les jours par la communication de la lumie- 
» re. Car fi nous autres en retenant notre voix, nous 
m gardons d'une manière très- louable le fïlence au 
»> milieu de nos difeours > à combien p T us forte rai- 
r» fon celui qui eft l'ouvrier parfait de toutes cho- 
t»fes, peut- il , en gardant un ordre tiès-raifonna- 
» b'e , être auffi l'auteur de la privation de certaines 
»> chofes dans la nature > C'eft-pourquoi dans le can- 
if tique des trois jeunes- hommes les ténèbres louenc 
w Dieu, auflî-bien que la lnmierci c'cft-a-dirc,qu'el- 
^^ les produifent la louange du Seigneur dans le 
wcœur de ceux qui les confiderent , comme ils le 
» doivent , avec les yeux de la foi. »» 

j. 87. Fqms quittes fatnts 0- humbles de cœur, 

bemjfexé 
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\eniffez* le Seigneur , louez>-lc , &c* 

Ceci nous fait voir , que pour être digne de louer 
Dieu, il faut avoir l'humilité dans le cœur , félon 
qu'il eft dit dans l'Evangile : Af frénésie moi auc 
je fuis doux dr humble de cœur 9 &c. Or cette hu- 
milité du cœur , félon S. Je. orne, n'eft autre chofe 
que ce qui eft appelle en un autre endroit > la pau- M* tt h. 
vreré de 1 efprit , qui confifte à ne fe point élever M* 
d'orgueil , & à ne point rechercher non plus la gloi- 
re par l'apparence trompeufe d'une faune humilité; 
mais à s'abaiflèr fincercment 6c de tour foncœur : 
Vt non erigamur fiperbia, nec fitlâ gioriam humi- Utm 
litate qu&ramus ; fed toto corde inclinemur. %. 

ir. Alors le Roi Nabuchodonofor futfrappi 
Jalonnement : il fe leva tout-d' un-coup de fon trâ- 
ne, &il dit aux Grands de ft Cour: N'avons-nous 
pas jetté trois hommes liés au milieu du feu , &c 

Ce Prince, tout barbare & tout cruel qu'il étoit , tWj 
fut frappé du dernier étonnement » lorfqu'il enten- 
dit le chant du facre cantique de ces trois Saints. Il 
fe jetta tour-d'un-coup i bas de fon trône , & cou- 
rat vers la fournaife où ils étoient. Là les ayant ap- 
pcrçits au nombre de quatre , qui fe promenoiene 
acaufe de l'Ange qui les y accompagnoit , & que 
Dieu lui rendit vifible , il devint comme tout trans- 
porté hors de lui - même par la vue d'un fi grand 
prodige , qui en lui frappant les yeux, lui toucha en 
meme-tems le cœur. C'eft donc, félon la réflexion 
d'un ancien Pere, avec beaucoup de raifon c]ue ces 
grands Saints relevoient alors par leurs chants l'in- 
effable mifericorde du Seigneur ; puifque dans le 
tems même que ce Roi fi fier fe laifloit ainfi em- 
porter à fa cruauté & à fon orgueil , en s'efforçanc 
4'ufurpcr les honneurs divins , & de punir les ado- 

F 
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rateurs du Trcs-haur , ce Dieu tour mîferîcordîeu* 
& tout bon le rend témoin oculaire d'un effet fi 
miraculeux de fa puifiance, fait que l'Ange qu'il 
avoir envoyé pour fecourir fes ferviteurs, devient 
vih'Mc a fes yeux , & lui infpire des fentimens de 
pieté, au-lieu de ces mouvemens de fureur dort il 
étoit pollcdé. m Car qui doute , comme dit admira* 
jbÏTm n b ernent S. Auguftin, que celui qui eut le pou- 
hom. i. ' >5 voir de délivrer ouvertement fes trois ferviteurs, 
« n'ait pu auflî les couronner en fecret , fans faire 
m ainfi éclater a leur égaid (on aiîjftancc par un mî- 
, s 3i racle ? Mais s'il s 'étoit contenré de couronner fe- 
» crettement ces trois Saints , il n'auroit pas déli- 
ai vié le Roi de la fureur qui le tranfporroit. Si illos 
m in occtilto coronaffet , Regem qui favierat non 
9% liber aff et, 

f. 91. Nabuchodono for leur dit : f * envoi quatre 
néanmoins qui marchent fans être liés au milieu 
dufcUi qui font incorruptibles dans les fiâmes y & 
dont le quatrième efl JembUble su Fi h dé Pieu, 
Comme c'étoient ces grands Seigneurs , qui par 
Hter6n ' jaloufic avoient dénoncé les trois ferviteurs de 
Dieu , & porté le Roi Nhbuchodonofor à les faire 
jetter dans le feu de la fournaife , comme des re- 
belles*, ce Prince les interroge, cV rire d'eux cet 
aveu public, qu'il étoit vrai qu'il n'en avoir fait jet- 
ter que trois , afin de pouvoir les convaincre plus 
fortement de ce grand miiarle. Ils n'toienr que 
trois, leur dit- il , &cn voilà quatre. Ils rroirr»t liés, 
&C les voilà fans aucuns lienc, qui irnrrhenr libres, 
Iîs font tous environnés (*? fiâmes, &ce< fiâmes ne 
les touchent poinr , comme i'Hs éroienr ircorruptl- 
blcs. Trois grands prodiges qui l'effrayent falu- 
raircmenr , & qui lui donnent fujet de confoo- 
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dre les accufateurs de ces Saints , & de fc confon- 
dre lui-même dans la vue de cet orgueil fi extrava- 
gant auquel il s'étoit abandonné. 
Quant à ce qu'il dit, que le quatrième étoit fembla» l"n. ci- 
ble au Fils de Dieu; quoique S. irenée, S. Am-^v^* 
broife,^ quelques autres Payent entendu à la lettre *.V|7, 
du Verbe éternel Se du Fils unique de Dieu , qui fe 
fa\toit voir avant Ton Incarnation fous différentes/». Î17* 
figures , félon que fa fouveraine figeflc le jngeoit'^^ 
plus avantageux pour fes deiTcins ; iïparoît un peu .«/>" *. 
difficile a croire , dit S. Jérôme , que le Fils de Dieu [jjTJJJ 
ait daigné fe faire voir à ce Roi impie : & il femblc i 0l *Z m 
pîus raifonnable de dire avec d'autres Interprètes , 
que ceci n eft autre chofe qu'une exprcflîon figurée, 
qui nous marque feulement un Ange ,* puifqu il eft 
très-prdinaire dans les Ecritures de nommer les An- Jet. f .t« 
ges , des dieux , 6c les enfant des dieux ou de Dieu. * j8 * 7* 

ir. 9j.cVc. Alors Nabuchodonofur s' étant ap- 
proché de la porte de la fournaife ardente , dit : 
Sidrach , Mifach , & Abdenago ferviteurs du 
D.en très-haut ,/ortez, , & venez, , cr*. 

Ce Prince qui avoir été fi vain que de demander 
auparavant , quiétoitlc Dieu ejuipourroit les rcti- Th "* p 
rer (Feutre fes mains , reconnoîr préfentement qu'il 
y a un Dieu dont la puiflance eft infini^*, 6c i qui 
l'élément le plus furieux eft obligé d'obéir quand il 
lui commande. Il confefle donc la divinité de celui 
qu'il ne daignoit pas reconnoître pour un Dieu , 6C 
ildeclarequeceDicueft/r Dieu très haut.Dcpcr- **p«J 
fecureur des faims 6c des juftes il devient lui-même î,*f£l 
leur défenfeur. Il relevé avec admiration la g!oirfc/<r. 104, 
du Dieu de ces Saints , qu'il avoit voulu effacer de 
la mémoire des hommes ; & après avoir condamné 
au feu ceux qui l'adoroient , il commande qu'il foie 

Fij 



Digitized by 



|4 D À H ï B l. 

révéré dans tout fon Empire. Il n'attribue point l 
comme ont fait fouvent d'autres Rois payens , à ua 
art magique cette celefte vertu par laquelle Peffec 
ordinaire des chofes de la nature étoit arrêté en fa- 
veur des juftes : mais il fe fournée a ce que Dieu 
lui fait voir , & il s'y foumet, pareeque Dieu fe ferc 
de ce qui frappe fes yeux pour convaincre fon ef- 
prit & pour amolir fon cœur. Car il feroit demeu- 
ré dans fon endurciflement malgré tous ces grands 
prodiges, comme Pharaon y demeura au milieu de 
tant de miracles que Moïfe fit devant fes yeux, fi le 
Dieu de vérité ne l'avoit lui-même délivré de fon 
erreur , afin de tirer fa louange , à la vue de tous 
ces barbares , de celui-là même qui avoir nié fa di- 
vinité. Ideo ad tempus fervati funt, ut crederet in~ 

éêStrf. fidelis, ut laudaret Deum qui damnaverat Deum. 

fitm* 19. g. Auguftin ne peut aflez admirer cette parole de 
Nabuchodonofor , &c ce témoignage fi furprenanc 

* 91 ' que la force de la vérité tire de fa bouche : Beni fait 
leur Dieu , qui a envoyé fon singe , ®* délivré fes 
ferviteurs > pareequils ont efperé en lui , & ont 
refifléau commandement du Roi , &c. Qui eft en 
effet le Prince, qui eft même le particulier qui imi- 
te l'humiliarion & qui tienne le langage de ce grand 
Roi } Qui eft celui qui ayant donné un ordre inju- 
fte , benit le Seigneur d'avoir infpiré à fes fidèles 
ferviteurs d'expofer plutôt leurs corps aux tour- 
nons, que d obéir a cette injuftice? Qui eft le Prince 
qui loue fesfujets? qui eft l'homme lur la terre qui 
loue fes inférieurs à* avoir plutôt cru à la parole de 
Dieu, qu'à ce qu'il lui commandoit* C'eft cependant 
on Roi payen qui penfe & qui parle ainfi , & qui en 
faifant cet éloge fi public de ceux que la feule crain- 
te de Dieu avoit portés i lui refifter, devine en quel- 



Digitized by Google 



Chapitre III. s j 

que façon comme l'organe du Sainc-Efprir même , 
pour apprendre a tous les Princes & à tous les peu- 
p'es , que l'unique chofe néceflaire à l'homme eftde 
préférer la volonté du Seigneur à routes chofes. 

S. Auguftin nous fair faire une remarque très- 
digne de fa pièce fur la différente conduite de Dieu 
à Tégard des Machabées , & à l'égard de ces rrois 
grands Saints. •» Celui, dit il , qui étoit le Dieu 
d'Ananias , d'Azarias & de Mifaël, étoit le même e* 
que le Dieu des Machabées 5 & cependant il dé- « 
livra ces premiers du feu , au-lieu qu'il y fit mou- « 
rir ces derniers. Eft-ce donc que celui qui eft im- « 
muable a été fujet au changement ? ou aimoit-il « 
davantage ceux qu'il a fauvés du feu , que ceux <c 
qu'il y a laifle périr * Reveillons ici notre foi , ce 
ajoute- t-il , jugeons des chofes par les yeux du « 
cceur , de non par les fens. Si j'interroge ceux ce 
d'entre les hommes qui aiment le fiecle , une ame te 
foibîc me répondra, qu'elle choiftroit plutôt de- « 
tre délivrée avec ces trois ferviteurs de Dieu. « 
Mais vous tous qui en jugez de la forte, rougifTez 
de votre foiblelîe , à la vue d'une foi fi vive de la 
mère des Machabées , qui voulut que fes enfans 
mou ru fient tous avant elle -, parcequ'elle favoii bien 
qu'ils ne mouroient pas lorfqu'ils enrroient par la 
mort dans une vie éternellement heureufe. Si donc 
ces trois juftes fuient délivrés du feu, il ne faut 
pas envlfagcr ce miracle comme un grand bonheur 
pour eux -, puifqu ils demeurèrent expofés aux di- 
vers périls du fiecle , au-lieu que les Machabées en 
furent entièrement délivrés -, mais il le faut révérer 
feulement comme une preuve importante que Dieu 
donnoit de fa gloire aux yeux de fes ennemis. 

On cft étonne fans doute de n entendre poin* 

F uj 
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parler de Daniel dans cette grande occafion , où if 
fembloit être autant intereifé que fes trois faints 
compagnons a faire paroître fon zele pour la gloi- 
re de (on Dieu. L'Ecriture ne nous donne aucune 
lumière pour découvrir la raifon de ce filence qu'el- 
le garde fur fon fujet. Comme on ne peut point 
douter de fa parfaite fidélité à s'acquitter de ce qu'il 
devoit à Dieu , dont il avoit donné , & dont il don- 
na encore dans la fure des preuves fi éclatantes , 
on croit qu'il put bien être alors abfent de la Cour, 

D ^ & que N.ibuchodonofor lui ayant donné le gouver- 
" ** nement de toutes les provinces de Babylone , il étoic 
peurctre occupé dans ce tems-là i quelques unes 
des forcions de cette grande dignité, qui demarw 
doit fa prefenec en differens lieux, 

f. 98. &c. Le Rot Nabuchodonofor : A tons les 
peuples Cr à toutes les nations , quelques langues 
qu elles parlent dans toute la terre... Le Dieu trcs~ 
haut a fait des prodiges & des merveilles dans mon 
royaume , orc 

Ceci n'a aucune liaifon avec tour ce qui précède 5 
mais il doit être joint avec le chapitre fui vanr, com- 
me étant le commencement de la lettre de Nabu- 
chodonofor que Daniel y rapporte , pour faire 
connoîrre par les propres paroles de ce Prince , 
combi^ n Dieu humilia fon orgueil , & quel abus il 
avoit fait de tant de grâces & de lumières. Il eft 
donc bon de remarquer ici que tout ce qui eft: ra- 
conte comme de fuite dans ces quatre premiers cha* 
pirres de Daniel , eft arrive en des rems fort éloi- 
gnés l'un de latrre. Daniel ctoit âgé environ de 
15. ans, lorfq i'on le prefenta à Nabuchodonofor 

id.c.i avec fes trois compagnons , l'an du monde $401. 

« m». Et ce fut quelque tems après qu'il découvrit & in- 
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terpretale fonge du Roi , qui pour récompenfe 1 e- 
lcva au deflus de rous les Grards du royaume , £c 
l'établit Gouverneur de toutes les provinces de Ba- 
bylone. En 3417, feize ans depuis l'interprétation h 
du fonge , & Tannée d'après la ruine de Jerufaletn *' '* 
& du temple i ce Prince fir faire & dreffèr cette fta- 
tue d'or , à Toccafion de laquelle les trois compa- 
gnons de Daniel furent jertés dans la fournaile, donc 
ils forment , comme on l a vu , parfaitement fains. 
Enfin dix fept ans après . ceft-à-dire ,Tan du mon- 
àc 3455 , ce Roi fupeibe, en punition de ce qu'il ](î c 
avoit oublié les prodiges par lefqucls Dieu lui avoit 18. 
fait connoître fa grandeur , &c de ce qu'il attribua à 
la force de fon bras toutes fes grandes victoires, 6c 
la conquête de l'Egypte , qu'il s'aflujettit la derniè- 
re, tomba dans l'humiliation effroyable dont il eft 
parlé dans le chapitre fuivanr , & qui lui avoit cté 
marquée par un longe Tannée précédente. Or com- 
me cetre humilia-ion fi étrange où la divine juftice v tu 
le réduifit, dura fept ans, & qu'il n'écrivit la lettre 
qui eft rapportée ici qu'après que Dieu Teut réta- 
bli dans fa dignité, elle ne peut avoir été écrite 
que vers Tannée 3441. 

Que fi l'exemple de ce châtiment prefque in- . 
croyable que Dieu exerça , comme on le va voir # 
contre le Roi le plus puiffant qui fût alors fur la 
terre , doit étonner & réduire dans le néant en fa 
préfence tout ce qu'il y a de plus grand parmi les 
hommes ; on peut dire que cette humble difpofï- 
tion , qui le porta à vouloir faire connoître à tou- 
tes les nations du monde la manière dont le Sei- 
gneur Tavoit rabaifTé jufqu'au rang des bêtes , lui 
qui avoit prérendu fe faire adorer comme un dieu, 
eil un exemple tout hnguiier £V très capable d'in- 

Fiiij 
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Ipirer del'abaîfTcmentaux plus impies. Il reconnofc 
tout d abord que le Dieu qui Ta humilie efî vraimenc 
le Dieu tr es-haut, en comparaifon duquel les autres 
dieux ne font rien; que ce Dieu avoit été l'auteur de 
tant dcprod.ges & de merveilles que l'on avoit vûes 
dans fon royaume-Mi qu'il parie de toutes fes gran- 
des vnftoires , qu'il ne s'attribue plus comme aupa- 
ravanr , mais à Dieu feul ; ou plutôt qu'il marque 
par-Ia les preuves fi éclatantes qu'il lui avoit plû de 
lui donner de fa grandeur , dans l'interprétation de 
les longes . dans cette humiliation incomprehenfi- 
ble qui lui fit connoître fon propre néant \ & enfin 
dans le prodige aufli furprenant par lequel il le ré- 
tablit tout de nouveau dans l'éclat de fa première 
dignité. Tant de merveille, étonnes lui donnent 
Heu de s écrier , que l'empire de ce Dieu très-haut 
n ert pas comme celui des Rois de la terre , un em- 
pire temporel & palTager , mais un empne éternel, 
& que fa puiffance n'eft point non plus fuiette au 
tems , comme celle de tous les hommes , mais une 
futfance cjui sVtend dans tous les fiertés. 

CHAPITRE IV. 

* M" ?' Naî>uc . hodon ofor i. C Go NabuAo. 

-^/•A étant en paix dans ma -L-donolbr qoietn 
«na^fon, & plein de gloire dans eram '". domo mea » & 

mon palais, florens in palatio meov 

a. j'ai vû on fonge qui m'a a. fomnium vidi , 
enraye , Se étant dans mon lit, 9 uo <* perterruit me: «c 
tncs penfées & les images qui '°g' ta "ones mei i a 

fepréfentoientâmonimaeina. " eo 1 &v * 0 - 
tion , m'épouvantèrent * «puis mei con. 

, r'.a Y *" K \ C ™' turbaverunt me. 

|, C cftpourquoi p publiai Erpermepropofi- 
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rum eft decrerum ut in* une ordonnance pour faire vc- 

fnct C " Cmur VT nir dcvanc tous les Sages 

ipeetu roco cun£i fa- j. D « . r 6 

pientes Babylonis, & dc Babylone , afin qu ils me 

ut folutioncm fomnii donnaient l'explication de 

indicarent mihi. mon fonge. 

4- Tune ingredic 4 . Alors les devins , les ma- 

cS«5&5& r- 'r chaldécn ; & ,cs a - u - 

& fomnium narravi in & UrCS etant VCnus dcvanr mo1 » 
coDfpcdu corum : & j c lc " r racontai mon fonge , ÔC 
folutioncm cjus non ifs ne purent me l'expliquer, 

indicaverunt mihi , 

î.doncc collcga in- j. Enfin , Daniel notre col- 
grcfTuscft incon/pcûu lègue parut devant nous , lui à 
mco Daniel cuinomcn .» \- j /i j r» i 

Bahairarfeeundumno. VU* d °!™ c nom dc Bal- 
mcndtimei , qui ha- lna(ar > qui eft le nom de mon 
bet fpiritum dcorum dieu, & qui a dans lui-même 
fanflorum in femetip- Fefprit des dieux faints. Je lui 
fo:&fomnium cor.m racontai mon fonee, & je lui 

iplo locutus fum. jj s . ° 9 

6. BaltafTar princeps 6. Balthafar prince des de- 
wiolorum , quooiam vins, comme je fai que vous 

y» d - V T 4* d « 

beasintc,&omnefa- d,C ; UX fa,nts > & <l" ll n V * 

cramentumnoneftim- point de fecret que vous ne 
poflibilc tibi : vifioncs puilliez pénétrer -, dites-moi ce 
fomniorum meorum , que ,' a { vu cn f ona - e _ & do*. 

™ >cn 1 Explication. 

cem eaium narra. * 

7. Vifio capicis mei 7 . Voici ce qui m'a été re- 

bam Î : K VidC " P rcfcnté en Vifi ° n lorf q» C î' é - 
oam , & cece arbor in ■ • j ,. 1 r 

medio terra: . & altitu- tOIS . dans mon ht : 11 mc fcm ~ 
do cju$ nimia. bloit que je voyois un arbre au 

milieu de la rerre , qui étoic 

exceflîvement haut. 

I, Magna arbor, & 8 . Cétoic un arbre grand 6c 
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fore, dont la hauteur alloit juf- fortisr&proccrîtajcpi 

qu'ail Ciel, & qui paroilïbic cornions cœ!,m: af- 

s étendre jufques aux excremi- ^ tcrminos umvcï{d£ 

tés du monde. tcrrx . 

9. Ses feuilles étoient très- 9. Foïia eius pulchcr- 
bellcs , & il étOtt Charge de rima.&fruausc us m. 
r • fi 1 • tait , & cfca univerlo- 
fruirs capables de nourrir tou- rum in ca . fubur cam 

tes chofes: les betes privées ^bitabantanimaliafic 
&C fauvages /7 habitoient def- beftia:,&inramisc}us 
fousjes'oifeauxdu ciel 0 de- converfabantut volu- 

meuroient dans fes branches , cr f ca *cC 

0 . j „ cebatur omnis caro. 

& tour ce qui avoit vie * y 

trouvoit de quoi fe nourrir. 

10. Cette vifion m'étoit an- ïo. Videbam in vi- 
parue étant fur mon lit , lorf- £one captas meifuper 
que celai qui veille ' , cV qui . n &faïiclu$ dcca> 
eft laine , defeendit du ciel > U> defeendit. 

11. & cria d'une voix forre : ». Chmavit forti- 

Abutez l'arbre par le pied , : Succi- 

. . r , £ * dite arborcm , & praN 
coupez en les branches, faites- cidiccramos cjus ! CXm 

en tomber les feuilles , & re- cutitc rolia cins , 

Eandez-en les fruits-, que les fpergite fructas cjus: 

ctes qui croient delï'ous s en- fogiaot beftia: qua? 

fiiyent,& que les oifeaux s'en- fubtcrc*mfum,&vo- 

1 1 i 1 ir r l t h;rcs de ramis cjus. 
volent de deflus les branches. 

11. Laiffèz-en néanmoins ix. Vcrumtamco 
dans la terre la tige'avec fes g«men radicum eps 
t h /-• !•' m terra Imite , ocaiii- 

racines-, quelle foit liée avec incuîo fcrrco & 

des chaînes de fer & d airain xrco> i a iurbisquxfo- 
parmi les herbes des champs 9 \ ris funt , & rorc cœli 

Tous ceux qui vivoient Tous Ton 
empire louifloient avec al'oudan* 
ce i; toutes chofes. 7 h*ad m 



ir. 9. * fK les peuples les plu» 
barbares , Se ceux donc !es mœurs 
ctoienc plus t'ouers. T> etd, 

IbiJ. txft, ceux d'un efprit plus 

Ibii. ttttr. toute chair, E*ff. 



♦ . 10. expl, l'ange, tfieron. 
Thecd. 

t. Il, CM4,lD hetba ajiî. 
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tingatnr , &cum fcris qu'elle foit mouillée de la ro- 
parscjusinhcrbatcr- f£ e du ciel , & quelle paifïc 

IX ' avec les bêces fauvages l'heibc 

de la terre. 

15. Cor cjusab hu- 13. Qu'on lui ôte le cœur d'un 
mano commutctur ,& homme , ÔV qu'on lui donne un 
cor fera? deturci : & cœur debête,& que fept tems* 

feptem tempora mu- rr r 11 
tenrur fuper cum. & fut clIc ' 

14. In fententia vi- j^. C'eftce qui a été ordonné 
gilumdccrctum eft , & par ccux veillent 9 , c'eft la 
Tcrmo fandorum 8c J demande des faines, 

pcritio : doneccognol- f 

«ntvivcntcs,quoniam jufqu a ce que les vivans con- 

dominatur Excelfusin noiflent que c 'eft le Très haut 

regno hominum j & qui a la domination fur les 

cuicumquc volucrit , ro y aU mes des hommes , qui les 
dabu illud , & humil. donnc j j a , u j , aîc . & j 
hmum hornincmcon- # B *, , J. 1 j 

ftuucc faper cum. établit Roi quand il veut le der- 

nier d'entre les hommes, 

15. Hoc fomnium j j , Voila le fonge que j'ai eu, 
vidi cçto Nabuchodo- mo j k N aD uchodonofor Roi. 
nofor rci : tuergo, donc BA | lhafar hâtez- 
BabaUar , inrerpretar . , . ■, t. 
tioncm narra feftinus : vous de m en donner 1 exphea- 
c-uia omnes fapientes tion : car tous les fages de mon 
regni mei non cjucunr royaume n'ont pu me l'inter- 
folutioncmciiccrcmi- p rctcr : mais pour VOUS , VOUS 
hi.tUAutcmpores.quia , pouv ez , p ar ceque PcfpriC 
Ipirttos ôcorum Lan- , r f . r» n. 

ûoram in rc cft. des àwa faims eft en vous. 

i*. Tune Daniel, eu- 1^. Alors Daniel furnommé 
jus nomen Balcaflar , Balthafar, commençai penfer 
cœpitintra fcmctipfû en lui-même fans rien dire, 
tacitus cogicarc qiiafî pendant près d une heure •> & 
unâ horâ : & cogita- les penfées qui lui venoienc lui 



t 9 u, exfî. f«j>t années, jbmi* f, 14* 
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jettoient le trouble dansTcf- tioncsVjus comurba- 
prit. M ais le Roi prenant la pa- bim (U,n ' Rcf P^f c " s 

„ , , r r r autemrexait: BaltaU 

,oleluidit: Balthafar, que ce far > fomnium & io _ 

fonge Se l'interprétation que tcr pretatio cjas non 

vous avez à lui donner , ne concurbent te. Rc- 

vous troublent point. Baltha- fpt^tBaltafirJfcdi. 

far lui repondit: Seigneur, «t; Domine roi, fom- 

. r r P nium lus qui te od«- 

que le fonge retourne fur ceux run: | & 

qui vous baillent , & fon in- c j us hoftibus tuis fie 

terpre ration fur vos ennemis. 

17. Vous avez vu un arbre , 7- Arborcm quam 
qui croie très -grand & très- vi<WUfublimematqiw 
7 . 11 n • r robultam , cuius alti- 

, fort, dont la hauteur alloit juf- mdo infçil ad cœ . 

qu'au ciel, qui fe:iibloit s eten- i um> & afpcdus illius 
dre fur toute la terre i inomnem terrain : 

1 8. fes branches ctoient très- l *- & rami cjus puî- 
belles-, il éroit chargé de fruits, chcmmi * o fru ^ 19 

&° • . r cjus mrmus , & elca 

tous y trouvoient de quoi le • r u 

* * omnium in ca , fubcer 

nourrir, les betesdela cam- cam habitantes beftae 
pagne habiroient defTous , & agri , & in ramis cjus 
les oifeaux du ciel fe retiroient commorantes aves cœ- 
dans fes branches. ^ 

1 9. Cet arbre , ô Roi , c eft i*. Tu es , rcx , qui 

VOUS-mêmC , qui êtes devenu magnijïcatuses. & in- 

fi grand & fi puiflint-, car vo- tuacrcvic> ft p5feoh 

tre grandeur s eft accrue, Se a „f<j lie a j CGC i um f & 

monté jufqu'auciel, votre puif- poteftas tua in termi- 

fmee s eft ctend ie jufqu'aux nos univerfx terra?. 
CXtrémitez du monde. 

10. Vous avez vu enfuite , *o. Quôd autem vi- 

è Roi , que celui qui veille & r « w M ltm s & fan- 

n. r • n. j 1 r j j ctum dcfccndcre de 
qui eft faint . eft defeendu du , ç,,r 

J . , „ ... t. a « carlo , & dicerc: Suc-» 

ctel , de quil a dit : Abattez c idke arborera,* diffi- 
cetaibre, coupez- en les bran- pate iilam , attamca 
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gcrmcn radîcum cjus ches,refcrvcz-cn néanmoins en 

in terra dimittitc , & terrc | a t i ge avec l cs rac j ne $ , 
yinciarur ferro & xrc y, c fo ; c , i<fe aycc , c f & 
10 hcibis tons, & rore ,* . . • i • . , 

cœli confpcrgatur , & 1 aira,n P ar ™ lcs n«bc$ des 

cura feris fîtpabulum champs , qu'elle foit mouillée 
cjus , donec feptem par la rofée du ciel , & quelle 
tempora mutentur fu- p^fo avcc l cs bêtes fauvages , 

P cr eum : jufqu a ce que fept tems ;/ foienc 

pafles ftir elle. 

ii. Harc cft inter- u. Et voici l'interprétation 
preratio fententiae Al- J e ] a fenrence du Très haut , 
riflimi , qus penrenir • a ^ prononc é e contre le 
fuper dominum meum -J . À . _ M 

' m . Roi mon feirneur : 

ii. Ejicicnt te ab 22. Vous ferez charte de la 

hominibus.&cumbc- compagnie des hommes , 3c 
ftiisfoir^enchabi- habiterez avecJes ani- 
tariotua,& fœnumut c , r 

boscomedes, &rore maux & lcs betes fauvages ; 

cœliinfundcris:fcptcm vous mangerez du foin comme 

cjuoquc tempora mu- un bœuf, vous ferez percé par 

tabuotur fuper te ,do- | a rQ f^ e fa c i c | . f cpt rems 11 f e 

nec fcias quod domi- pafrcronc f ur vous , j u f qil ' a ce 

nctur Excelfus fuper * -rr 1 

reenum hominuni , & 9 ue vous reconnoiffiez que le 

cuicumque volucrit , Tres-haut tient en la domina- 

det illud. tion les royaumes des hommes, 

* & qu'il les donne à qui il lui 

plaît. 

13. Quod autem 2 3 . Quant à ce qui a été com- 

praccepit ut relinque- m andé qu'on refervât la tige de 
retur germen radîcum fa ^ fa radncs cela 
cius , td elt arbons : 

regnum tuum tibi ma- vous marque que votre royau- 

nebitpoftquamcogno me vous demeurera, après que 

Teris poteftatem c(Tc VOUS aurez reconnu que toute 

t. *o- fcpttnni« % 1. 1*. ixfL fept années, 
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puiflance vîcnt du ciel. cœlcftem. 

14. Ctftpourquoi agréez, 14. Qinm ob rem ; 
ô Roi, Icconfcil que je vous r «> conflwm meum 
donne. Racheté* vo. péché. tSSîjEE 
par les aumônes , 6c vos mi- mc & inic|lIllalcs 
qui és p.ir le* œuvres de mife- mifcricordiii paupe- 
ricorde envers les pauvres : rum: forfhan ignofece 
peutc-.rc q ie le Seigneur vous dcliûis tuis. 
pardonnera vos offenfes. 

2j. Toutes ces chofes arri- if. Omnia haeeve- 
verenc depuis au Roi Nabu- ncrunrfupcrNabucho- 

Chodonôfor. § # donofor regem. 

16 Douze mois après , il îéî.Poft fincm menffi 

fe promenoir dans le palais de duodecim ,in aula Ba- 

Babylonc , bylon,s dcambulabar - 

17. & il commençai dire : 17. Refponditque 

N'eft ce pas-là cette grande rex,«e ait : Noftnc h*« 

Babylonc dont j'ai fait le fie- cfl B % lon «W* » 
/ ... quam eeo ardificavi m 

ge de mon royaume , que , ai ] omum ^ ni % in ro . 

bâtie * dans la grandeur de ma borefbrtitudtnisine*, 

puiflanct & dans L'éclat de ma & i n gloria decoris 

gloire) mci ? 

2 8. A peine le Roi avoir pro- 18. Clinique fermo 

nonce cette parole , qu'on en- adhuc effet m orc re- 
tendit cette voix du ciel: Voi- 

CI ce qui vous eft annonce , o chodonofor rcx . Re- 

Nabuchodonofor Roi : Votre g num xmxa tranfibit 

royaume paflera en d'autres à te, 
mains ; 

29 vous ferez chafTé de la i 9 . ftabbotirimbof 

compagnie des hommes i vous cjicicnt te , & cuti bc- 

habiterez avec les animaux ÔC ftiis & feris cric habi- 

avec les bêces farouches, vous tacio tua : facnum qua- 

f. 17. expl. beaucoup augmentées, 

m 
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«boscomedcs^fep- mangerez du foin comme un 

tcmtcmporamutnbun- bœu f & f cpc tcms # pa fl cronc 
tur luper te , donec r . r r , x r 

feias/uôd dominctur fur vous, jufqu a ce que vous 
Excelius in regno ho- reconnoiiïiez que le T\ es- haut 
minum , & cuicumque a un pouvoir abfolu fur les 
totaerii , det illud. royaumes des hommes, & qu'il 

les donne à qui il lui plaîc. 
50 Enlemhotâfcr- ^ Qt Cette parole fut accom- 
mo complétas cft fa- plie à la même-heure en la per- 

per Nabuchodonofor, s r j xr l 1 1 r - 
& ex hominibusabje- J? nn f d . c , Nabuchodonofor. Il 
«os cft , & foenum ut te chl " c « la compagnie des 
bos comedit , & rorc hommes; il mangea du foin 
ccrli corp.is cjus infc- comme un bœuf, fon corps 
Aumcftrdoncc capi!- f llt percé par la rofee du ciel , 

.quilerum crefccrcnt . Cn fortC <l m cs chev eux lui 
& ungues cjus quafî crurcnt comme les plumes d un 
a?ium. aigle & que fes ongles de- 

vinrent comme les griffes des 
oifeaux. 

y. Igintr pofl : fîncm | ti Après que le tems rrar^ 
d.crum.cgoN bucho. ej U id e Dieu eut cré accompli * % 

donofor ocu'os mcos i . » T t i_ j /- . ,T î 

ad ccrlum levavi , & ™ 01 Nabuchodonofor fclevai 

fenfus meus redditus ,es . y eux m cicl > le fens & Tcf- 

cft mihi & Altiffimo prit me furent rendus -, je bénis 
benedixi , & viventem le Très haut , je louai Se je lo- 
infcmpiternumlauda- rîfia j ccIui • . ézm £ Uc _ 
vi & glo ifcavi : mua ^ 1 r . *Z 
portas ejus portas ™ nt » Plaque fa puiiTance 
fcmpncrna.&regnum ell une puiflance étemelle , & 
cjus in gencrationcm que fon royaume s étend dans 
& gencrationcm. la fucceflion de tous les (îecles. 

51. Et omnes habi- }*• Tous ' es habitans de la 

tatorcstcrrxapud cum terre font devant lui comme 

19. expl. fept année*. I *. Jt . #.rp/. Exarto certo tcn. 

V. Jo. exfl. le* «in* du col delporequo Deus régis miicrcn d?, 
■ *'5 l V jcrcvcrac. 
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un néant j îl fait tout ce qu'il ninilum repotat! 

lui plaît, foit dans les vertus Iuntî 

cclertes * , fort parmi ceux qui invirtutlbuscœ ii qu i m 

font fur la terre i & nul ne peut inhabitatoribuscerr*: 

refifter à fa main puiflante , ni & non cft qui 'rcfiftac 

lui dire , Pourquoi avez- vous manui qus.& dicat ci : 

faitainfi? Quarefccifti ? * 

33. En même-tems le fens 53. Inipfo tempore 

me revint , & je recouvrai tout ^ cnr « meus reverfus 

réclat & toute la gloire de la ^ ad me , & ad hono. 
. , . & . rem regm mci decorc- 

dignite royale : ma première quc pcr & vcni , & figura 
forme me fut rendue ; les meareverfacftad me: 
Grands de ma Cour & mes & optimates mei , & 
principaux Officiers me vin- magiftrarus mei requi- 
rent chercher. Je fus rétabli fiewm me . «c io régna 

. 0 , mco rcihtutus fum , &c 

dans mon royaume , & je de- magnif î ccnt j a ampU0 r 
vins plus grand que jamais. ^ addicacftmihi. 

34. Maintenant donc , moi 34. Nunc igiturego 
Nabuchodonofor , je loue le N abuchodonofor Jau- 
Roi du ciel, & je public fa ^[fa™^^* 
grandeur & fa gloire y parce- 

que toutes les œuvres (ont ton- V cra , & viar cjus judi- 

dées dans la vérité, que toutes cia, & gradientes in 

fesvoyes font pleines de juftice, fuperbia poteft humi- 

6c qu'il peut humilier les fuper- ^ arc# 
bcs a quand il lui fiait. 

ir. il. expKUt anges qui por-l f, $4, Uttr % ceUJ 
ic ni le nom de Vc : tus. Mtnitk* I dans l'orgueil. 
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ChApitri IV. 97 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 



I. 2. &c. 71 /T Oi Nabnchodonofor , />4«| 
JL r ma mai/on , (£• 

^/*/# de gloire dans men Palais , j'ai và un fongp 
qui m a effrayé* çrc. 

Quelques- uns ont cru,& il paroîc aflez vraifembla- SWiï 
t>le, que Daniel ayant à parler d'un événement auflî 
étrange qu'efl celui qu'il va racontées cft fervi ex- 
près pour le faire > de la propre lettre de Nabucho- 
donofor ; afin que les hommes incrédules pulîcnc 
moins douter de la certitude de cette hiftoire, lorf- 
cju'clle feroit appuyée fur l'autorité d'una&e fi au- 
thentique. Car qui pourroit révoquer en doute la 
vérité de ce fait lorfquon entend le Prince même i 
qui il eft arrivé, parler hautement d'une chofe fi hu- 
miliante pour lui ? Et n'a-t-on pas lieu de dire fur 
ce fujet la même chofe qu'un grand Efprit de ce fié- 
cle a dite contre les athées au fujet de la certitude de 
rhiftoire de l'Evangile , que la manière dont les 
Apôtres y ont rapporté fans déguifement les chofes* 
les plus humiliantes pour eux-mêmes , attefte très- 
clairement la vérité de ce qu'ils y difent ? On fe fenc 
donc obligé aufli a déférer a l'autorité de ce puilTanc 
Roi , lorfqu'il parle contre foi-même en ces terme» 
fi précis & fi pofitifs: Moi N abnehodonofor \ c'eft- 
à-dire, Moi ce Prince fi fier, qui me regardois 
comme le monarque de tout l'Univers , & comme 
le dieu de la terre \ étant en faix dans ma mat [on , 
c'eft-à-dire jouiffant paisiblement du pouvoir fu- 
prême que je croyois m être acquis après avoir fur> 
juguecous 1« royaumes ; & flem de glotrc d*n$ 

G 



Digitized by Google 



>î D a n ! t: 

mon Palais \ c'cft-à-dirc cny vré de ma propre gîoî- 
re>& n'ayant des yenx qacpouf voir tout ce qui fer- 
voit à relever l'éclat de mon règne : fat vu un fonge 
qui tria effrayé y c'cft-à-dirc , Le Dieu très-hauc 
ayant réfolu de me faire renrrer dans mon néant , a 
renverfé tout-d'un coup cette furperbe complaifan- 
re , & trouble cotte fauflè paix dont je jouiffbis en 
moi-même , par un fonge tri s -effrayant qu'il m'a 
fcnvoyé , tk dans lequel il m'a trace une image du 
terrible châtiment dont il me devoir punir. 

Or. j. 6. Enfin Daniel notre collègue parut 
devant nous y lui à qui j'ai donné le nom de Bal- 
thafar , qui eft le nom de mon dieu , & qui •a 
dans lui-même l'efprit des dieux faints. Je lui ra- 
contai mon fonge , & lui dis : Balthafar , prince 
des devins , ffre. 

11 l'appelle/*» collègue , parce qu'il avoît par- 
tagé avec lui fa grande puiflance , en l'établitfant 
la féconde perfonne de fon empire. Le nom de Bal- 
thafar y qu'il lui donna par la grande vénération 
qu'il avoir pour lui à caufe de fa fageifè toute di- 
vine , venoit de Bel ou de Baal !e faux-dieu des 
Chaldéens , qu'il nomme encore fon dieu , foie 
que , félon Theodorer , il entende feulement par- 
ti , qu'il l'avoit auparavant reconnu ôc adoré com- 
me fon Dieu ; foit que par une erreur femblable à 
celle des Juifs il mêlâr encore avec le culte du Dieu 
Très-haut , celui de ces anciens dieux. Il dir de 
Daniel, qu'il a dans lui-même l'efprit des dieux 
faints ; c'eft-â-dire un efprit vraimenr divin, &c un 
'efprit propherique. Il ne faut pas s'éronner , dit S. 
Jérôme , fi ce Prince par un reftede fon erreur fc 
'trompoir en parlant ainfi , & fi en regardanr tode 
te qui ctoit au-deflus-dc foi , non comme le Dieu 
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lïnîqne de l'Univers , m aïs comme les dieux : J^Tee 
mirum * fi erret Nabuchodonofor \ & qutequid 
fuper fc cernit , non Deum , fed deos arbitretur. 
Quelques-uns ont prétendu néanmoins qu'on pou- tkrtitÊi 
Voir traduire au (îngulier ce qui cftici au plurier : 
Se d'autres difem qu'il eft ordinaire à la Iangue,tane 
hébraïque que childaïque> de proférer au nombre 
plurier le nom de Dieu , comme il paroît dans ces 
mors , Elohim y Elahin* Enfin ce Roi appelle Da- 
niel f rince des devins ; foit parce qu'il Pavoit éta- 
bli au-deflus de tous les mages , de tous les devins, 
êc de tous les Sages de Babylone , comme leur 
étant infiniment fupérieur en fageiTe & enconnoif- 
fance v foit que par une fuite de (ès aneennes fuper- 
ftitions il regardât cette iciertee & cetre fagcfT: de 
Daniel qui le rendoit fi habile pour interpréter les 
fonges & prédire Pavcnir , corrtme lui venant en 
quelque façon par les même* voies qu'aux Sagci 
des Chaidéens. 

ir* 10. 14. Cette vifion m^ét oit apparut étant 
fur mon lit , lorfque celui qui veille & qui efl 
faint defeendtt du ciel , & cria dune voix forte : 
abattez, T ar bre par le pi/. . i . . Ce fi ce qui a été 
prdonné par ceux qui veillent ï c'efi la parole Or 
la demande des Saints , &c. 

Nous ne nous arrêtons point â expliquer dete vi* 
(ion , qui eft très claire , fclon l'interprétation que 
Daniel en donne dans la fuite â Nabuchodonofor » 
fans qu'il foit befoin d'y rien ajouter. Il eft nécef. 
Cure feulement d'eelaircir certaines chofes due Da* 
tiiel n'explique point , & qui ont befoin d'cclaircif- 
(cmenr. Apçès donc que la vifion qui eft rapportée 
dans ce chapitre , eut été repréfentéc â Nabucho* 
Jonofor dans un longe pendant qu'il étoit couché i 
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Celui , dît il , qui veille & qui eftfa'mt , iefcendit 
duc'rl Ceft ce qu'il ajoure , non fans doute de Lui- 
même , mais par un inftincT: de l'Efprit de Dieu. Et 
c'eft ce que tous les Intel prêtes entendent conjoin- 
tement des efprirs céleftes & des Anges , qui veil- 
lent toujours , dit S. Jérôme , & font toujours pré- 
parés à exécuter les ordres de Dieu : Stgmficat an- 
\elos , mùdfemper vigiîent , & ad Det tmperium 
a,:t parât i. Us (ont famts étant toujours proche de 
lafaintecc eflèncielle , qui fe communique à eux 
d'une manière uès-intime. Ec celui qu'il vit alors, 
lui parut defeendre du ciel , afin qu'il pût moins 
douter que ce qu'il deelareroit fut véritable. Mais i 
qui doit-onentendreqiw/cr^^W voix forte ; 
Zibattez, r arbre par le pié\ Il femble qu'on peut 
expliquer ceci en deux manières. Cet Ange premiè- 
rement pouvoir être d'un ordre fuperieur aux au- 
tres , & déclarer à fes inférieurs la volonté de leur 
Dieu , afin qu'ils l'exécutaient : ce qui fe parte en- 
tre cesefprits céleftes d une façon toute fpiritucllc 
& toute fainte , & par-confequent très- digne de 
cette heureufe fubotdination dans laquelleiis fonc 
établis , fans que l'élévation des uns diminue rien 
du bonheur des aut es , comme dans l'homme > fi 
Ton peut ufer de cette comparaifon , l'entende- 
ment , la mémoire , & la volontéfont dans une dé- 
pendance réciproque , fans qu'aucune de ces facul- 
tés foir pour cela moins heureufe. Secondement , il 
pouvoir aufii faire ce commandement de la part de 
Dieu aux démons , qu'il chaige fouvent de l'exé- 
cution des ordres de fa jnftice , fans qu'ils puiflent 
rien faire contre les hommes , quelque haine qu'ils 
leur portent , à moins que Dieu ne leur en donne 
la permiflion. 
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Ce que Nabuchodonofor ajoure , que c*e(l ce qui 
M été ordonné par ceux qui veillent, & que c'et}-lx 
la parole ci- la demande des faints , paroît difficile 
à expliquer. Selon le favant Theodoret , cela veut 
<iire que cette parole ctoit véritable & non fuf- 
pecte d'aucun menfonge ; parce que c droit la pa- 
role des Anges mêmes , de ces efprits faïnts , qui 
font toujours vïgilans & attentifs pour écourer la 
Vérité éternelle*, &c qu'ainfion ne pouvoit en dou- 
ter en aucune forte. D'autres l'expliquent ainfi: Les 
Anges ont prononce cet arrêr par Tordre de Dieu 
qui le leur a commandé , & fuivant la demande 
que lui ont fait les faints \ c'eft-à-dire, foit les An- 
pes mêmes , foit les juftes & fes humbles ferviteurs, 
qui le prelToient par leurs prières d'abattre un fi. 
grand orgueil dans un homme foible & mortel , 
qui fembloit vouloir s'élever au deflus du Dieu 
très haut ; afin, difent-ils, que tous les vivans con- v. 144 
voijfent, comme les moussue le grand Dieu a V em- 
pire fur les royaumes des hommes ; qutl les don- 
ne à qui il lui plaît , g~ établit Roi quand il le 
veut , le dernier d'entre les hommes. 

ir» 16. Alors Daniel , fur nommé Ealthafar , 
commença à penfer en lui-mime , fans rien dire , 
pendant près d'une heure ; & les penfées qui lui 
venoient , lui jettoient le trouble dans Vefprit* 
JVÎais le Roi prenant la parole , Çrc. 

Saint Jérôme dit , que Daniel penfant ainfi en 
lui-mime fins parler , comprit que le fonge de Na- 
buchodonofor marqnoit clairement le malheur qui 
lui devoir arriver ,• & que craignant de découvrir 
à un Prince qui l'avoir tnnt honoré, ce terrible 
châtiment qui lemenaçoit , il fit paroîtrefon trou- 
ble & fa crainte fur fon vifage. Un autre Perc dis rW. , 

Giij 
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encore qu'il falloit d abord que l 'infirmité humaine 
& la foibïeflc de la nature pai ur>& qu'enfuire Dieu 
fît éclater la vertu furnaturcllc de fa grâce, Dieu fç 
fervit donc du Roi même pour le raflfùrer. Car com- 
me il eut remarque ce grand rroub'e de Daniel , i! 
l'exhorta à lui par'er hardiment, tk à Ini<ire fans 
crainte l'interp' eration véritable de fon fonge. 
C'cft ce que ce faint Prophète fit .lufli ôt , mais 
avec beaucoup de modération & de fagefTe Le 
fouhait qu'il fait d'abord , que ce fonge retombât 
fur fes ennemis , n étoif point en lui une flatterie , 
mais un effet du zele ardent qu'il avoit pour la con- 
verfion de ce Prince , félon qu'il paroît parle con- 
feil qu'il lui donne à la fin de racheter fes pech/s 
far fes aumônes : & cétoit encore pour lui témoi- 
gner , comme le remarque S. Jérôme que s'il étoi* 
obligé de lui découvrir le châtiment que la mftice 
de Dieu lui préparoit , il avoir un très-grand éloi- 
gnement de fe réjouir de l'humiliation de celui qui 
avoit ruiné Jcrufalcm & renverfé la Judée. Il lui 
parla donc dans le même efprit qui a animé tous 
les Saints . & qui ayant fur parler David av. nt lui 
d'une manière fi pleine de charité touchant la mort 
de Saiil fon plus ciuel ennemi , fie parler longtems 
après luiS. Arhanafcavec une fi grande modéra- 
tion fur le châtiment fî redoutable de l'impie Arius, 
le perfecuteur déclaré du Fils de Lieu , & de tous 
fes fairrs adorateurs. 

f. il. Vous fer x, chaffé delà compagnie des 
hommes , vous habiterez, avec les animaux & 
les betes fanvages \vous mangerez, du foin corn* 
m* un bœ vf , ç-rc. 

Qu-'qucs uns ont cru que ce Prince fut changé 
i çaufç Jç fon orçuxil , en une vraie bçtç > Guis çc 
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Chapitre IV. ioj 
fentiment n'eft point vraifcmblablc : & l'Ecriture 
nous difant , qu'/ï habiter on avec les têtes , ôC 
qu'i/ manger oit du foin comme un bœuf, nous don- 
ne lieu feulement de croire , que fon efprit fut tel- 
lement altéré > que ne vivant plus qu'au milieu des 
bêtes , & fenourrifTanr comme elles de l'herbe des 
champs, il leur devint en quelque façon fembiable. 
Auffi les cheveux , félon qu'il eft dit enfuite , devin- jo. 
rent comme les plumes ou comme les crins du col 
de l'aigle , & fes ongles comme les griffes des oi- 
féaux. Ce que S. Juftin martyr & Tertullien expli- 
quent en difant d'une autre manière, que fes ongles 
reflembloicnt aux griffes de l'aigle , & fes cheveux q«*jt.U 
aux crins du lion. Mais il n'eft point néccfTaire de^;^ 
changer rien dans l'expreflïon de l'Ecriture pour u 
en expliquer le fens -, puifque les vieux aigles ont "fi*** 
non feulement des plumes , mais une cfpecc de crin 
à leur coii. 

f. 14. Ceft- four quoi agrécx, , S Roi , le con- 
feil que je vous donne : Rachetez, vos péchés par 

les aumônes, Peutêtre que le Seigneur 

vous pardonnera vos offenfes. 

Si Daniel a prédit à Nabuchodonofor un arrêt 
de Dieu qui ne peut être changé -> comment donc 
l'exhorte-t-il maintenant, dit S. Jérôme , à avoir 
recours aux aumônes Se aux œuvres de mifericor- 
de envers les pauvres , afin de faire changer cet ar- 
rêt } Mais cette difficulté fe peut réfoudre facile- 
ment par l'exemple du Roi Ezechus, â qui Ifaïc 
avoit dit qu'il devoit mourir ; & par celui des Ni- 
nivites , à qui Jonas avoit déclaré que Ninive fe- 
roit renverfée dans trois jours Car les prières tant 
de ce Roi que de ces peuples eurent la force de fai- 
re changer l'arrêt du Seigneur. Et néanmoins cet 

G utj 
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ancr ne fiât pas donne en vain, puisqu'il produifît 
la converti on de ceux contre qui il avoit écé donne, 
& les rendit dignes de pardon. Dct fententia corn* 
mutât*, efl y nonvanitate judicti ,fed eorum con- 
verfionc qui meruere indulgenttam. Car Dieu n'eft 
pas en colère contre les hommes , mais contre les 
vices : & lorfque ces vices ne fe trouvent [ lus dans 
l'homme , Dieu n'y punit plus ce qui n'y eft plus. 
Ainfi Daniel touché d'un ardent defir pour le falut 
de ce Prince .lui déclare d'autant plus librement ce 
renverlement épouvantable de Tctat glorieux où 
il fe trouvoit alors , qu'il efperoit qu'une frayeur 
falutaire le pourroit porter à fe reconnoître , i 
s'humilier , de à implorer la clémence du Très- 
haut. C'eft pourquoi aufli il lui donne enfuite cet 
avis important , de /-acheter [es péchés par fes au- 
mônes y non en am*ftant les pauvres Se en continuant 
de pécher \ comme fi la divine juftice pouvoit être 
corrompue par des préfens : ce qui n'eft capable que 
d'irrirer Dieu davantage : mais en ce (Tant de pé- 
cher à l'avenir ,& en rachetant fes fautes paiïecs 
par de grandes charités. 
S. Jérôme a cru que Nabuchodonofor fui vit le con- 
feil du faint Prophète Daniel ,en ufant de mifericor- 
de envers les pauvres;cV que ce fut pour cette raifon 
que le châtiment dont Dieu l'avoit menacé fut dif- 
féré jufqu'au bout d'un an \ mais que depuis il perdit 
tout le mérite de fes aumônes par l'orgueil où il fe; 
ThioUf. laiffa aller: Bontimmifericordia perdidït malofu- 
perbia. Selon d'autres il demeura dans fon endur- 
ciffement : & n^>rcs qu'il eut abufé de ce tems que 
Dieu lui donna encore pour fe convertir , il mérita 
à la fin à caufe fon extrême orgueil, que cet arret 
Ci terrible fût exécute à fon égard. 
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Ht. 26 27. Sec. Douz.e.mots après , /7 y? />r*- 
menoit dans le palais de Babjlone i & il commen- 
ça a dire: N'eft-ce pas- là cette grande Babjlone . 
dont f ai fait le Jifge de mon royaume , que j'at ba- 
tte dans la grandeur de ma putjfance , cr dans Vé- 
clat de ma gloire ? drc. 

Nous pouvons juger de Porgueil avec lequel Na- 
buchodonofor parla ce langage,par cet autre endroit 
de l'Ecriture où un Prophète témoigne que ce Prin- 
ce difoic en Ton cœur: Je monterai jufcjuau ciel y f ^ 
y établirai mon trône au-dejfus des aflres de Dieu: tl . t |j 
je me placerai au-deflus des nuées les plus élevées, 
je ferai femblable an Trts-h.mt. Car quoiqu'on ex- 
plique ordinairement ce paffage du premier Ange </* 
qui n étant point demeuré dans la vérité* comme^'j^ 
parle J e s u s-Christ , c'eft à-dire dans ladepen- /«,,».;* 
dance où il devoit être a 1 égard de Dieu, fe regarda M- 
avec orgueil , Comme érant lui même le principe de Htir0Hm 
fa propre gloire; ce fens paroît toutefois plutôt \cP rx f* u 
fens fpiritucl que 1 hiftorique : ou du moins l'on & £ A£ f ' 
l'autre, félon l'intention du Saint- Efprit , égale- <?• '4- 
ment littéral , comme on le peut voir en plusieurs JJJ fl * 
partages des Prophètes. Il faut donc, pour bien 
concevoir l'orgueil des paroles de Nabuchodonofoc 
rapportées par Daniel , fe repréfenter que ce Prin- 
ce , après avoir fubjugué t.mt de nations puilTantes , 
& fur-tout les Juifs qui fe glorifioicnt d'avoir le 
Très-haut pour protecteur ; après avoir (accagé Je- 
rufalem estre ville fainre, pillé & brûlé le temple fa- 
meux du Dieu toutpuiflant , fc regarda comme in- 
vincible à Dieu & aux hommes , & comme tout en- 
vironné de gloire au milieu de cette fuperbe ville de 
Babylone , attribuant uniquement ali foi ce de fon 
bras lAffçrmirtement Se l accroirtèment de fon cm- 
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pire. Mais ce comble de fon orgueil fur le moment 
de fa chure épouvantable. Il vouloit être comme 
Dieu, il fut réduit au rang des bêtes: il défira de s'é- 
lever jufqu au ciel , Se il fur contraint de broûter 
l'herbe contre terre. Que tous les Princes, que tous 
les Rois , que tous les Grands, & que tous les peu- 
ples tremblent Se s anéantirent devant Dieu , lorf- 
qu'ils entendent le plus puiflfant Prince qui fut au 
monde déclarer lui- même, après cette épreuve qu'il 
avoic faire de la puifTance fouveraine du Seigneur 
de TU ni vers, que tous les habitans du monde font 
devant lui comme un néant , Se que nul ne peut 
réfifter à la force de fon bras. 

i'. 31. 31. &c. Apres que le tems marqué de 
Dieu eut été accompli, moi N abuchodonofor^jt 
levai les jeux au ciel , le fens cr Vefprit me furent 

rendus & ma première forme : les Grands de 

ma Cour ... me vinrent chercher , &c* 

Le mauvais ufige qu'il avoit fait de fon efprir en 
s'égalant à Dieu , lui fit mériter de le perdre pour 
un rems,& de devenir en quelque façon femblable 
aux bêtes , en demeurant tout hébété Se tout (lupi- 
de pendant l'efpace de fept années , Se ne vivant 
plus que parmi elles Se comme elles. Mais après ce 
tems accompli d'une fi terrible humiliation , moi , 
dit-il , Nabuchodonofor , je levai les jeux au ciel , 
ëc alors le fens & Veffrit me furent rendus , avec 
ma première forme : c'eft à-dire , que je fus enfin 
rétabli dans mon bon fens^que l'ufàge de mon efpric 
me revint; Se qu'au-Iicu que j'étois teuiours rem* 
pant vers la terre pour brouter l'herbe comme lo 
bœuf, Se entièrement défiguré par la manière dont 
j'nvois vécu depuis fept ans, je rentrai en ma folia- 
tion naturelle , & je parus comme un autre borne 
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fce, après avoir fait couper mes oncles & rnesche* 
veux, oui éroient crus comme les crins & comme 
les gi iffes des bêtes. 

Mais commen celui qui avoir perdu IVrprir , 
comme le dit S. .lerôme , nonformam amtjit y fcd 
mentem , leva-r-il les yen* au ciel avanr que le (en* 
& i'cfpi ic fui Rjflert rendus , félon qu il femble le 
marquer lui-même aflfez clairement ? On ne peut 
douter que l'état où ce Prince fut réduit étant un 
effet de la juftice de Dieu , fon rétablifîèment n'ait 
été auffi par une fuite néceffaire un effet tout pur 
de fa divine mifericorde. Ainfi lorfqu'en cet état il 
commence à lever les jeux à t ciel , il ne le fait vi- 
(îblement qu'après que Dieu a commencé à le re- 
garder d'une maniéré favorable. Jufques alors il 
vivoit en bête > incap.bîe d'aucun fentiment pour 
Ion Créateur 5 mais du moment que le Créateur 
Jette dans fon ame un rayon de fa lumière , il éle- 
vé auflitôt les yeux , de la terre vers laquelle ils 
éto : ent panchés , au ciel vers Dieu, pour reconnoî- 
tre fon empire fouverain fur lui : & dans Pinftant 
même il récouvre la parfaite liberté de fes fens &C 
de fon e'prit. 

Ce fut donc alors,dir-iI,que moi Nabuchodonofor y Tb*U*i 
c'cfl a-dire moi ce Prince fi fier , qui avois fongé i 
mettre mon trône au-defTus des aftres , j'ai appris 
par mon expérience i devenir fage, â reconnoître 
ma dépendance fous le Très-haut, & a mettre la dif- 
férence que je devois entre Dieu & l'homme. »Car 
au-licu que j'avois cru auparavant être dans une ce 
élévation & dans une grandeur fuprême , j'ai c« 
èonnti très c'aircmenrque tous les hommes com-« 
parés à Dieu font un nSant devant lui. *» 

.Or comme ce Prince étoit dédui de fa dignité , ôc 
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avok éré réduit à l'état des bêrcs pour avoir ofi 
méconnoître fon Créateur : auffi il fut rétabli fur 
fon trône dès le moment qu'il rendit à Dieu l'hom- 
mage qu'il lui devoit. En l'un & en l'autre de ces 
deux evenemens, la toutepuiflance du Dieu d'if- 
rael éclata également : car fi fa chute paroît incon- 
cevable à ceux qui compareront l'état des bêtes 

* avec celui du p'us puidant Roi de la terre , fon ré- 
tablilîèment ne paroît guéres moins incroyable , 
loifqu'on fonge que les Grands de Babylone vien- 
nent chercher au milieu des bêtes , pour remettre 
fur le trône celui qui avoit pafle fept années com- 
me unebetepaiflant l'herbe , & étant dans la cam- 
pagne & dans les forets avec lesbèces farouches. Il 
faut fans doute l'autorité de l'Ecriture pour nous 
fairecroire défi grands prodiges^ mais qui pourroic 
refufer de les croire fur une fi grande autorité qui 
s'eft fournis la croyance de tout l'Univers } Et eft- 

J il enfin plus difficile de fe perfuader qu'un Roi 
Xl \** * fuperbe ait été fait , comme dit le Roi David , 
femblablc at4x bêtes qui font fans rat fon , afin qu'il 

• connut !a grandeur de Dieu ; que de croire que 
Dieu même dans l'Incarnation fe foit fait homme , 
& foit devenu comme un ver de terre , Ego fun% 

7« ver mi s & non homo \ afin que les hommes de- 
vinrent enfins de Dieu ? 

Quant à cette converfion de Nabuchodonofor , 
c'eft, félon les Pères , une afTcz grande difficulté 
de déterminer fi elle fut veritnblc , & telle qu'el- 
in if*, le air opéré fon falur. Saine Jérôme dans fon Com- 
»4- mentairefur Ifaïe parle de ce Prince comme d'un 
W. M- j^ q j r ^p rouv ^ que fon orgueil exceflif précipita 
dans l'enfer. J9gî per fuperbiam dixerat : In cœ- 
Inm afeendam , cro fimilis Altijfimo : nen folhm 



Digitized by Google 



C H A P I T H E IV. î©5 

4a infernum y fed ad inferorum ultimnm de trahi-' 
tur : car il parle ici non pas de l'ange apoftat , mais 
de Nabuchodonofor , comme il paroîc par ce qui 
précède & par ce qui fuit. Aufli expliquant les ^ a '*J* 
propres paroles qu'il dit aptes être revenu à lui , v m 
lorlqu'il déclara , que le Tris -haut agtjfott félon 
fa fuprime volonté , il témoigne que ce Prince 
parloir en cela comme un homme du (leclc ; ôc 
qu'en même- tems qu'il relevoit le pouvoir de Dieu , 
il fembloir blâmer fa juftice , comme s'il l'avoic 

{>uni injuftement , en prenant unitjuement fa vo- 
onté pour fa règle. 

Mais il paroît difficile d'accorder ce fens avec la 
déclaration fi précife que le même Nabuchodono- 
for fait à la fin , en louant le Dieu du ciel ,parceque 
toutes fes œuvres font fondées dans la vérité \ cr 
que toutes fes voies font pleines de juftice ; & qu'il 
peut humilier les fuperbes. Ce qui fait voir qu'il, 
reconnoiflbit fon orgueil , &: par-confequent la jufti- 
ce de Thumiliation dans laquelle il étoit tombé. 
.Audi d'autres Pères , commcS. Auguftin , Theo- 
doret ,Teitullien , avec plufieurs Interprètes font 
d'un fentimenr contraire à celui de faim Jérôme. 
Tcrtullien paile de la pénitence de ce Prince coin- TCTtt iê 
nie d'un vrai ficrifice qu'il offrit à Dieu , 8c que f" H cl 19 
Dieu daigna agréer, dans le tems même que les 
hommes qui le voyoient vivre parmi les betes Pa- 
raient en horreur. Du) pœnitentiam Domino im- 
molarat y feptenni fejuatore exomologefn operatus. 
Jjhtem homines perhorrebant , Deus recipiebat. 
Et il oppofe à fa pénitence l'endurcitrement du Rot 
Pharaon , qui refufa de s'humilier fous les chati- 
mens de Dieu. Pœnittntiam & miniflcrtum ejus 
exomologefn abjeccrat* 
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rAW#- Th^rlorct témo.gr.e aufli qic Dîcu le reçtrf 
en grâce & qu'il piorita de icile forte des m.tl- 
heurs qui lui aniverenr, qu il eut de Dieu des 
î lent i mens , & qu'il en paila comme un Piophc- 
te , qu il rcgaida comme une grai.de témérité de 
contredire & de conjnnncr la conduite du Sei- 
gneur , parceqnel'e eft remplie de fageile j ôc 
que l'cxprdlion dont il fe fert félon la force 
du texte lacré , pouf exprimer que fa gloire 
fuc augmentée après fon humiliation , eft plei- 
ne de piété ; & magntficentia amplior dddits 
c(l mibi i car il ne dit pas , fcloh la remaïque 
julicieufe de ce Pere : Qu'il avoit acquis plus 
de gloire » comme s'il s'en fut attribue la cau- 
fe , mais au'ellc lui avoir é:é donnée , témoi- 
gnant par-li qu'il reconnoiflToit alors que ce- 
toit de Dieu > & non de foi même qu'il la te- 
noie , comme il eft marqué à la fin du livre de 

M* 4l ' J° D - Qu'après tous les maux & toutes les perres 
qu'il eut a fouffiir , Dieu le combla de plus 
grands biens qu'auparavant. 

Saint Auguftin comparant Nabuchodonofor £ 

aÎhi- Antiocbus , dit que ce dernier fut indigne de la 

*f< p'. grâce qui foc faite à l'autre. Antiochus autem 

àignus , eut t*lia pr*ftarentur \ il ré- 

iti «**#. moigne que ce fut pour cette raifon que Dieu 
u fa d'une difFcrenrc conduite envers ceux qui 
étoienc perfearés par ces deux Princes , quainfi 
les trois jeunes- hommes ayant été miraculeufe- 
ment Cuivés des fiâmes de Babylone, il fît la grâ- 
ce à Nabuchodonofbr de croire en leur Dieu : Que 
le falut du corps de ces Saints fut le falut de fon 
ame -, que s'ils évitèrent un feu temporel en louant 
le Seigneur , il évita le feu éternel en croyant ça 
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lui. Saisis cor fort s illorum , f*lus anirn* faiU 
cft illtHS. /lit Denm laudtndo evdferunt , fed 
f rd fente s ignés i il le in Denm credendo evajit , 
fed * ter vas gehennds : Que les Machabées au con- 
traire ayant été confumcs dans le feu &c dans les au- 
tres rourmens , Antiochus leur infuira & demeura 
endurci. Le même Saine dit encore ailleurs , que Ci 
ces trois jeunes-hommes furent délivrés de la four- 
naife , ce grand miracle fe fit * afin que le Prin- 
ce qui les avoir condannés fur perfuadé qu'ils 
adordîent le vrai Dieu , de que c'étoit par un fe- 
cret jugement de mifericorde , que Dieu procu- 
roir ainfi ce qui devoir contribuer a fon falut. 

Il eft vrai que tout ce que S. Auguftrn dit ici de 
Nabuchodonofor , regardoit ce qui (e parti avant 
qu il s'abandonnât de nouveau a cet orgueil qui lui 
atrira cet épouvantable châtiment dont nous venons 
déparier dans ce chapitre. Mais fi ce grand Saine 
a parle , comme il a£ut , de ce Prince avant même 
ces fept années d'une effroyable pénitence, qui fit 
naître en lui , félon Thcodorct , une fi profonde hu- 
milité , on peut bien juger fans doute de fon véri- 
table fentiment , & de ce qu'il atirott dit touchant 
ces dernières marques qu'il donna d'une vraie con- 
verfion. Audi , quoique le traité de la vie des faines 
Prophètes, attribué fauflemcnt â S. Epiphane , £ ^ 
n'ait pas une grande autorité dans l'Egiifc # ,on peut • *- »• 
croire néanmoins , aufli-bien que cet Aureur , que i0 
Daniel , pendant tout le tems de la pénitence de 
Nabuchodonofor , offrit â Dieu des prières conti- 
nuelles pour le falut de ce Prince qu'il aimoit. 
Ainfi fa converfion peut bien être regard 'e com- 
me le fruit des prières & des larmes de ce faine 
Prophète , qui ctoit Ci agréable i Dieu. 
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A ,»,! I- T E Roi B<i''hafar "fie i. T> AltaflarReifc- 
c. V „V un grand feftin à mil- . P cit S raj,dc c ° n - 

ann e 'c r J I A A- C v »VlUm optimatlDUS 

Dnci: ,c dcs P !us , GraI ^ s a . C /* fuis mille: ^unufauiT. 
tu Cour , & chacun buvoïc le- cj UC fecundum fuam 

Ion Ton âge 11 . bibebat a::atcm. 

i. Le Roi étant donc déjà x.P'rxccpitcrgo jam 
plein de vin, commanda qu'on tcmuI ™"". « after- 

'* ai r j> c. j' rentur vala aurca 3c 

apportât les vafcsd or &d ar- é af 

genr que Ion pere " Nabucho- tavcracNabuchodono- 

donofor avoic emportés du for pater cjus de tem- 

temple de Jerufalem , afin que plo > quod fuit iu Je- 

le Roi bût dedans avec fesfem- P^i ut l>jbcrcoc 
mes Tes concubine, . & les 

Grands de la Cour. & concubin*. 

3. On apporta donc auffitôt Tune allata func 
les vafes d or &: d'argent , qui vafaaiFca& argentea, 
avoient éré tranfpoités du H ux afporuvcrat de 
temple de JerufaiemA' le Roi , ^ c k rac 
but dedans avec les femmes , runt in cis Rcx & oprf- 
fes concubines , & les Grands mates cjus , uxorcs & 

de fa Cour. concubina: illius. 

4. Ils buvoicntdu vin > Se ils 4- Bibebanc vinum, 
louoient leurs dieux dor & *iaudabant deosfuof 

„ » . . 0 j c j aurcos & arçenccos , 

d argent , d airain &c de fer , de *rcos/crreos,Iigneoâ 
bois & de pierre. ^ que & lapideos. 

5. Au même moment on vit s. In cademh'oraap- 
paroître des doigts 6c comme parucrunt digiti , cjua« 



yr. 1. txpl. ril$ d'EvilmeroJjch 
& petit-fîls de Nabuchodonofor 
Ibid. H*r % ll.buvoildu 



via «n prefence de ces n.iilc pet- 
Tonnes. 
if. u f*ff. foa aycul. 

fi 
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fi manns hominis fcri- î a ma i n J- I1n hvirfiii U - • J ? 
bcntis contra candcla- A ? h f 0mme **H 

bmm in fupcrficic pa- VO,C P rès du chandelier fur lâ 
rictis aulz rcgia: : & muraille de la fale du Roi , & 
Rcx afpicicbat articu- ' c Roi voyoic le mouvement 
los manûs fcribcntis. des doigts de la main qui écri- 

voir. 

*2x!S£& fiAÏÏï « Roi 

latines cjus eonturbV T th lt1 g é , » fon ef P™ fut faifi 
banteum.&compago ° Un S, ran o trouble », fes reins 
icnû cjus îolvcbantur , relâchèrent , & dans fon 
& genua ejus id Ce in- tremblement fes genoux fe 
neem coUWcbamor. choquoient l'un l'autre. 

7. Exclamavic ita- , 1 - d n : . 
que Rei former, ut 7* £ c Ko1 ™ donc un grand 
introducerent m igos , c " ' & ordonna qu'on fît ve- 
Chaldaros & àrufp.ces. nir 'es mages , les Chaldéens 
Et proloqucns Rcx ait &c les augures : Se le Roi dit 
japicntib» Babytonisj aux fages de Babylone : Q„i. 

&t?^t C °T= ceJécriturïi 

tcrprctationcra ejus ™ e 1 Intcr P rete ™ , fera revêtu 

mamfcftam mihi Lcc- dc pourpre, aura un colier dot 

rit , purpura vc'tictur, au cou , 8c fera la rroifiéme 

&torqucmaurcamha- pcrfonnc de mon royaume. 

bebit incollo , & ter- 7*uiuc. 
tmsîn regno meo cm. 

nonpotueruncnccicrî- Ro1 e " nc '^nilS devant lui , nç 

pturamlcgctc^nccin- P urcr, t ni lire cette écriture, ni 
terpretationem indi- lui en dire l'interprétation, 
carc Régi 

9 Unde Rcx Bnltaf- „ r*„ i ti 

far fans eonturbatus 9 ' u V encore le 

eu , & vultus illius im- troublc du Roi Balthaf.r ; fon 
muraruscfl: fed&op- V1, age en fut tout changé , Si 
Umaccs ejus tutbaban- les Grands de fa Cour en fu- 

l Ur i / , r *- . renc é P°«vantcs comme lui. 

f. t. Ittir. f« penféci le iroubloienc. 



ha Dan ut» • . 

10 Maïs la Reine touchée dp lo.îUgmaïutempr* 

1Ç. MW H rf rc au* acciderat Rcgi, 

ppquiçtoit arme aq Roi, K & ^ optimatlbus CjUS , 

aux Grands qui étoient près dp domura convivii in- 

Li, entra dans la fale du fcftm, grc ff a cft ; & prolo- 

&c lui dit :Û Roi, vivez a jamais: pensait: Rcx m a;- 

otie vos DCnfëcs ne vous trou- cernum vwe : nonce 

que VOS pciuw contuibcnt cogiratio- 

|W point , & que votre yifa- £ ^ ^ ^ ^ 
ge ne fe change point. tua i mm utctur. 

ii 11 y a dans votre royaume n.Eft w in regno 
unhommeqniadanslui.mcme ^IJ^ habcl 
lefpt it des dieux fonts , en qui h fc & m Jjcbus ;| 
on a trouvé plus de icience &de tul f cicntia & fapientia 
{a^efle qu'en aucun autre fous invcmxfunt inco:nam 
le rcene de votre pere Ccft- & R.x Nabuchodono- 
pourquoi le Roi Nabuchodo- &r P atcr tuus priac*. 

pourquoi iw * pemm gorum , incan- 

nofor votre pere 1 établit cher f atorum b chald3Boruin 

des mages, des enchanteurs , &aru fp lcgm conlbtuit 

des Chaldécns,& des augures: c im % patcr , inquam , 

votre pere, dis- je, o Roi , l'cta- tuus , ô Rcx. 

blitau-dcflus d'eux tous-, m 

i * Darceauon reconnut que i*« V" f P iritu$ am - 
ii. pareequ on icc ^ prudentia , iq- 

cet homme appelle Dan tel, a qui & imcr . 

le Roi donna le nom de Bairha- prccatlo f omD10 rum,& 
far, avoit reçu une plus grande 0 it cn fi 0 feerctorura ac 
étendue d'efprit qu'aucun au- fol tio ligatorum , in, 

ire, plusde prudence * M ~ *«3£S 
ligence,pour interpréteras fon- nQracn BaliafJ 

ges, pour découvrir les lecrets, ^ Nuûc itaquc Da - 
£c pour déveloper les chofes les niC i vocetur & in ter- 
plus obfcures ÔC les plus cm- pretat onem narrabir. 
barraiTées. Qu'on fade donc maintenant venu Da- 
niel , oc il interprétera cette écriture. 



t- m. 4c voue aycul. 
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t,. . r«nr iatrodu- i,. Auffitôt on fit venir Da- 
*us eft Dan.el coram ùc\ devant le Roi & I 
Rctre; ad quemprx- i • j- r- 3 « IC Koi 

fatusRcxai] : Tu es ™ dir : E rcs " vous Daniel, l'uri 
Daniel de filiis capei- dcs captifs des enfans de Jud* 
Tittris judx , q U :m que le Roi mon pere a voit cm- 
adduxit pacer meus mené de Judée ? 

Kcx de JuJara ? 

14. Audividc tequo- r*« j é j 

»»m fp,riB,« dcoîum n J 4 ' ° n ma teàtvoa,, 
habcas.&fcentiain- f C VOUS avlez ' efprit de* 
tciligeotiaque ac fa- dlcux i & <P'il s'eft trouvé en 
pientia ampliorcs i«- vous plu, de feience , d'intelli- 
vcm* OïDt in te. gence , & de fagefle qu'en au- 
cun autre. 

If A «une introgref- , fi j e viem j { ■ 
u funt in conlpc&u J .1 r c venir 

mco fapiemes magi,uc Vant *** ks fa 8 CS & lc * ma- 
feriptoram hanclcgc- g cs p°ur lire & pour interpré- 
renc & interpreutio- ter cette écriture , & il n'onj 
nem c ju$ indicarem pu me dire ce que ces lettres 

rnihi , & ncqui verunt fignifient, 
Icnlum hujus ferma- 
ai s ediccre. 

Kf.Porrocgoaudivi t6. Mais pour vous, on m'i 
dewquodpoifisobfcu- rapporté que vous pouvez ex- 

Talcs feriptaram lege- lcu [ cs > * developcr les pl Lls 

re & imcrprctationcm embarrafiées. Si vous pouvez 

cjus indicare miiii , donc lire cette écriture &r 

P >r P urâ veftiéris & m'en dire l'interprétation 

torquemaureameirca vous f erez v a ril A 100 * 
coUumcuunihabcb s, ° U «rez vetu de pourpre * 
& terrius i n regno mco ™ us P ort cre2 au cou un colicr 
Priijccpi cris. " or > & vous ferez le troi- 

ficme d'entre les Princes de 
mon royaume. 
17. Ad qu* rcfpon- 17- Daniel répondit à cef 
4cm Daniel, ait coram paroles du Roi, & lui dit I 

Hij 
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Que vos prcfens , ô Roi , Rege : Munera tua W 
<£«« pour vous ; & faites part « bl . * d .° na f dom *' 

: r * tuaraltcn da: Icnpru- 

a un autre des honneurs de vo- ram autcm , cgam M 

tre maifon : mais je vous lirai Rcx ( & interpretauo- 
cette écriture, & je vous dirai ncmcjusoftcndamtibi. 
ce qu'elle lignifie. 

18. Le Dieu très -haut, ô 18.O Rcx,Deusalcif- 
Roi, donna à Nabuchodono- G™* rc S num * ma ' 
for votre pere , h royaume , | boporem Na- 
la grandeur , la gloire & 1 hon- b u Jiodonofor patri 
ncur \ tuo. 

i^.&àcaufede cettegrande 19. Et propter ma- 
puiflance que Dieu lui avoir enificcntiamquam de- 
donnée , tous les peuples ôc derat <.,univcrh P°P"- 

, ' . 5 » . h. tribus & lineuaurc* • 
toutes les nations , de quelque mcbanc & . m c tucbant 

langue quelles fulTent,lc refpe- cum . q UOS volcbat,iu- 

âoient & rrembl oient devant terfiacbati & quos vo- 

lui. llfaifoit mourir ceux qu'il lebat , pcrcuticbic j Se 

vouloir, il décruifoit ceux qu'il qaoïvolebat, exalta- 

« . , .r . »t #1 1 -t bati&quos volcbac, 

lui plaifoit , il elevoit ou il ^JL. 
abaifloit les uns ou les autres 
félon fa volonté. 

to. Mais après que fon cœur 10. Quando autem 
fe fut élevé , &C que fon efprit elevatum cil cor ejus , 
fe fut affermi dans fon orgueil, & fpiriws Mus obfir- 

•1 r i <r* j * •! j*. macus cit ad lupcroia, 
, il fut chalTe du trône, il perdit ^ ^ ^ 

fon royaume , ôc la gloire lui rcgm fui ( & g i oria 
fut ôtée. cjus ablata cft. 

11. Il fut retranché de la fo- ai. Et a fîliis homi- 
ciéré des enfans des hommes , numcjecluseft.fcd & 

fon cœur devint fcmblable à cor r c ' us ^ * 1« 
. j 1* *i 1 pof/tum cft , & cum 

celui desbetes, il demeura onagris crat habitano 
avec les ânes fauvaçes , ilman- c j us . f œnU ra quoque 
gea l'herbe des champs com- ut bos comedebat , « 
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Chapitre \T. 117 
rore cocli corpus ctus me un bcruf , & fon corps fut 
bfcâum cMonccco- pcrc é par J a ro fé e du ciel , juf- 
cnoucrec quou porc- »% *'\ « i 

Lcm hab«cc Altiffi- 3?J * V J reconnut que le 
mus in regno homi- Trcs-hauc a unlouvcrampou- 
num : & q icmcunc|uc voir fur les royaumes des honv 
volucric , fufcitabit mes , & qu'il établie fur le trô- 
fuper illud. nc qui il | u j p] a î r . 

*t. Tu quoque fi- 22. Et vous auflï, ÇalthaGr 
lins crus Bdcafiar ■ non qui êtes fon fils , vous n'avez 
humiliafti cor tuum y point humilié votre cœur M 
cum feircs hxc orania, q UO iq UC vous fuffîez toutes 

ces chofes > 

n. fed adverlum do- 2 3 . mais vous , vous êtes élc- 
m.nateremccrli éleva- vé contre le Dominareur dll 
tus es : &: va fa domus . . c . 

cjus allât* funtepram c»el > vous avez fait apporter 
te , & tu & optimates devant vous les vafes de fa 
tui & uïores tu* . * maifon fainte , & vous avez bu 
concubin* tux vinum dedans,. vous , vos femmes & 
bibiftis in cis : dcos voscor.ct]bines,avec les Grands 
2n U Z : fc^TSTfo * votre Cour. Vous avez loue 

aurcos oc xr^os , ter» 

rcos , lignrofquc & la- en même-tems vos dieux d'ar- 
pidcoSjCjui non vidrnr, gent &c d'or, d'airain & de fer , 
neque audiunt , neque rf c bois & de pierre , qui ne 
fentiunt , lauda/ij : voicnt inc $ ^ut n'entendent 

pfrro.Dcum.qui kabet inr>& r qui nc ( tmcm ^ & 

fl.itum tuum m. manu r » n V » . 

fua,&ouncsviaicuas, ™us n avez point rendu gloi- 

noi glorifîcafti. re au Dieu qui tient dans fa 

main votre ame & tous les mo 
mens de votre vie. 
*4 .Mcircôa.beomif- 14. C'euVpouxquoi Dieu a 

fus cft artkulus ma- cnv oyé les doigts de cette. 

nùs qux fcnpfït hoc , ^ j a &r(| cc ^ cft ^ 

quod exaratum cit. / r 1 -h 

1 que fur la muraille. 

15. Harc cft autem W* Or voici cc qui e(V écrit* 

T I **• 

Hujt 
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MàNE,ThEcil, fcriptura qux digefta 

Phares; cft; Mane , t h e- 

x -, . „. , CEi , Phares, 

16. & en voici 1 interpre- %6t El hxc cft intcr- 

tation: Mane , Dieu acompte prctatvofcrmoni$:MA- 
les jours de votre royaume, N^numeravù Dcus rc- 
il en a marqué 1 accompliflê- S num tuum > & com - 

iayu|B * plcvit illud. 

ment. * 

27. Thecel , vous avez été ^Thecei, ap- 
pefé dans la balance , & on P cnfus cs ,n ftatcra * 
vous a trouvé tropleger. *~ « — 

28. Phares 3 votre règne a Ph a * e s,divû 
été di vifé , & il a été donné aux Cu ™ cft rc S num tuum ■ 
Medes & aux Perfes. cft Mcdi$ * 

29. Alors Daniel fut vêtu de 15> . Tune jubenteRe. 
pourpre par Tordre du Roi: on ge induras cft Daniel 
lui mic au COU un colierdor, purpura , &circumda- 
& on fir publier qu il auroit ta , c,i w\ ucs durc * 
la puiflance dans le royaume , co!, ° c,us a ; , & P ra:di : 

r , . 7 , r± ■ catum cft decoquod 

comme en çtant la troifieme ^ b crct poteftatem 

perfonne, tertius in regno fuo. 

30. Cette même nuit , Bal- jo. Eadcnf noclc in- 

thafar Roi des Chaldcens fut cft Baita/Tai 

rt ' Rcx Chaldarus. 

3 1 . Darius qui étoit Mede, V- Et Darius Mcdu* 
lui fucceda au royaume , étant ^ ,ccc ^ c in rcçnum , 
âgé de (oixanre & deux ans. ™ natus fcxa S">« 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
t. I, 2. T £ £0/ Balthafar fit un grand fefttn X 
Lj mille des plus grandi de fa Cour , & 
fbac»* bnvoit Je(t>» fqn âge. Le JRçi étant doxe 
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Chapitre V. n<j 

de*} a plein de vin commanda qnon dp portât les va- 
fes d'or & d'argent y &c. 

Daniel ne paile point cTEvilmerodach fils de Na- 
buchodonofor nayanr rien peutctrçi dire de con- 
fidérab'e qui fût arrivé fous fon règne , & qui pût 
Contribuer à affermir les Juifs dans la piété ; quoi- 
que ce feu lui , félon Jeremie , qui dès l'infhnt qu'il rtreik . 
commença à régner , tira de prifon Joachin Roi de I1.+14 • 
Juda après trente ans de captivité , Se l'éleva audef- 
fus de rous les autres Princes qui éroient à Babylone. 
Partant donc 1 Balihafar fon petit-fils, il raconte ce 
proiige li céebre qui arriva dans un grand feftin 

Sic Ce Prince fit à tons les p^s grands de fa Cour, 
aniel étoir alors âgé de quatre-vingt-un ans, & il 
J avoit près de deux ans que Cyrus Roi des Perfes 
Se Darius Roi des Mcdes affiegeoient avec des trou- 
pes innombrables la ville de Babylone. Ceft ce qui 
fait qu'il paroît un peu plus difficile à comprendre ' 
comment ce Prince , qui fe voyoir afTicgé depuis fi 
longtems , voulut faire cette dépenfe extraordinaire 
en une telle conjoncture , où Ion a accoutumé de 
ménager avec foin tous les vivres pour la fubfî- 
ftance des afliegés. Mais ce fut peutètre par une 
vanité ridicule , ou pour témoigner aux affiegeans 
l'afTurance entière où il fc croyoît , & leur ôter 
toute efpcrance par cette profufion étonnante qu'il 
ne craignoir pas de faire alors. Mais quelque rai- 
fon qu'il air pu avoir d'en ufer ainfi , comme les 
Auteurs en rnarquent pîufieurs , foit du jour de fa 
naiffànce , fok de la fête de fon dieu Bel , il irrita 
contre lui la fureur de Dieu par l'étrange profana- 
tion qu'il fit des vafes facrés du temple de Jeru- 
falem , que Nàbiu hodonofor avoit emportés après . . . 
h ruine de cette ViUc% 

H Uij 
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5.4. O» apporta aujji tôt les vafes d x or & 
d'argent qui avoient été tranfportés du temple de 
ferufalem ; or le Rot but dedans avec [es femmes » 

/es concubines ils buvaient du vin , or ils 

louoicnt leurs dieux , Çrc . 
w Tant que ces vafes confacrés à Dieu furent dans 
&*hë$. le temple des idoles , le Seigneur ne fe mit point en 
colère , pareequ ils traitoient , di'cnt les l ; eres , les 
chofes de Dieu fe T on l'idée qu i's avoient de la di- 
vinité , & qu encore qu'ils fijflcnt dans l'erreur , 
ils croyoient au-moins avoir conficré à un faint ufa- 
ge ces chofes faintes. Mais auffitôc qu'ils profanent 
ces vafes facrés par un ufage indigne de Dieu , un 
facrilcgc fi énorme eft fuivi du châtiment. S. Paul 
compare fouvent le corps d'un Chrétien a un vafo 
confacré à Dieu , comme lorfqu'il dit : ££ue chacun, 
1. Thtjf. de vous fâche pojfeder le vafe de fon corps avec 
A ^ im faint été &r avec honneur. Et ailleurs : Si quelqu'un 
|. xi. " " foin de fe purifier ', il fera un vafe d'honneur fan- 
tt'fié çjr propre au fervice du Seigneur , çjr prép iré 
pour toutes fortes de bonnes œuvres. Le même 
Apôtre nous relevé encore , en difant que nous fouir 
f r9r j mes le temple de Dieu > & (\i\tïEfprtt du Seigneur 
f*. 17.' habite en nous. Si donc Ton profane ces vafes fanfti- 
fiés pour le fervice de Dieu \ fi Ton vioîe la fainteté 
de ces temples cù habite le Saine Efprit, que doit- 
on attendre autre chofe > finon que Dieu , félon la 
menace qu'en fait S. Pau' , perdra ceux qui auronç 
commis une telle profanation : Si qui s templum Dei 
profanavertt , dtfperdet illum Deus. 

» Mais quelle étoir la folie de ces idolâtres , 
r*# Jir. "»» s'écrient les Pères , de louer des die>:x de bois & 
fltfsêm. „ de pierre , en buvant dans des vafes d'or ; d'ou- 
ïe blier le Dieu & le fouverajn Seigneur de 1 Vnivçrs. 
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& de chanter les louanges de ceux qui ne portent « 
que fauiTemcnt le nom de dieux i » C'cft l'extrava- 
gance dans laquelle nous tombons encore toutes les 
fois que négligeant de rendre à Dieu nos devoirs , 
comme à cc'ui qui doit être le fouverain maître 
de notre cœur , nous nous répandons vers !es créa- 
tures en les aimant plus que lui ; & que par cette 
préférence que nous leur donnons , nous faifons vé- 
ritablement leur éloge au préjudice des louanges 
que nous devons à Dieu feul. Car c'eft par l'amour, 
comme le dit fi fouvent S. Auguftin , qu'on loue 
Dieu , & qu'on l'adore d'une manière digne de 
lui : Non colttur nifi amando. 

^.5.6. Au mime moment on vit faroître des 
doigts & comme la main d'un homme , qui écrivoit 
pris du chandelier fur la muratlle de la falle d* 
Roi. . . . Alors le vtfage du Roi fut changé ', &c. 

L'ivrognerie avoit porré Balthafar jufqu'à cet 
excès d'impiété, qucd'infulrer au milieu d'un grand 
feftin, & en préfence de fes concubines , au Dieu 
d'Ifruel comme â un dieu foible qui n'avoir pu re- 
fifter à la puiflànce de fes dieux. Mais ce Dieu , qui 
n'eft foible que lorfqu'il lui plaît de ne point faire 
paroîrre fa tourepuirtance , pour confondre davan- 
tage dans la fuite la vanité & la force fupeibe des 
hommes , renverfa en un moment toures les vaincs 
idees de ce Prince extravagant , & lui ht fentir la 
différence infinie qu'il y a entre l'homme &z Dieu, 
enne des idoles inaniméees & le Tourpuilîànt.» En 
même rems , dit Theodoret , que ce Roi barbare 
donnoit de grandes louanges à des (lames qui <« 
navoienr aucune vertu , & qu*il mépiifoir avec« 
tant d'infulte celui qui peut tout , le Créateur de <« 
toutçs chofes lui voulut faire connaître qu'il n'jfc- 
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m toit pas cornme fes idoles , matériel & vifibte , 
« mais un pur Efprit : car en lui montrant feule- 
» ment des doigts qui écrivoient fur la muraille , il 
»» lui donnoit à entendre que c'étoit pour s'accom- 
»• moder i fa foiblefle qu'il prefentoie à fes yeux 
m r§mmt une mat» qui ccrivoit fon arrêt , & qu'elle 
9» n'aurpic pas paru , fi lui- même n'avoit eu befoin 
m de la voir. 

Qne fi la vue feule de ces doigts miraculeux 
qui écrivoient fur une muraille » fut capable do 
jeteer le troubie'd.ms ion efprit, Se de caufer un 
CfèmbletnetK dans tout Ton corps ; quel auroit 
ére , dit le même Pere , fon faififlèment & 1 etour- 
difTcment de fon efprit , s'il avoir vu les foudres 
mcmcN de la divine Jufîice , ou les Ancres du Sei- 
gneur paroître à* fes yeux avec tout ce qu'ils 
\ ont de plus redoutable , lorfqu'il les envoyé 
comme les minifties de fa fureur ; poifque le 
grand Daniel ne put lui- même foûtenir leur vue 
fans crainre ? Pourquoi donc , ô homme pour-» 
quoi , ô Prince , qui que vous foiez , zous élê* 
ve^-zoïts d' or au.il , vous qi n êtes que tirrt & 
que cendre ? 

Ce fa vanr Auteur nous fait auiTi remarquer un 
autre dcifein de Dieu , er> fai(ant paroître ces 
doi-ts & cette écriture inconnue , qui étoit dt 
convaincre de nouveau les mages & tous les fa- 
ges des Chaldéens , de leur ignorance & de leur 
faufïè fagefTe. Car il permit qu'on ne penfât pas 
d'abord à Daniel > mais qu'on fît venir tous cet 
mages Se tous ces fage< du Roi , afin qne leur va-* 
nité &c leur feience rant vantée fut reconnue pour 
ce qu'elle croit , & expofée au mépris de tous les 
f>euples. . 
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- ir. 10. il. Mais la Reine entra dans la fai- 
te dr lui dit Il j a dans votre royaume 

nn homme qui a dans lui - même Vefprit des 
dieux faints , &c. 

Ce n'eft pas fa femme dont il eft parle ici : car 
il eft marqué auparavant , que les femmes de Bal- 0r ^£ 
thafar buvoient avec lui dans les vafes du temple 
de Jerufalem : mais c'étoit ou fa grand meie, . 
ou fa mere même nommée Nttocris -, qui avoic , 
félon les Hiftoriens , beaucoup de fagefle & beau- RwUh* 
coup d'efprit , ôc qui érant fort âgée alors , ne 
voulut point apparemment , comme le remarque 
Theodoret , fe trouver à ces divcrtiiTemens. Ayant 
donc appris ce qui étoit arrivé , & le trouble que 
cet événement extraordinaire avoir caufé au Roi 
fon fils, elle entra exprès dans la fale du feftin, 
pour lui donner le confeil qui eft: marqué en ce 
lieu : & la manière dont elle parla i ce Prince * 
fait encore mieux connaître qu'elle étoit fa mè- 
re ou fa grand'mere. Car elle lui repréfenta ce 
qui t toit arrivé du rems de Nabuchodonofor , ôc ufa 
des mêmes exprcflîons dont lui même s'étoit fervi 
pour relever la fageflè de Daniel au-detfus de celle 
de rous Jes mages & de tous les fages de Chaldée. 

Il parloir que ce (aine Prophète étoit peu connu 
du Roi Balthafar pour ce qu'il étoit , quoiqu'il ne d*»»**/. 
fur pas déchargé de Padmini fixation des affaires du * % 
royaume -, puikju'outre que cette Princcfle témoi- 
gna au Roi fon fils en parlant de lui , qu';7 y avoit 
un homme dans l'empire qui avoit Vefprit de Dieu % 
ou de r dieux comme s'il ne l'avoit point connu , 
ce Prince lui demanda , lorfqu'il fut entré , s'il étoit 
Daniel l'un des captifs des enfans de Juda. Mais 

Yjl cçok moins connu alors i la Cou*dM Roi* 
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peutctre à caufc de la jaloufie des Grands & de* 
Mages , quiavoienr toujours travaillé â étouffer fa 
grande réputation , il n'en avoir que plus d'accès 
près du Roi des Rois -, &c c'étoit même pour lui une 
occafion avantageufe de s'unir plus étroitement à 
Dieu qui faifoit l'objet principal de fon amour. On 
peut dire néanmoins qu'il pouvoit être connu dit 
Roi comme un de fes autres Ofliciers *, mais qu'il 
ne le connoilToir pas , ni pour un Prophète , ni pour 
un de ces captifs que Nakuchodonofor avoit en^ 
levés de la Judée. 

17. 18. &c. JQue vos pré feus , S Roi , foient 
pour vous , çr r aites part a un autre des honneurs 
de vo re mai fon \ mais je vous lirai cette écriture* 
(jr je vous dirai ce quelle fgntfie , crc. 

Cette réponfe de Daniel étoit , comme le difent 
les Pères, une parole vraiment digne des Prophè- 
tes & des Apôcres , qui favoient donner grattiite- 
iîuron. menc ce qu'ils avoient reçû eux-mêmes gratuite- 
ment. » Imitons donc , s'écrie S. Jérôme , ce faino 
m Prophète, qui méprtfoic& les dignités &c les pré-» 
m fems que le Roi même lui orfioir ; q«ii di(oit la 
•» vérité fans efperance d'aucune récompenfe , & 
» qui prariquoit dès ce rems - la le précepte évançe- 
» lique qui nous commande de donner g^nereufe- 
« ment ce que nous avons reçu de la bonté tout© 
graruire de notre Dieu. »» Il auroit été d'ailleurs 
indécent, félon la remuquedu même Pere , que 
Daniel ayant à déclarer à ce Prince de fi triftes éve- 
pemens , il eût paru difpoféa recevoir avec joie les 
dons qu'il voulut lui faire. 

Que s'il en reçut pour un femblable fujet de Na«i 
buchodonofor , qui l'éleva au-dclms de tous les: 
Çrawk de l'Empire i& s'il Touffue même que ce 



ri fi. 



Digitized by Google 



ChAM TRB V. T2J 

Roi-ci le fiftenfuite revêtir de pourpre ,& le dé- 
clarât Ton premier mioiftre , il n'envifagea pas ces 
préfens ni ces dignités comme le prix & la récom- 
penfe de fa prophétie \ mais il adora dans la con- 
duire de ces Princes à fon égard les dedeins de 
Dieu , qui touinoit leur cœur comme il lui plaifoit, 
&qui les portoic à l'honorer d une manière fi fur- 
prenante, lot fqu'tl fembloir que toutes les vues des 
nommes auioient du plutôt les engager à le haïr , 
& à 1 éloigner de leur Cour. 

}. il. 13. &c. Et vous aifjjt , Balth.far , cjui êtes 
fon 'fils > vdus n'avez, point humilié votre cœur , 
quoique vous (Çufifitz, toutes ces caufes \ ms.is vous 
vous êtes é.ei>é contre le Dominateur du ciel , &c. 

Après que Daniel a repréfenté à Balthafar, que fi 
Nabuchodonofor avoit aflujetti tout l'Univers , ç'a- ****** 
voir été un effet , non de fa propre vertu , mais du 
fnprèmc décret de celui à qui toutes les nations font 
foumifes , comme au Créateur de toutes chofes : 
après qu'il a expofé devant fes yeux l'exemple fi re- 
marquable du terrible châtiment que Dieu exerçi 
enfuite contre ce vainqueur de tous les peuples , 

Four s'être ilevé & affermi dans fon orgueil , tk de 
humble abaiflement par lequel ce même Prince 
reconnut enfin le pouvoir fuprême du Toutpuif- 
fant ; il fait fentir à celui qui étoit fon petit-fils , 
combien il étoit coupable de n'avoir point profite 
de ces fenfibles expériences , ni appris , comme il 
Tauroit dû , de ce qui s'étoit pafTé dans fa propre 
maifon , que Dieu refifte aux fuperbes , & qu'il ne 
donne fa grâce qu'aux humbles. 

On eft étonné fans doute de la fermeté avec la- 
quelle cet Officier de Balthafar parle à fon Roi , 
comme il auroit fait à un fimplc particulier : mais il 
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faut confidcrer que c'étoit l'Efprit de Dieu qui par* 
loit en lui. Il n'ignoroit pas le profond refpeft qu'il 
lui devoir comme à Ton Roi j mais il (avoit aullî 
ce qu'il devoit à fon Dieu. Et ce Prince l'ayant obli- 
gé de lui dire la vérité, il ménage cette occafion 
importante pour la lui dire fans déguifement , fa- 
chant combien il eft rare qu'elle puifle parvenir jus- 
qu'aux Rois, lois même qu'ils défirent de la con- 
noître , & combien la cruelle complaifance de 
ceux qui leur parlent, leur dérobe d'avis importai 
pour leur falut. Il ne faut donc pas regarder , ni 
Daniel parlant fi fortement à Balthafar , ni Nathan 
fc fervant des propres paroles de David pour le 
, confondre , ni S. Ambroife reprenant fi (everemenc 
un grand Empereur tel que Theodofe, comme des 
perfonnes inconfiderées Se qui manquoient de ref- 
peâ: envers leurs Princes ; mais comme de faintf 
Prophètes , & des miniftres du Très-haut , qui fer- 
voient d'organe i Dieu même pour humilier fah> 
taircment ceux qui s'etoient élevés contre lui. 

ir. 15. 16. &c. V oici ce qui efl écrit : Mans* 
Thecel , Phares ; çy en voici t interprétation , 
&c, 

L'Ecriture qui paroîc fur la muraille de la falle dii 
feftin , marquoit fimplement trois mots , dont le 
premier figrufioit nombre , le fécond poids , & le 
troifiéme divifion. Ainfi il ésoit befoin, félon faine 
tiitrtn. Jttomc , que Daniel non feulement lût certe écrira* 
re que les aunes ne pouvoient lire , mais encore 
qu'il l'interprétât , comme il fit , en faifant entendre 
ce que ces mots , & de nombre & de poids , & de 
divifion y enfermoient de myftérieux , & prédifoient 
pour l'avenir ; car il ne faut point s'imaginer que 
chaque mot figmrlâc par lui-même tout le fens des 
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cîlofcs que ce faint Prophète déclara à Balrhafar t 
mais l'Efprit de Dieu qui les lui fit lire , lui dnnn* 
encore l'intelligence de toute la prophétie qu'ils 
fnarquoient. 

Alors Daniel fut vêtu de pourpre par , 
r ordre du Roi , on lui mit au col an collier £or ê 

Daniel fouffrit de fc voir revêtu ainfi de pour* 
pre , fans doute par un mouvement de PEfprit d$ 
Dieu, qui vouloit peutêtre le faire 3infi plus con- 
rionre , & le rendre plus recommandable d Darius f 
lequel devoit fucceder d Baltliafar dans l'Empire* 
Qje fi Ton eft étonné de ce que ce Prince donna d 
celui qui lui avoit annoncé de fi trifte* chofes , la 
recompenfe qu'il avoit promife , S. Jérôme dit quç 
ce fut , ou p.rrcequ'il crut que les chofes qu'on lai 
prédifoit ne s'accompliroient que longtems après , 
ou parcequ'il efpera qu'en honorant le Prophète du 
Seigneur, il pourroit bien obtenir mifericorde.Mais 
tout cela , dit un autre Père , ne put point changer rWlw^ 
l'arrêt du fouverain Juge ; car il eft terrible, ajou- 
te- t-il, de tomber entre les mains du Dieu vivant: 
ôc c'eft une chofe vraiment redoutable , fèlon l'Apôr 

. /III f I r* • f\*JMl 7 . 

tre , de s'être moque de la bonté du Seigneur , qui «. 
t(l patient , félon le Prophète , & qui diffère à pu- V**"** 
ntr , mais qui punit a la pn. (jue s il ht milen- 
corded Nabuchodonofot , & s'il punit au-contrairc 
dans le moment même Balthafar , ce n eft point à 
nous de prétendre approfondir les fecrers incom- 
préhcnfibles de fes jugemens , & il nous fuffit d'en- 
tendre S. Paul nous déclarer, qu 1 il fait miferi- M§m.f% 
corde à qui il lui plaît. is, 

f. 30. 31. C ne même nuit Balthafar Roi des 
Chaldéensfut tut; Darius qui étoit M (de , lui 
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fucceda au royaume étant âgé de foixante & deuM 
Ans. 

Nous avons vd que Babylone écoir afTcgce depuis 
longtems par des troupes innombrables , tant dei 
Perfes que des Medes. Ainfi dans le même tems 
que Balthafar ne fongeoit qu'à fon diveniffement , 
(e regardant comme inacceffible à fes ennemis , à 
caufe de la foliation & des grandes fortifications de 
fa ville capitale , Dieu le livra entre les mains de 
Darius & de Cyrus , c'eft-à-dire de l'oncle & du 
neveu : mais Darius eft feul nommé en ce lieu , à 
caufe qu'il étoit le plus âgé, & l'oncle de Cyrus, & 
que l'empire des Medes qu'il poffèdoit , étoit p!u$ 
confulérable que celui des Perfes , qui appartenoie 
à fon neveu. 

Tremblons en confiderant que la nuit mime 
d'après ce feftin , c'eft i-dirc très peu après que 
Daniel eut déclaré a Balthafar l'arrêt que Dieu avoit 
prononcé contre fon impiété , il mourut miferable- 
ment. Craignons que l'abus que no> s faifons tous 
les jours de la clémence de notre Dieu , ne nous 
rende dignes d'entendre auffi cette parole fou- 
droyante de l'Ange de l'ApociIypfe , qu'il nj a 
flus de tems à efpcrer -, & que tout eft perdu pour 
nous. Ce moment eft toujours prêt à arriver. La 
crainre en eft falutaire avant qu'il foit arrivé : mais 
quand on en eft furpiis , fans qu'on s'y foit prépa- 
ré , les rejrêts alors ne peuvent p^us ctte qu'inu- 
tiles; & l'on ne voit plus que des fujets de defef- 
poir. Que fi Dieu nous en menace longtems aupa- 
ravant , c'eft par bonté, & pour nous donner fujec 
de prévenir par nos larmes & par notre pénitence uri 
tems où les rieurs & le repentir n'auront plus la 
force de fléchir la rigueur de fa juftice. 

CHAPITRE 

. 9 
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CHAPITRE VI. 
*' p Lac ™ Dar r°' & »• F\ A m » s fit un édic , & 

JL conihtuit fupcr I 1 / r • J, 

rcgnum fatrapas cc n - ^.H r ' fei " 
tum &viginf.,uc client g n ^ l,rs "»r Ton royaume , afin 
in toto rcgno fuo. qu'ils euflent l'autorité dans 

toutes les provinces de fonEtat. 
i. Et fupcr cos Prin- 2. Mais il mic trois Princes au- 

D^Vu"^ dcffus f ux > d ™ 6 r h ■ 

fatrapcillisteddercm Un 1 UC ces Gramis '«»*, 

jationcm , & Rcx non 

rendilient compte, & que le 
fuAinerct molcfliam. Roi fût déchargé de tout foin. 

3. Igitur Daniel fu- 3. Daniel furpafToit donc en 
perabat omnes Princi. autorité tous les Princes 5c tous 

1 ? Satrapes p.cequ>il éroic 
crat in i!lo. P ,lIS ™™ph del'Efprit de Dieu. 

4. Porrô Rcx cogi- 4* ^ c comme le Roi penfoit i 

t ibat conftiiucrc cum l'établir fur tout fon rovaume , / 
fupcr omne rcgnum : J es p rinccs & ^ S ^ 

undc Principes & fa- jl—~JL r • j 1» 5 r 

trapz q«»iUt oc- chcrchoicntunfujctdcraccufcr 

cafioncm ut invcnircnt dans cc q in regardoic les affai- 

Danicli ex laterc Rc- res du R( i : mais ils ne purent 

gis.-nulbmquc caofaxn trouver aucun prétexte pour le 

& fufp.cionem reperi rcndre fuf ft| parccqu'il étoit 
rc potucrunt. co quod mm .± m cjjJ p * » * 

£j •■ /r p tics-nnele , & quonnenou- 

fidclis dlct , & omms r . ' m»wiiw uwu 

culpa & fufpicio non volt ™ rc tomber fur lui le 

invenirctur in co. foupçon de la moindre faute. 

j.Dixcruntcrgoviri 5. Us dirent donc entre eux : 

illi : Non inveniemus Nous ne trouverons point d'oc- 
Daniel, huic aliquam cafiç)n d , accuf K { 
occalioncm , nifi forte \ r -r * V V u * 

in Icgc Dci fui. nc ,a ra,,o ns naître de la loi de 

fon Dieu. 

it . i. *W. fatrapej. 
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6*. Alors les Princes & les * Tune Principes H 
Satrapes furprirenc le Roi en fatra|« furripaerùiii 

i . r Q , . j. ^-x Reei : & iic locuu lune 

cette manière, & lui dirent : O rf Rcx> fa ^ 

Roi , vivez éternellement. num V1VC . 

7. Tous les Princes de vorre 7. Confilîum inie- 
royaume , les principaux Offi- rum omnes Principes 
ciers , les Seigneurs , les Scna- "g™ tui - ««P^an» 

0 1 ? « r Mr j», tl : e & facrara? , fenacorcî, 

tctii» & les Juges font davis & juilic ^ ut a ccrccum 
qu'il fc fade un edit par votre impcralor h, m excat , 
puiiFance impériale, qui or don- & cdiclum : Ut omnis 
ne que tout homme qui durant qui peticrit aliquam 
rcfpacc de trente jours deman- p«itionem à quoeum- 
dc£ quoi que ce foie à quelque 
dieu ou a quelque homme que mfi à tc> Rcx ^ mirta . 
ce puifle être, finon à vous feul, tur in lacum lcouum. 
ô Roi , fera jetté dans la fofle 
des lions. 

8. Maintenant donc , ô Roi , S.Nunciraquc,Rcx, 
confirmez cet avis , & faites confirma fentenuam , 

faire cet edit-, afin qu'il déniai- & fcnbc dccrctum : u ï 

re ferme comme ayant ete era- ftiUutum c ftàMcdfs & 

bliparlesMedes&parlesPer- p C rfis, nec pravari- 

fes , fans qu'il foie permis à cancuiquamhccac. 

Frfonne /; de le violer. , . 

n ■ • . c J^„- 9. Porro Kex Darius 
o. Le Roi Darius ht donc 7 r . n 

y. i.^ ivw ^ propoiwt cdichim • & 

publies cet edit ôc cette de- 

fenfe. . . 

1 o. Daniel ayant appris que 10. Quod cum Da- 

1 • ../.i c il --ira nicl compcnilct , id 

cette loi avoir ( te Faite > entra cftconflitutamlcgcm> 
dans fa, mailon : & ouvrant les j n?rc (f us c ft domum 
fene es de fa chambre du côré f U am:& feneftrisaper- 
de Jerufalem, i ; fl chilToit les ns in canaculo fuo 
genoux chaque jour a tro s dit contra ]crufalcm m- 

t. 8. exft % Non pu »cme au Roi. 



Digitized by Googl 



Chamt m VI. r*f 

bus cemporibos io die ferenres heures , & il adoroic 
ficûcbargcnuafua & f on Dicu & , • j . f 
adorabat , confiteba- t WWWI ICS 

turque coramDcofuo, ™. M dc S raccs > Comme il 
ficuc & amè facerc "iloit auparavant, 

confacvcrac. 

ii. Viri ergo ilfi eu- ii. Ces hommes donc qui 

rionus uquireucs, in- é pîoient avccgrand foin ] 

ramem & oblectan- ,cs a « lons . de Daniel , le troii- 
tem Dcum fuum. verent qui pnoit & qui ado- 
roit fon Dicu. 

11. Et accedentes i 2. Et ils vinrent auflîtôc 
locmi fa„, lUgi lu pcr trouvcr | e Roi , • , 
edicto : Rcx , nu m- 6J . r c . . .. ' 

qu.d non cooftitaifti , ^ nt ". fon ed,t > & lu ' d »ent : 
ut omnis homo , qui y Ko1 ' navez-vous pas or- 
xo^atciquemquaiudc donne que pendant l'efpace de 
dus & homimbus uf trente jours, tout homme qui 
que ad d,es t.ig ma , feroie quelque ptiere â quel- 
«2LÎS,œ q«*«n de d7«« P ou des La- 

Ad quos fefpondens ™ CS » " non * VOU * feuI > ô Roi, 

Rcx , aie : Veru$ cft ^roit jette dans la fo/Te des 

fermo juxca d^cretum lions ? Le Roi leur répondit : 

Mcdorum acque Pcr- Ce que vous dites *<l vrai ; & 

faru,n , q . od pr*va- c > cft j> ordonnance dcs p crf 

& des Medes , qu'il n'eft per- 

«y» - » c j mis * perfonne de violer. 
i3.Tuncrcfpondcntes r A , .... 

dixerumeorarn Rcgc: 1 3- Alors ils dtrent au Roi: 

Daniel dc filiis capti- Daniel , un des captifs d entre 

vitatis Juda , non eu- les enfans de Jnda , fans avoir 

lavit dc lege ma, & égard à votre loi , ni a Tédic 

dccd^oquodconfti- ^ vous avC2 fe{f • f 

ruifti , fed tribus tem- jL. ; s v - , 

ponbosperdiemorac * "ois heu- 

©bfccrationc fui rC5 differenres. 

i 4 . Qjodvcrbum T 4- Ceque le Roi ayant en- 

ciim audiiict Rcx , fa- tendu, il fa extrêmement afffi- 
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géi il prît en lui-même u la refo- tis contriftatus rfl : Si 
lurion de délivrer Daniel , & proDanielcpoiuircor 
jufqu-au foleil. couché il fit ce u ) L ,lbcra . rct c T V* 

' 7i i r ulquc ad occalum lo- 

qu .1 put pour le lauver. , 1S ubor;ibl[ ut erue . 

15. Mais ces perfonnes viri autcrailli 

voyant bien quelle croie Tin- intd!i«j;cntcs rcgc:n , 
renrion du Roi , lui dirent : O dixcrunc ci : Scuo , 
Roi , fâchez que c'eft une loi ^ . q«» lcx Mcd °- 
des Medcs & des Perfes , de ru ™ atc i uc |; crfaru:n 
au il n cft point permis de rien quoH canftitucrit Kcx> 
changer dans tous les edits que nonliccatimmutari. 
le Roi fait. 

16. Alors Daniel fut emmené itf. Tune Rcx pra> 
par le commandement du Roi, cc P't, & adduxerunt 

ëc ils le jerterent dans la forte D *™I«*> * ™ fcru ^ 

,. t- 1 r> • j- ^ ta cumin lacum Iconum. 

aux lions. Et le Roi dit a Da- Dixilquc Re x Danicli: 

niel: Votre Dieu que vous ado- Dcus cuus quem colis 

rez fins celîe , vous délivrera, femper , ipfc hbcrabic 

17. En même-tems on appor- * AUatuf e cft |a- 
ra une pierre qui fut mile a pj$ unut . & poficus cft 
Ientrce de la folfe , & fcellée fiipcroslaci^ucmob- 
du fceau du Roi &C du fceau fignavic Rcx ar.nulo 
des Grands de fa Cour , de- fuo - & anml, ° 
peur qu'on ne fir quelque chc ^^d"! 
le contre Daniel. idem. 

18. Le Roi étant rentré dans ^ Et abiitRcxin 
fa mai Ton fe mit au lit fans avoir domum fuam , & dor- 
foupe. On ne fervit point de mivit incœnatus , ci- 
viandes devant lui , & il ne bic î uc non fun r c aI,a c " 

A 1 . coram co , îniupcr & 

put pas même dormir. fomous TCCcfIk ab co> 

19. Le lendemain il feleva l9 Tunc Rcx primo 
dès le point- du- jour, & alla en diluculo confurgens , 

f. 14. i*tr % «a fon 
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fcftimis ad bcum Ico- diligence à la fofïc aux fions : 
mini perrcxic. 

{ 10. Appropinqunnf- zo. & crant près de la folié » 

<îuc lacui , Daraclcm j] appc l| a Daniel avec une voix 

voce lacrymabili in. «â* o r i r 

, • ' e ,r tri lté oc entrecoupée de (ou- 

efteum: Daniel, fer. P I,S > & lui cru: Daniel , fe r-, 

vc Dci viventis, Dcus viteur du Dieu viyanr* votre 

ojus, cui tu fer vis 1cm- Dieu que vous fervez fjns cef- 

r er , purafnc valait te f c % aurcic-il bien pu vous déli- 

libcrarcaleonibusi ^ de , a des , ions ? 

ii. Et Daniel Régi H. Daniel lui répondit : O t 
rcfpcn icns . ait : Rcx, Roi , vivez cternellemenr. 

in xrernuru vive. f 

ii. Dtus meus mifijt 22. Mon Dieu a envoyé fort 
Ançeïum fuum,& con- Ange qui a ferme la gueule des 
cl, lit ora lconum , & |j ons y & j| s ne m * ont f a j c alKUn 
non nocuerunt rmhi : ma | parccquc j' ai été trouvé 
quia cor.im co tuititia . A f i • • » • • 

Lcnta eft in me : Cèi dcvant > & I e n al nen 

&: cor- m te , Rcx, fait non plus devant vous , ô 

Mi&um non feci. Roi, qui me pui (Te rendre cou- 

* pable. 
M Tuncvchcmcn- 2$. Alors le Roi fut tranC 

tcrRcxgavifuscft fu- porté dune extrême joie, & il 

perco , & Dantefem commanda qu'on fît fortir Da- 

pixcepiccauci delacu: nic j de la fo^e aux lions : d'où 
edu&ufque çit Daniel , , . , r 

de !«u , Se iiuHa tefiQ ete tlre > 00 * < r0U va (lir 

inventa crt in co, cjuia fon corps aucune bleflure, par- 

credidit Deo fuo. cequ a tf avoir cru en fon Dieu. 

14. Jt.bcntc autem 24. En même-tems le Roi 
Rege.aHdudtifunt vjri commanda qu'on fît venir ceux 

ilii qui aceufaverant qu ;. aVo ient accule Daniel , 8C 
panklem, &:inlacum ^ . ^ ^ , a fofo 

lconum miin lunr, 1 pli . ,. ' , c p * 
& filii , *' uxores L <»« ll0 " s avcc lc « rs fem ™* & 
rum: c^nonpervene- leurs enfans: & avant qu'ils fuU 
til^ttc ad pavi- font venus jufqn- au pavé de hy 

1. • . 
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fofle , les lions les prirent en- mentum laci , donee 
tre leurs dents , 8c leur brife- «ripèrent cos lconcs, 
rent tous les os. & omnia o(fa corum 

comminucrunt. 
25. Après ccla,Darius envoya M . Tune Darius Rex 
cette ordonnance à tous les fcripfit univcrïîspopu- 
peuples 8c à toutes les nations, I«S"ibubus,&linguis f 

de quelques langues qu'elle* ^bitaniibus in unu 
c a* «ii . .~ verla terra : Pxxvobis 

fuffenr,qui habitoienr dans tou- muitlp i iccmr . 

te la terre : Que la paix s'affer- 

miffe parmi vous de p!us en 

plus. 

16. J'ordonne par cer édir , 1^ Ame conftira- 
que dans tout mon empire 8c tumeftdecremm.utiii 
mon royaume, tous mes fujets ™^ ( <>*™?™oSLrc- 

révèrent le Dieu de Daniel j^eanr Deum Danic 
avec crainte 8c avec tremble- lis.l P f c eft enim Dcus 
ment : car c'eft lui qui eft le vivens , & arternus in 
Dieu vivant , l'Eternel cjhî vit raccuIa « & rcçnumcjui 
dans tous les fïecles : Ton royau- non * i{rt P* bnu r T > & 
me ne fera jamais détruit , 8c IZn^ " 
fa pui (Tance paffera jufqucs 
dans l'éternité. 

' 27. Ceft lui qui eft le libe- %7 ' r ¥ c lib f rator 

o 1 r • c • atquc lalvator.racicns 

ratcur & le fauveur , qui fait ngnz & mirabilia in 

des prodiges 8c des merveiiles cœlo & in terra: qui 

dans le ciel 8c dans la terre, libcravk Daniclcm de 

ui a délivré Daniel de la fc£i Iacu l«°ntii* 
e des lions. 

28 Or Daniel fut toujours i8 - r ° rrô Daniel 

en dignité i jufqu'au règne de P crfcvcr * vit /i* 
Darius 8c au r^gne delyrus 
Roi de Perle. 

* 

1. 1 8. tant qu'ili regnertnt,Gr#f. in tçgno. î Jfc fous leur rc gos, 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

fmUU T\ Art h s fit ttn /dit, & U établit fix vingt 
~LJ feigne my s fnr [on royaume... Il mit trois 
Princes an~dejf*s d'eux, dont Daniel étoit un, <&c. 

On a déjà prévenu la difficulté qui fe préfenre i 
refprit, lorlque l'on n'entend parler ici que de Da- 
rius , 6c non de Cyrus , quoiqu'ils enflent pris con- 
jointement Babylone , Se que Balthafar ciV ére me- xenofK 
me tué par les foldats de Cyrus. Mais pour éclair- in J*' ttb * 
cir entièrement ce point d'hiftoirc, il faut fa voir 7 " 
que Darius, qui , fe'on l'opinion la plus vraifem- 
blable étoit le même que Cyaxarès fils d" Aftiagès , 
polïedoit l'Empire des Medes *, & que Cyrus qui 
avoit l'Empire des Perfes , étoit le neveu , & en 
meme-tems le gendre de Darius. Ainfi le refpecT: 
qu'avoir Cyrus pour ce Prince, qui étoit de fon on- 
cle & fon bcau-pere , & plus avancé en âge que 
hii, le porta a lui céder l'autorité principale fur l'Ern> 
pire des Chaldéens : ce qui toutefois n'empêche 
pas que l'Ecriture ne déclare que ce royaume fut 
donné & aux Perfes 5c aux Medes , & qu'elle ne^.^ 
parle del'édit qui donna lieu à faire mettre Daniel j. 
dans la folTe avec les lions , comme d'une ordon- 
nance qui avoir été établie également par les Pec*/*»*. 
fes ôc par les Medef. 8. 

S. Jérôme croit que l'on ne peut point douter que 
Darius n'ait fil le prodige qui arriva en prefence v 
de Ôalrhafar au milieu de fon feftirr, 6c l'inrerpre» 
ration que Danrel y avoit donnée , en déclarant 
que les Medes & les Perfes dévoient poflèder ce 
grand Empire de Babylone. Ce fut donc peutêtrô 
pour cette raifon que ce Prince rcfpcchnt en fa 

I iiij 



Digitized by Google 



t}C D A N I EL. 

pcrfonnc cette profonde fageflê & ce mérite 
traordinaire que Nabuchodonofor & que Baltha- 
far avoient fi fort honores , fit paroître qu'il avoic 
pour lui la même eflime , & qu'il l'honoroit enco- 
re d'une plus grande affection. Qu'heureux fut ce 
Roi, fous le nom duquel l'Ecriture nous déclare 
que Daniel furpajjott en autorité tous les Princes 
Cr tous les Satrapes , parcecjutl étott plus rempli 
de VEfprit de Dieu ! Cen 'étoit donc point par des 
baflciTes , ni par de lâches complaif.nces , ni eu 
rendant de mauvais c ffijes aux Grands de l'Empi- 
re , qu'il croiiloit en dignité , en autorité & en con- 
fiance auprès de fon R ji , mais par les preuves con- 
tinuelles qu'il donnott dans fa conduite de la pré- 
fence de l'Efpric de Dieu qui l'animoit Se qui le fat- 
foit a^ir. Vertu (ans doute bien rare au milieu d'u- 
ne grande Cour , & fur-tout parmi des payens qui 
ne refpiroient que l'impiété de l'idolâtrie. 

ir. 4. 5. Comme le Roi penfoit à Rétablir fur tout 
fon royaume Jes Princes er les Seigneur s**.* dirent 
intre eux ? Nous ne trouverons point d^occafion 
d\tccufer Daniel , fi nous ne la fatfons naître de 
la loi de fon Dieu. 

Dieu éprouve ainfi la vertu de Ces plus grandi 
Saints: & s'il permet quelquefois qu'ils foienr ho- 
norés parmi les hommes , il ne manque gueres de 
faire connoître enfuite par quelque épreuve écla- 
rante , que leur ctrur n'eft point arraché à ces hon- 
neurs ; mais qu'ils ufenr de ce monde, félon la pa- 
r ^le de S. Paul , comme s'ils n'en ufoient point ; 
c'eft-a-^ire, que le fiecle avec fes grandeurs & Ces 
ri hefïes n'eft point capable de leur faire violer 
l'honneur qu'ils doivent à Dieu. Tel parut en cette 
rencontre le faint Prophète Daniel. Le$p!ushau- 
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tes dignités de ce grand Empire n'ont poînt la for- 
ce de le corrompre , &c la plus étroite confiance de 
fon Prince ne peut affoiblir la picré tonfe pure qui 
l'unit encore plus étroitement avec fon Dieu. Ainfi 

rlus il fc voit honoré , plus il fe rend digne de 
être , par les grandes preuves qu'il donne de fa 
vertu & de la fagefl'e. Mais ce qui relevé ii fort fon 
mérite aux yeux de Dieu & de fon Roi , lui de- 
vient un piège à l'égard des hommes , en excitant 
contre lui la jaloufie de tous les Grands , & en l'cx- 
pofant à 1 épreuve la pîus rude de fa foi. 

Que c'eft un heureux reproche que celui qu'on 
fait a ce faint Prophète, & à fes humbles imita- 
teurs ; lorfqu'ayant réduit tous leurs ennemis par la 
probité d'une conduite irréprochable , à ne pou- 
voir rien trouver qui mérite leurs aceufirions en 
ce qui regarde l'adminiftration de leurs Charges , 
ils ne font plus expofés qu'à des recherches affec- 
tées, & qu'à des foupçons malins touchant leur Re- 
ligion & leur foi ; & lorfqu'en un mor on ne peut les 
aceufer , non plus que Daniel, que d'êrre trop fidè- 
les à leur Dieu 1 Mais confiderons l'extravagance , 
jointe à la malice, qui paroît dans la conduite que 
tiennent ces ennemis de Daniel pour le perdre. 

7- J%£*1 f e f a if e Hn fdit far votre fuiffance 
impériale, qui ordonne que tout homme qui durant 
V efface de trente jours demand ra quoique ce [oit 
à quelque dieu ou h quelquhomme que ce puijfe 
être , fmon à vous fcul , 0 Roi , fera jet té dans la 
fojfe des lions. 

Il n'y a rien , comme dit un Pere , de plus feele- TMU 
rat , ni qui conduife à de plus grands crimes que 
la jaloufie. Nous en voyons un exempte dans cet 
ttcès d'impiété où die précipite les ennemis de Da- 
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niel. Son élévation & la pureté de fa conduite leur 
paroîc infupportable , & les jetre dans une efpece de 
fureur : ils cherchent tous les moyens de le perdre» 
& n'en trouvant point dans toutes les circonftances 
de fa conduite , ils prennent enfin cette refolurion 
extravagante de faite en quelque façon un dieu de 
leur Roi , &c de refifer en même tems au Dieu de 
Daniel l'hommage elfcnciel que lui doivent tous 
les hommes *, afin que la fermeté que ce faint Pro- 
phète témoigneroit à rendre à Dieu ce qu'il lui de* 
voit , leur fût un prétexte de Taccufer d'avoir marw 
qué a ce qu'il devoit au Roi. Quel excès d'aveu- 
glement , d'empêcher la créature de s'adrefler tu 
Créateur pour lui demander ce que lui fenl peut 
lui accorder \ & de vouloir en quelque fiçon arrê- 
ter pendant l'efpace de trente jours ce divin écoule-* 
ment des grâces 6c des bénédictions du ciel , fan* 
lequel tout l'Univers feroit renverfé , puifque fi la 
main qui Ta crée ne le foûrcnoit à tous momens 
par un fecours perpétuel , il rentreroit auiîîtôc 
dans le néant d'où il eft forti 1 

Mais ce que la jaloufie infpira alors à tous ces 
Grands de l'Empire , qm défendoient par un édit 
folennel de s'adrcflèr à aucun dieu ni à aucun 
homme qu'à lui feu! , pour lui demander quoi que 
ce foit i le démon s'efforce fanscedè de nous l'infpi- 
rer aufli , en nous détournant par routes fortes de 
voies de recourir à la fourec de la vie , & nous en- 
gageant par mille artifices à n'efperer que de lui ce 
qu'il n'a pas le pouvoir de nous accorder. Il fait que 
le çrand fecret pour nous perdre ; eft d'ôter infen- 
fiblement à notre ame toute communication avec 
notre Dieu qui eft fa vie*, & il fait qu'en nous em- 
, pichant de le prier, il rompra infailliblement ce d&+ 



Digitized by Google 



Chapitre VI. i$) 
vin commerce qui eft touc le fondement de notre 
falu:. C'eftpourquoi il s'applique principalement à 
nous rendre froids dans la prière , en nous rendant 
moins fenfibles â nos befoins , & par-confequent 
moins aidens à implorer le fecouis de Dieu qui 
nous eft fi nécelTaire. 

f. 9. 10. Le Roi Darius fit donc publier cet 
/dit & cette defenfe : & Daniel l'ayant appris , 
entra dans fa mai/on ; çjr ouvrant les fenêtres de 
fa chambre du coté' de Jerufalem y il Jle.hijfoit les 
genoux chaque jour à trois déférentes heures , & 
il adoroit fon Dieu , Ç-rc. 

Ce Prince aveuglé par la baffe flarterie des 
Grands de fa Cour, & par une propofition , qui 
bien qu'extravagante flacrok fon orgueil , ne dé- ' 
couvrir point le piège que ces ennemis de Daniel 
lut tenaient \ & il confenric auflïtôt à une chofe 
que la lumière feule du fens commun auroit du 
lui faire rejetrer avec mépris. La politique auroic 
peutetre infpiré à d'autres perfonnes qu'à Di+ 
niel , de prier alors d'une manière feerctte , en- 
forte que ceux qui cherchoient des occafions de 
faire éclater leur jaloufie , n'en puiTent trouver ; 
puifque > comme dit S. Auguftin 4 Dieu couron- 
ne dans le fecret ceux dont il pénètre le fecret du 
cœur : Coron a* in occulto Pater in occulto vident. 
Mais cet homme également éclairé & généreux ne 
crut point devoir rien changer dans la manière 
dont il avoir accoutumé de prier , en ouvrant les 
fenêtres de fa chambre ; Se il auroit cru plu'ôc 
bleflcr le refpe& qu'il devoir a Dieu non feule- 
ment s'il tût déféré à un ordre fi impie, mais mô- 
me s'il avoit donné fujer de croire qu'il y deferar, 
en fe cachant pour faire à Dieu fa prière, Il re- 

1 
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gardoit Ton élévation dans l'Empire comme un ou- 
vrage de Dieu. Il n'y prenoit poinc d'autre part q:ie 
celle que Dieu votiloit qu'il y piîc pour procurer du 
foulagemem à fon pcup'e. Ainfi n'y étant poinc ar- 
rache , non plus qu'a fi vie qu il étoit prec de don- 
ner, comme il Je fie voir, pour la gloirt du Sei- 
gneur , il fongeoit uniquement à accomplir fon de- 
voir, fans fe mettre en peine de tons les mauvais 
deflèins des hommes. Tel eft le vraicaradtere d'un 
mintftre du Très haut, qui ne doit être ni politi- 
que ni timide, & dont la fidélité & la foi ne re- 
connoît point d'autres périls que ceux de tombes 
dans la difgrace de fon Dieu. 

On peut remarquer ici en pafTant l'ancienne cou- 
tume de prier trois fois ; c'eft-à-dire , félon laint 
l * Jérôme , à l'heure de Tierces , à l'heure de Scxtes, 
à l'heure de Nones , félon qu'il fe prouve par dU 
ïM ' 0 vers endroits de l'Ecriture : comme aulli 1 accom- 
pliflèment de ce que le Roi Salomon avoir pré- 
•die fi longrems auparavant dans cette prière fi 
célèbre qu'il lit au milieu du temple qu'il avoir 
i.nv.8 bâci , lorfqu'il dit à Dieu : £>ue fi votre peuple 
* g pèche contre vous , or qu'ils foient emme- 
nés captifs dans une terre ennemie S*tls 

reviennent à vous de tout leur cœur & s'ils 

vous prient en regardant vers la ville qu* 

vous avez, choifie cr le temple sue )'ai hiti a la 

gloire de votre nom , vous exaucerez, dst ciel » • 

, lenr\ or ai fit ns er leurs prières. Gcroitdonc, fe- 

Thniot ' on ' a F eri ^ e tiun ^ nc ^» Pere, pour fe confor- 
' mer à ccr avis de Salomon, , q ie Daniel ouvrant 
les fenhres de fia chambre durant fa captivité, fc 
ronrnoit du cdtif de Jcrufiahm pour aiorer & 
pour prier Pieu ; & fia prier c fut exauces dz 
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h x fit du ciel , félon la prédi&ion de ce Prince j 
puifqu'on va voir avec le dernier étonnement le 
prodige que Dieu fie en fa faveur pour le fauver 
de la fureur de fes ennemis. 

ir. 14. 15. &c\ Ce que le Foi ayant entendu , /'/ 
fut extrêmement afflige': il refolut en lui-même de 
délivrer Daniel; rj* jufjiïâu folcil couché il fie 
ce (juil put pour le fauver , cr c. 

Darius s'apperçut alors du piège que les enne- 
mis de Daniel lui avoienc diellc, & du deiïêin 
qu'ils avoienr eu en le portant a publier cet édic 
impie. La confiance qu'il avoir en ce fainr homme , 
donr il connoiffôit le mérite & la profonde fageflè , 
lui fit faire tout fon pollible pour l'arracher à la 
haine de fes envieux ; & il ctoit dans la dernière 
aftlidion de s'être ainfi laiflc furprendre , fe voyant 
alors dans Pimpuiiïance de révoquer fon édic , à 
canfe des loix injuftes de fon royaume. Il l'auroit. 
dû faire néanmoins malgré l'oppofi:ion de tous les 
Grands de l'empire : mais il falloit que fa foiblcflè 
même contribuât à faire éclater la gloire de Dieu , 
6c la fainteté de ton ferviteur ; ôc il efpera, die 
S. Jérôme 5 que le Seigneur de Daniel , qui avoic 
fauve fes trois compagnons des fiâmes de la four- 
naife de Babyîone , ne fignaleroiï pas moins fon 
pouvoir a fon égard. Ainfi il ne l'abandonna pas 
tant à la mauvaife volonté de ceux qui le haïfibienr» 
qu'à la tOIltepuiflancc du vrai Dieu , à qui il laifl.i 
é faire, ajoute ce Saint , ce qu'il n'avoit pas 'a 
fotee de faire lui-meme. Car il lui parla fur ce fu- 
jet fans aucun doute , & avec une en:iere certitu- 
de y en lui difant : Vo're Di'H que vous adore^ 
fans C'.Jfc , vous délivrera. Quod ipfe obiimre 
THYspottiity De* tradidit potentU. Jtfec ambigu c 
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locjuitur 9 ut dicat : fi pouerit liber An te\fcd 
d**£ler & confidenter : Deus $ inqait , tuus , qncm 
toits femper , ipfe te liber abit- 

Ce ne fut pas (ans raifon qu'il fit mettre le fceau 
royal à la pierre dont on ferma l'ouverture delà 
folle \ car efperant , comme le difenc les Pères , 
rhcdêr. que Dieu ne permettroit pas que les lions fiflenc 
Hh€t4H ' aucun mal a fon fidèle miniftre , il voulut le con- 
fier entièrement â fa pui fiance , ôc empêcher que 
fes ennemis ne fu fient peutêtre plus cruels d ion 
égard que les lions mêmes : ce que l'Ecriture mar- 
que clairement par ces paroles : de peur quon ne 
fift quelque chofe contre Daniel. Ainfi félon la 
réflexion de S. Jérôme, autant que ce Prince fe 
tint afiiiré du côté des bêtes les p'us féroces , aurant 
il crue avoir lieu de tout craindie du cô:é des hom- 
mes: Et qui de leontbus fecurus eft , de homini- 
bus pertimefeît. ' 

Que s'il ordonne que la pierre foit auffi feelléc 
du fceau des Grands de fa Cour , il le fait pour 
leur ôrer tout foupçon qu'il fe défiâc d'eux , ÔC 
peutetre aulTi pour empêcher qu'ils ne cru fient 
qu'il vouloit tenter quelque voie pour fuiver cc'ui 
qu'il aimoit. Mais Hifons encore , que félon le def- 
fein de Dieu , il filloir que l'ouverture de cette 
foflè des lions fût fi bien fermée ôc fcellée , que 
les hommes ne puflènt douter en aucune forte 
du pouvoir fuprême qu'il devoir faire pa:oîrre pour 
la délivrance de Daniel : comme çn vit lonotems 
depuis , que les Juifs ne prirent de fi grandes 
précautions pour bien fermer ôc pour garder le 
fèpulcre de Jésus- Christ, qu afin que ce 
qu'ils fuifoient pour empêcher fes difciples den- 
lcver fon corps , (ervît contre leur peuféc à ren- 
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drc plus afTurée & plus éclatante la gloire de fa 
rcfurrecfcion. 

ir. 10. Sec. Il appella Daniel avec une voix 
tri fie çfr entrecoupée de foupirs , Cr lui cria : Da- 
vid ferviteur du Dieu vivant , votre Dieu que 
vous ferve\fans cejfe auroit il bien pu vous dé- 
livrer de la gueule des lions ? ç$*c. 

Les faims interprètes nous aflurent que ces pa- Rfami 
rôles de Darius ne doivent point s'expliquer , corn- Tbtodofk 
me fi elles marquoient de la défiance. L'un deux 
nous dir, que demander à Daniel , fi Dieu avoit 
pu le délivrer de la gueule des lions , c'étoit de 
même que lui demander , fi le Seigneur l'avoic 
voulu. Un autre , qui eft S. Jérôme, opiès avoir 
déclaré que ce Prince ne doutoit point de la puiC 
fance de Dieu , puifqu'il avoit dit auparavant avec 
certitude , qu'/7 feroit le libérateur de Daniel , té- 
moigne que s'il parle préfentement d'une manière 
moins afiurée, c'en; pour donner au miracle tout 
l'éclat qu'il doit avoir , èc afin que plus la chofe 
paroît incroyable & impoflîble fuivant le cours 
ordinaire de la nature , plus la mauvaife volonté 
des Grands de fa Cour paroifTe odieufe & punifla- 
blc : Vt cum Daniel ilUfas apparuerit ; quanti 
res incredibilior e(l , tanto adverfum principes 
jufiior indignatio fit. 

» Confiderez en effet , dit Theodoret , que cha- 
que parole que dit ce Prince fait connoître que m 
la piété de Daniel étoit le principe de cette grande « 
affer^ion qu'il lui témoignoit. Premièrement, il u 
ne l'appelle pas fon fervitcur , mais le ferviteur c« 
de Dieu. Enfuite il nomme le Dieu de Daniel , ce 
le Dieu vivant. Et enfin faifant l'éloge de piété « 
de ce faint Prophète , il lui dit : V otre Dieu que « 
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vous feriez fans ccjfe\ c*eft-a-dire, dont l'crlit « 
qui a é'c public n'a pu vous faire abandonner k 
l'adoration Se le culce. n Selon cette explication 
que donnent les Pères aux paroles de Darius , on 
peut diie que la voix' tnfle & entrecoupée de fou- 
firs avec laquelle ce Prince appelle Daniel du haut 
de la foflè des lions, marquoit principalement 1 in- 
quiétude où il écoit, non pas touchant le pouvoir 
de ce Dieu qu'il nommoit le Dieu vivant* Se 
par confequent toutpuiflant , mais touchant fa 
volonté. 

Enfin quand même il lui feroit furvenu quelque 
doute dans la grande crainte qu'il avoit de perdre 
un fi fiJele Cflicier, ce doute eut été fort exeufa- 
ble en un Prince qui n'en it point dans la vraie 
Religion. Et plût à Dieu que tous les Princes qui 
adorent le Dieu vivant , connuffent au-moins , Se 
fulTcnr bien difeerner , comme ce Prince payen , 
la piété & le mérite de ceux qui s'arrachent avec 
Daniel à fon divin culte , fans diftir.cbion de rems , 
& fans q:ie la crainte d'aucune difgrace puilTe les 
en réparer! 

» Nous apprenons , dit un Pcre , par cer exemple 
rhfi. „ de la vertu fi genereufe de Daniel , Se de la force 
" qu'e'Ie eut de fermer la gueule aux lions mêmes, a 
» préférer , comme lui , la piété a toutes chofes , 
» Se Pembrafler fi étroitement, que nu! accident dç 
» cette vie ne puiflè nous en feparer. Quand donc 
m tous les hommes unis enfemble nous feroient la 
n guerre , Se perfecuteroient la piété à laquelle nous 
» nous attachons, nous devons mettre notre con- 
« fiance dans la piété même pour laquelle on nous 
»> pcrfécure,& demeurer fermes contre toutes leurs 
» attaques j car c'eft ainfi que la fainte troupe des 

Apôtres 
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Apôtres étant afliegée comme par le monde en- * 
ticreft demeurée invincible, &a vaincu elle- es 
même ôc fournis fes adverfaires. Très-difFerens* 
en cela des lions de Daniel » puisqu'ils furent ve- « 
ritablement changes de loups en agneaux , ex 
tisfaciens àgnos : au- lieu que la férocité naturel- « 
le d£ ces lions ne fut pas changée , comme dit u 
S. Jérôme, mais feulement arrêtée par 1* Ange de* 
Dieu , & par le mérite des bonnes œuvres qu'il « 
voulut récompenfer dans fon ferviteur. Non leo- « 
numferitas immutata eft , fed ....rabies conclufa a 
eft ai Angelo ; & ideirco clan fa , quia pro- <t 
pheta bona opéra pracefferant. » 

Ceux qui ont les yeux de la foi fe regardent i 
tous momens comme étant environnés de lions 
cruels , qui ne cherchent , félon S. 'Pierre , qu a les 
dévorer. Ces lions font les ennemis de notre falut , 
qui tournent fans cède, ainfi qu'il le dit , autour de 
nous. On cftfurpris de ce prodige par lequel des 
lions affamés épargnent Daniel a caule de fa jufticc. 
£t on n'eft point étonné de ce grand & continuel 
miracle , par lequel une divine vertu ferme fans 
celle, pour le dire ainfi , la gueule à ces autres lions 
biens plus redoutables , qui nous menacent à toute 
heure de notre perte. Comme c eft la foi , félon 
S. Pierre , qui a la force de leur refifter , on ne peut 
trop s'affermir dans cette foi par une humble & une 
parfaite confiance en Dieu. Car celui-là feul qui a 
délivré Daniel des lions furieux aufquels il fut ex- 
pofé , a le pouvoir de nous arracher à la fureur de 
ces autres qui veulent nous perdre. 

f* 24. En meme-tems le Roi commanda au on fit 
venir ceux qui avoient ac eu fe Daniel , & ils fu- 
rent jet té s dans lafoffedes lions avec leurs femmes 
& leurs c»f ans, &c. K* 
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Ce miracle de la délivrance de Daniel ora au Roi 
cette crainte qu'il avoir eue de s'oppofer à Pinjufti- 
cc des Grands de fa Cour. Celui qui n'avoir ofé 
fauver la vie a un innocenr , ne craint plus préfen- 
tement de punir une multitude de coupables. 11 re- 
garde le falut fi inefperé de ce fervitcur de Dieu , 
comme un arrêt de morr que Dieu même a pro- 
noncé contre tous fes ennemis*, & il juge qu'ils font 

Thtodcr. c ^ i S ncs ^ e F er ^ re ' a v ^ c > du moment que Dieu fe 
- déclare pour celui qu'ils ont voulu faire mourir fi 
injuftement.il ne falloir pas permettre qu'ils pufTent 
diminuer un fi grand miracle , en difant , que les 
lions n'avoient épargne Daniel que parecqu'ils 
éteient raffafiés : & la juftice de Dieu demandoic 
qu'i's devinrent eux-mêmes des preuves incontefta- 
bles de la protection toutepuiflante qu'il avoit don- 
née à fon ferviteur , étant dévorés en un inftant par 
les mêmes lions qui venoient de l'épargner d'une 
manière fi furprenante. Ainfi Daniel vivant tran- 
quile au milieu des lions de Babylone , & les en- 
vieux de Daniel déchires en un moment par les 
dents de ces lions , étoient des preuves qui fe forti- 
fiant mutuellement , faifoient voir aux plus aveu- 
gles, que fi ces betes carnacieres briferent les os des 
ennemis de cet homme jufte , ils ne purent l'épar- 
pner lui-même que par un effet de cette puiflance 
fupericure qui commande fouverainement a toutes 
les créatures , & qui fe fait obéir. 

ir. i6. y ordonne far cet /dit , que dans tout 

mon Empire tous mes fumets révèrent le Dieu 

de Daniel avec crainte cr tremblement , &c. 

Dieu faifoit connoître deflors , en remuant fi 
pinlfamment le cœur de ce Prince , ce qu'il dévoie 
taire un jour par la converfion générale des Empe- 
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ttnrs & des peuples infidèles. C etoit ici feulement 
comme une figure & comme un prélude de ce grand 
& admirable ouvrage du changement de tout l'U- 
nivers qu'il accompliroit en fon rems. Quelques- £JK*Z 
uns ont cru que Darius fe convertie véritablement, 
Ôc qu'il ordonna par cet edit que la fainte Religion 
du vrai Dieu fût profciîéc ouvertement dans fon 
Empire. D'autres difent que ce Prince voulut feu- 
lement empêcher par-là qu'on ne proférât à l'ave- 
nir aucuns blafphêmes contre un Dieu dont il a voit 
reconnu fi fcnfiblcmcnt la toutepuiiTance. Comme 
il ne furvêcut que peu de tems , & que Cyrus fon 
neveu & fon gendre , qui demeura par fa more 
feuf maît re de tout l'Empire des Medes & des Pcr- 
fes , fc rendit fi favorable au peuple de Dieu, cri 
leur permettant par un édit folcnnel de retourner 
en Judée , & leur ordonnant de rebâtir le temp'e de 
Jerufalem, on pourroit croire que ce Prince recon- 
nut effectivement & adora le vrai Dieu avant qu U 
mourût; C'eft ce qui fcmble avoir été auffi le fenti- 
ment de S. Auguftin , qui témoigne , comme on l'a 
marqué auparavant à Poccafipn de Nabuchodbno- 
for , que Dieu délivrant miraculeufemcnt fes fervi- 
teurs de la mort rkéfente , délivroit ces Princes en 
même-tems de là mort éternelle. 



, CHAPITRE VII; 

i. A Nno primo u T A première année de* valït i' 
J\ Baltaflar Re- J^, Ba lihafar Roi de Baby- ZJ'Ù 
g,$ Babylonis . Daniel , p^y ^ upc vifion en Danicl 
fomnium vidit : Vifio ' , . r , 9S 

autem capitis ejes in fon S c - 11 cUc cctte vlfion ccanC 

cubilifuo^ & fomnium dans fon lie -, &c ayant écrit foa 

Kij 



*4< "Daniel 
fonge , il le recueillit en peu de faibcnt, bre»i fc r m «- 
mots , & en marqua ainfi les " e «""Pendit : 
principaux points. tStt, 

2. J'eus , dit-il , CCttC vifion Videbam in vifîo. 

pendant la nuit. Il me fembloit nc mca n ° ac > * ccc * 
que les quatre vents du ciel fc J^a^ï mÏÏ! 
tombattoient l'un l'autre fur magno, C ^ " 
Une grande mer , 

3 . & que quatre grandes bc- $ • Et quatuor beftia* 
tes fort différentes encre elles, grandes afeendebant 
montoient hors de la mer. ° e rfç man dlvcrf * in ~ 

4 . La première étoit comme 4 /p rima quari 
une lionne , & elle avoit des na , & alas habebac 
aîles d'aigle : & comme je la aquil* : afpicicDam 
regardois , fes aîles lui furent doncc cvulf * r «nt al* 
arrachées : elle foc enfuite re- fub ^ u dk 
levée de terre • , 6c elle fe rinc p«|« qSafi homoT- 
fur fes piés comme un homme , tir , & cor hominis da- 
& il lui fut donné un cœur tumeftei. 
d'homme. 

5 .Après cela il parut à coté une c.Etccce btftia alla 
autre bête qui reflembloit à un fimilis urfo in parte 
oui s. Elle avoit trois rangs de fterit: & tres ordincs 
dents dans la gueule , & il y en crant in orc > & 
avoit qui lui difoient ; Levez- «dcnt.bus ejus & fie 

^ # . rr diccbant ci : Surgc 

vous ? romtement , & ra(Ta- comcdc carnc$ ^ 

fiez-vous ' de carnage. mas. 

6". Après cela comme je re- 6. Poft hxc afpicie- 

gardois , j'en vis une autre qui kam, & cccc aiia S u *fi 

étoit comme un léopard -, & £ ardus > r & alas babc - 

elle avoir au-deffi» £ foi qua- 

rrc ailes comme les ailes d'un capita crant in berna , 

t. 4.«*rr. ôcée de la terre. I cied comede, Htbr* ifm. 
y t. f./«./r. Surgc, camede,^»] 
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Chapitre VIT. ^ 14* 
* potcftas data cit oifeau. Cette bête avoît qua- 
ci - tre tetes , & la puiflance lui fut 

donnée. 

7-Poft hxcafpicic- 7. Je regardois enfuitedani 
barn in vifîone noclis , cette vifion que j'avois eue pcr> 
& cccc beftia quarta dam , a nuit & j e vis p aro î t re 
ternbilis , atquc mtra- ./ /»- * « » - 

bilis,&fortLimi s , unc q^tneme bete qui etoie 
dcntcsfcrrcoshabcbat terrible & étonnante: elle etoie 
magnos, comedensat- cxtraordinairemcnt forte , ello 
que comminuens , & avoit de grandes dentrdefer, 
f cliqua pedibus fuis elle dévoroit , elle met toit en 

conculcans ; dimmilis . 0 . c ■ • ' „ 

pièces , oc rouloit aux pies ce 

auccm crac cetens ' . ' . r1l , . rf A . c 
bcfiiis quas videram qu* reftoit. Elle etoit tort dit- 

ante cam , & habebat ferente des autres betes que j'a- 

cornua deccro. vois vues avant elle , ÔC elle 

avoit dix cornes. 

t. Confîdcrabam 8. Je COnfî< 
cornua, & cccc cornu & j c v is une petite corne qui 
aliud parvulum ortum rortoic du mi l icu J es alltrcs# 

^triade cornibuspri. J^is. de fa ; premières cornes 

mis cvulfa funt à facic furent arrachées de devant cr- 

eius : & ccccoculi, le. Cette corne avoit des yeux 

cjuafî oçuli bominis comme les yeux d'un homme , 

crant in cornu ifto ,& & unç bouche qui difoit de 

os foqorBs ingenna. ^ * 

9. A r picicbam donec , fc. Jetois attentif ace que je 
chioni pofai funt , & voyois , jufqu'à ce que des trô- 
antiouusdierum fedit: ncs furent placés , & que l'An- 

▼fltimcntum ciuscan- . • 1 // -^tTÎ* * 
,., r ' „ cien des jours «s aliit. bon vc- 
didumquahnix, & ca- { . . 

pillicapitis cjus qpafî temenc croit blanc comme I* 

lana munda : thronus neige , & les cheveux de fa têtç 

cjnsflimmxignis: ro- croient comme la laine la plut 

x* cjus ignis accenfus. blanche Ôc la plus pure. Soa 

+. 9* 9*t l * c « îui ««oit avaiutous ,1'iternck 

Kiij - 
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trône étoît des fiâmes ardentes f & les roues de ce 
trône un feu brûlant. 

lo. Un fleuve de feu & très* io- Fluvius ignens 
rapide fortoit de devant fa fa- "pidu^uc egredieba- 
çc: un million X Ange s le fer- Zi^^^l 

^ . o n -î 5 . i, r millium miniltrabant 
voient > & mille millions 9 al- ci § & <i ccic$ mlIllc$ 

fiftoient devant lui. Le juge- centena millia artifte- 
ment fe tint, & les livres furent banr ci; iudicium fedir, 
Ouverts. & libn aperti funt. 

. il. Je regardois attentivement ïl - Afpiciebam prop- 

a caule du bruit des grandes tcr voccm famonO» 

paroles que cette corne pro- ffi^S^ 

nonçoir,* ,e vis que la berc v ,d,ouoniam ioterfe- 

avoit été tuée*, que fon corps dta cltct beftia , & pc 

étoit détruit , & qu'il avoit été ri/fet corpus ejus, & 

livré au feu pour être brûlé. traditum circt ad com- 

burendum igni. 

II. Je vis auffi que la puif- Aliarum quoque 

fance des autres bêtes leur bcdiarum aMaca eifcc 

avoir été otée,& que la durée P 0 ^ 35 \* tcm P ora 
j i î . , . vsta: ccnlbcuta client 

de leur vie leur avoir été mar- cis uf ad & 

quee jufqu a un tems & un tempus. 
tems. 

T . ( 

13. Je confideroisceschofcs 15. Afpicicbam ergo 
dans une vifion de nuit, & je >n vifionc noclis , # 
vis comme le Fils de I homme wcc ^mnabibafcœli 
qui venoitavec les nuées du J Micbat , * ufqne ad 
çiel , qui s avança jufqu a r An- anriquum dicrum pcr. 
cien des jours Ils le prefente- venit: & in confpedq 
renr devant lui , ejus obculcrunt cum. 

i^oyilluidonnalapuiffànce, i 4 .Ec dédit eipote- 
rhjnncur & le royaume , & ftacern, &honorcm,& 

10. tW. Mille mili fa iunt [nés. Numerus certu* fn in 
unun millinnem : d.cics millies rabili, M***-b» 
çcûf.-na millia , >, ». mille millio-l 
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qua: non aufcretur ; & puiflance crerncllc qui ne lui le- 
regnum cjus , quod ra point otée, &fon royaume 
pon corrumpetur. ne fera jamais dérruir. 

iç. Horniit f P iritu$ i J# Mon efprit fur faifi d\> 
meus ego Daniel ter. ton nemenr. Moi Daniel, je fus 

ntos fum inhis ,& vu , , t_ r © 

fonescapitismeicon- P 1 Ç« f h ° f « « & 

«urbaverunt me. ce* vifionsqui m etoîcnt repre- 

fentecs me troublèrent, 
i*. Accc ffi ai unum i<j. Je m'approchai d'un Je 

ic a/Iiftentibus & ceux qi| j &0 jent pré f ens ff & 

Qui dixit mihi inter- toutes C CS choies , & il m mter- 
pretarionem fermo- prêta ce qui fe pafloit , & me 
©uni , & docuit me. l'cnfeigna. 

17. Har quatuor be- j 7 . Ces quatre grandes bê- 
ftix magna: , quatuor fes f onf quatrc r0 yaumCS qui 

C C^2'Zr°- feront de la terre. 

i8.Sufcipi>ntautem 18. Mais les Saints du Dieu 
regnura fanai Dci al- tr è 5 .haut entreront en poflef- 

timmi : & obemebunt r 1 mmtm mmam * 

regnumufqueinfxcu. «on du royaume ,& ils repe- 
lum, & ficulum fx- ™nt jufqu a la fin des fiecles , 
culorum. & dans les fiecles des fiecles. 

19. Poft hoc volui di- 10. J'eus enfuite un grand de* 
Ji-enterdifccrcdcbe- f ir d'apprendre ce que c'étoit 
fiia quarta cjux erat , quatr iém e bete,qui étoit 
cîiflimilisvaldcab om- ~ % . *~ , 

*ibus , & terribilis ni- tres-ditterente de toutes les au- 
mis : dentés & ungues très , & effroyables au- delà dfi 
cjus fcrrcircomedcbat, ce qu'on peut dire : fes denrs & 
6c comminuebat , & fes ongles étoient de fer \ cllo 



+. i6. txfl. des Anges (jui cioiem autour du trône. 

K iiij 



f 

Digitized by Google 



tsi d a ki it; 

dévoroît& mertoit en pièces , rcliqua pedibus ful$ 
& elle fouloit aux piés ce qui conculçabat : 
ûYoit échappé à fa violence'. 
20. Je voulus menquerir aullî *©• & de cornibus 
des dix cornes quelle avoir en dcccm . » V* habebat 

la tête , fcdune autre qui lui ,nca P ,tc i * J^io, 
L • 1 * . quod ortiim fucrat , 

vintdenouvcau,enprefenccde a J ncc quod cccidcrant ' 
laquelle trois de ces cornes tria coruua ; & de cor- 
étoient tombées i & de cette nu illo , quod habebat 
corne qui avoir des yeux , ôc ocuIos > & os Joqucns 
une bouche qui prononçoic de g ran '- ,a '&™juscrac 
grandes choies: ôc cette corne 
ccoit plus grande que les au- 
tres. 

2 1 . Et comme je regardois n. Afpicicbam , & 
attentivement , je vis que cet- «ce cornu illud facio 
te corne faifoit la guerre con- kac bcllum adverfu-s 
tre les Saints , & avoit Tavan- [ an(5los ■ & P rxralc - 
rage // fur eux , bat C1$ ■ 

2 2. jufqu a ce que l'Ancien 1*. donec ven* 
des jours parût 9 . Il donna aux Antiquus dicrum , & 
Saints du Très-haut la puif- i udic »uni dédit faneurs 
fance de juger ; & le tems E j Cclû » * ^P 1 » 
étant accompli les Saints JSUof 
entrèrent en polTeflion de leur 
royaume. 

2 3 . Alors il me dit ; La qua- 15. Etfîc ait : BciKa 
triéme betc cft le quatrième quarta , regnum quar- 
nyaufne qui dominera fur la tumcrit in terra, quod 
terre , ôc il fera plus grand que mai ° s crit 1 onMlibo1 
£. f„ autres royaumes? il ffiU* 
dévorera toute la terre , il la & conculcabu , * 

»9.W. ccouictoit rçftc. 
| f.*<./f"r.|>rciraieir. it. to/r. vûn, 
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Chapitre VII- 155 
wtiminuet cam. % ^foulera aux pieds , & il la ré- 
duira en poudre. 
14. Porrô cornua 24. Les dix cornes de ce 
decem ipfius regni , m ê me royaume font dix Rois 
ÎT^^oS« y régneront. Il s'en élevé- 
poft cos , & ipfe po- » un autre après eux qui fera 
tentior cric priori- plus puilTant que ceux qui l'au* 
ba$ , & tres Rcgcs ront devancé , & il abaifler* 
feumiliabit. tro i s Rois . 

iç. Et fermoncs con- 25. Il parlera infolemment 

traExcelfumloquetur, çomre j e Très- haut, il foulera 

& fancïos Alciffimi flUX - , $ ^ du Tfès _ 

conteret : & putabit , r 0 .. . , f 

ouôd polHc rnucarc hauc • & « 8 imaginera qu il 

tempora & leges , & pourra changer les tems & les 

tradcnmr in manu îoix , & ils feront livrés entre 

crus ufquc ad tempus , f es mains jufqu'à un tems , 

fc tempora, & dirai- J^. v tcms // , & l a mo itic d'un 

dium tempons. 



tems. 



r6. Et judicium fc- 16. Le jugement fe tiendra 
dcbit,utaufcraturpo- cn fuite , afin que la puiflânee 
têtu» t,A coiucratur, foîl ô c ée àcet homme , quelle 
& dilperea: ulquc in r . . • , . 1 0 , 

finem. * 0IC entièrement détruite , oc 

qu'il périfle pour j.imais *, 
17. Rcgnum autem, 27. & qu'en mème-tems le 
& poteftas , & ma- royaume , la pui (lance , & Té* 
gnuudo regni , aux tendue de l'Empire de tout ce 

clt lubccr omne ecc- • n r i • i r • j i 
lum , detur populo <l Ul eft (ous > c cicl » foIt doI \ né 
faortorum Altifîlmi : aux peuples des Saints du Très- 

cujas regnum , re^num haut : car fon royaume eft un 
fempirernum eft , & royaume éternel auquel tous 
omnes . Rcocs fer- j es Ro]V ferQnt alTn j ctt j s avcc 
vient ci , & obedienr. r tt 11 

9 une entière foumilTion ». 



fr, i*. ttttr. èts ttms. expl, 
ic ru pour année. Une année , 
deux année* , & la nçitié d'une ; 



trois ans 8c demi, ftinê*. T!>toJ. 
ir. t7. Hcb. coûte* Ici puiflancei. 
ifcid lu, fer virent ^ oUiioa*, 
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. 28. Ce fut la fin de ce qui i».Hucufquefir.isTer* 
me fut dit. Moi Daniel je fus' ÇgoDanîcl muleta 
fort troublé enfuite dans mes * fade! 

penfees, mon vUage en fut tout mca mutata c ft in mc: 
changé, & jeconfervai ces pa- ?erbum autcm in cor- 
roies dan$ mon cœur* de meo confervavi. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

♦1 1.1.3. T première annfe de Baltajfar Roi 
Lj de Babjlonc , Daniel eut une vijtom 

tn fonge feus , dit-il , cette vifion fendant la 

nuit. Il me fembloit que les quatre vents du ciel 
comb att oient l 'un contre l'autre far une grande 
mer y & que quatre grandes bêtes fort différentes 
entre elles montoient hors de la mer. 

Jufqu'ici Daniel a fuivi comme un hiftorien Tordre 
des tems dans les grands évenemens qu'il a rappor- 
tés ; mais dins la fuite il va raconter les différentes 
viiî jns qu il a eues en divers tems fous difFérens 
Rois, avec quelques autres circonftances hiftoriques 
qui ont rapporta plufieurs règnes précedens. Avant 
que d'entrer dans l'explication de ces vifions pro- 
phétiques , il eft bon de repeter ce que Ton a dit 
auparavant , que le Saint-Efprit ne nous repréfenre 
fous tant de figures marquées dans ce livre les 
royaumes & les empires profanes , que par rapport 
à l'empire tout divin de J e s u s-C h ri st, qui 
doit abforber, ainfi qu'il a commencé , toutes les 
puiiïànces de la tçrre , en foumettant toures chofes 
au pouvoir fuprême du Pere Eternel , foit par un 
effet de C\ juftice,ou de fa mifericorde infinie. C'eft 
donc ce point fixe que nous nç devons jamais perdre 
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' Chapitre VII. ^5 ' 

de v&e,pour entrer , autant quêtions le pouvons , 
dans Pimenrion du Saint-Efprir. . 

Dieu repréfenraaNabuchodonofortouscesEm- 
pires du monde donr nous parlons , premièrement 
fous la fi j ure d'une ftatuc qu'il lui fir voir durant 
qu'il dormoit, luimontrantjdit un ancien Pere, dans 
cette image même la vanité de tout ce qu'il y a de 
grand dans le monde, qui paflTe comme une figure , 
félon la parole de S. Paul : Praterit figura bujus 
mundL Ici le faint Prophcre Daniel apj erçoit une 
grande mer , & comme un combat des quatre vents 
An ciel fur cette mer , qui lui marquoit l'inconftan- 
ce & les troubles difFcrens de cette vie par l'agita- 
tion de fes flots. Et comme l'or & l'argent , le cui- 
vre & le fer infpiroient , fe'on la réflexion du mô- 
me Pere, de 1 elevement à et Roi fuperbe qui y met- 
toit fa confiance , Dieu voulut lui figurer fous l'éni- 
gme de ces mêmes métaux , l'étrange révolution de 
l'Empire des Chaldéens , & des autres qui le fuivi- 
renr. Mais pareeque Daniel méprifoitl'or & l'ar- 
gent» on lui représente fous la figure de quatre bê- 
tes formidables forrant de la mer , quatre terribles 
royaumes , qui après avoir jerre la frayeur dans 
tous les hommes pendant qtie ? que tems , dévoient 
enfuite finir , & faire place au feul Empire éternel 
<Ie Jà$us-CnRiST,quia commencé dans * 
fon Fglife fur la terre, & qui ne doit recevoir fa 
peife&ion que dans le ciel. 

Ces Empires font comparés à des betes pleines de 
fureur , pareequ'encore qu'il y eût des Princes qui 
régna/Tenr avec juftice • c croit d'ordinaire la vio- 
lence 8c la cruauté qui jerroir les fondemens de ces 
grandes monarchies , &c qui fou vent dans la fuite 
fes foutenoir. Quant à ces venu qui fonjfi oient inn 
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contre l'autre, ik nous marquoient les fecouITcs Se 
les mouvemens violens dont ces grands Etats fu- 
rent agités , (bit dans leur établi (Ternent , ou dans 
leur deftrucHoni c'eft- à dire, lorfquc les uns ctoienc 
établis par la deftruct-iondes autres. 

4. La première /toit comme une lionne , & elle 
éivnt des ailes d'aigle \ dr comme je la regardais , 
fes ci le s lui furent arrachées. Elle fut en fuite rele- 
véz de terre ■ , & elle fe tint fur fis fiés comme un 
homme \ dr on fui do na un cœur d'homme. 
Comme on ne peut point douter que quatre Em> 
tWf/. pires ne fuient figurés par ces quatre bètes, puifquc 
7 l?t l'Ecriture l'explique ainu* e!le-même dans la fuite , 
il eft vifib'e qu'on doit entendre parla première 
l'Empire des Childcens ,où regnoit Nabuchodo- 
î 19 nofor, à qui les Prophètes ont fouvent donné le 
j<,<m. nom de lion. Cette bêre eft reprefentée avec des 
A ' 7 " ailes d'aigle, qui marquoient l'extrême viteiTe avec 
laquelle ce Prince avoit, pour le dire ainfi,volc 
par tout , en a (Tu je tti (Tint toutes les nations voifi- 
ncs. Mais fes ailes lui font enfuite arrachées; par- 
cequ au-lieu qu'il s clevoit auparavant comme un ai- 
gle , il fur réduit , en punition de fon orgueil , an 
rang des bctesqni rampent à terrew 

Enfin il e(l relève de terre , pareequ'au bout de 
fjxyf fept ans Dieu lui h: mifericorde* qu'il fut rétabli, 
comme on l'a vu , dans le même état qu'aupara- 
vant \ Se qu'au lieu de ce naturel de lion & d'une 
bize farouche , qui avoit paru en lui jufqualors , il 
' recouvra l'ufaçe de l'efprit & du cœur de l'homme, 
pour mener une vie civile parmi les hommes : 011 , 
fi*-A. * e ' on l'explication d'un ancien Pere , ayant appris 
par une expérience fi fenfibîe à avoir des fentimens 
plus conformes à fon état, il reconnut qu'il étoit 



Digitized by Google 



Chapitre VII. 15? 
homme , & ceiïa de selcver au-deflus des bornes 
de la foibleiTc & de la fragilité de fa nature. 

y. 5. Une autre bête qui rejfembloit à un ours 
parut enfuite a cêté : elle avoit trois rangs de dents 
dans la gueule % & on lui difoit : Lcvez*-vous prom- 
tement , or rajfofîez,-vous de carnage. 

L'Empire des Mcdcs ôc des Perfcs nous eft figuré /*"«•.' 
par cette féconde bête. L'Ecriture les appelle en un * v ** tS 
autre endroit, des voleurs & des brigands. C'étoient 
des peuples cruels qui n*a voient rien de la politeffe 
des Chaldéens ; & au-Iieu que ceux-ci habitoienc 
la plus belle & la plus délicieufe partie du monde , 
ceux-là demeuroienr dans les montagnes>& vivoienc 
dans leurs tanières comme des bêtes. 11 eft marqué 
que cet ours parut à côté , c'eft-à-dire vers loricnr, 
d'où les Perfcs vinrent fondre fur l'Empire des Ba- 
byloniens. Les trois rangs de dents que cette bête 
avoit dans fa gueule , pouvoient figurer la réunion 
des trois puifîances , des Chaldéens , des Perfcs &C 
des Mcdes , qui furent bientôt confondues en un 
fcul Empire ; ou peutêtre l'avidité infatiablc de 
ceux dont les ours ét oient la figure , à caufe des 
grandes conquêtes dont ils parurent extraordinaire- 
ment altérés. Au/fi on lui dit de fe lever promte- 
menr , & de manger beaucoup de chair c'eft-à- 
dire ,que la puiiïance lui ayant été donnée de Dieu , 
elle trouva une grande facilité à réuflir d.ins fes 
conquêtes: ce qui néanmoins ne put fe faire fans 
l'erTufion de beaucoup de fang. 

lfr. 6. Apres cela comme je regardois , j'en vis 
ftne autre (jui étoit comme un leopari , cr elle 
avoit au-dejfus de foi quatre ailes , comme les, ailes 
d'un oifeau : cette bête avoit quatre têtes , & la 
fHiJftnc* lui fut donnée. 
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Le troificme Empire eft celui de Macedoîne , ovi 
d'A ! ex ndie le Grand. La rapidité de fes victoires 
tft rigmée par la vitcfTe extraordinaire dn léopard , 
& par ce< quatre ailes quil a oit au-dejfus de foi, 
ccft-i-dhe fur fon dos. Auflî il dit ailleurs , lorf- 
quo > le comp.ue â une autre bête, <\\\il ne tou- 
^ . { choir p tnt à la terre , tant il fe portoir rapidement 
t, f " ,# * par tout où fes conquêtes rappclloienr. Les quatre 
te es que ce 'copard avoit, nous marquoient les 
quatiePrinces qui diviferent entre eux cet Empiré 
cl A 'ex and re après fa mort. 

f. 7. 8 Je vis paroitre une quatrième bête qui 
itoit terrible . . Elle avoit dix cornes . . Je vis une 
petite corne y >.i fort oit du milieu des Antres . . Cetté 
corne avoit des feux comme les jeux d'un homme , 
çjr une bouche ami difoit de grandes ckofes. 
tomitt. Il paroît par le huitième chapitre de Daniel , que 

tu& K k' on ' c P remicr ^ cns ncrc rsl dont On a déjà parlé 
dans les explications du fécond chapir re,on doit en- 
tendre par cette quatrième bête le royaume des Se- 
leucides en Syrie , & des Lagides en Egypte, quoi- 
que félon un autre fens plus éloigné , mais qui n'eft 
ni moins titrerai , ni moins conforme à l'intention 
du Saint- Efprit , on peut bien entendre aufli l'Em- 
pire Romain à caufe de la reffcmblance qu'eurent 
entre eux ces deux Empires , pour ce qui regarde la 
perféetrtion des Saints. Car dememe que la grande 
perfécution du peuple de Dieu devoit fc faire par 
lesSeleucidcs avant la venue de Jesus-Chr iST,c'é- 
toit auffi l'Empire Romain qui devoit la faire après 
fa venue , comme ce fera Pantechrift qui doit faire 
la dernière , qui précédera la fin du monde : cette 
btte eft représentée comme pins terrible que tou- 
tes les autres i ce çu'on doit entendre principale* 
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ftictit à l^égârd des Juifs & des Chrétiens , donc 
les premiers n'avoient point été maltraités fous 
aucun règne , comme ils ie furent fous celui de 
Seleticides , & les (econds furent expofés i d'ef- 
froyables persécutions fous l'Empire des Romains. 
Elle étoit donc vraiment terrible par rapport aux 
fidèles fervitcurs de Dieu, étant certain que l'E- 
crirure ne parle jamais des Empires du monde, 
que par rapport à l'Eglifc & à l'état dans lequel elle 
s'eft trouvée fous la domination des Princes qui les * 
gouvernoient. 

Elle étoit auffi fort différente des autres bêtes , 
en ce que les autres Empires , figurés par ces autres 
bêces , n'avoient exerce leur violence que fur les 
corps,au-lieu que celui-là devoit l'exercer dune ma- 
nière plus redoutable fur les confcienccs , pour les 
forcer à apoftafier en renonçant au culce du vrai 
Dieu -, ce qui paroîtra par les chapitres fuivans. 

Les deux cornes qu'elle avoir, marquoient dix 
Rois , tant de Syrie que de l'Egypte , qui ont beau- 
coup affligé l'Eglife de Dieu avant la venue de. 
X l s o s-C h R i s t. La petite corne qui fort oit du 
milieu des autres ,fignroit a(Tcz clairement Antio- 
chus Epiphanes , ou l'Muftre , qui étoit le plus petit *>«»«v. 
detousfes frères , à qui le royaume napparrenoit 11 * lti 
oint de droit, &: donr les mœurs fanatiques , qui le 
rent appeller par plufieurs,£/>*/>/74**/ , c'eft-à-dire 
infenfé , le rendoient fort méprifable , comme l'E- 
criture a eu foin de le marquer en un autre endroit. 
11 eft dit que cette corne avoit des yeux : ce qui dé- 
figne la vivacité de l'cfprit d'Antiochus , qui étoit 
fort éclairé , mais grand fourbe. Enfin elle avoit une dJoh. 
touche qui proferoit de grandes chofes : Car ce 7# *f. 
Prince qu'elle figurait, étoit tres-fuperbe & infolcnc « .V, ,«j 
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en paroles", & un grand blafphemateur du nom dé 
Dieu , & fon ennemi déclaré, 
v II eft dit encore, que trois des premières cornes de 
la bêce furent Arrachées de devant la petite corne 
donc nous venons de parler , e'eft-à-dire , que trois 
Rois du nombre des dix que l'Ecriture a marqués , 
furent détruirs par Antiochus« Et ce font peutêtro 
Pto'cméc-Philometor Roi d'Egypte , qu'il dépouil- 
la de fon royaume ; Ptolemée-Evergetes fon frère, 
qu'il défit dans un combat naval à Damiettc j ôc Dc- 
métrius fils de Seleucus , dont ilufurpa les Etats. 

f. 9. &c. fétois attentif à ce que je vojois * 
jufquà ce que des trène s furent placés , çjr que 
V Ancien des jours s'ajfît , dre* 

Dieu fe fait voir à Daniel dans les nuecs ôc fur 
un trône de Juge , prêt à juger Antiochus , ôc i 
venger fes ferviteurs. Il eft appelle V Ancien des 
jours , ôc paroît fous la figure d'un vieillard : ce 
, qui marque fon éternité. Son trône eft accompagné 
Thfi. 011 com P°fé de fiâmes ardentes , pour imprimer., 
fW.' dit S. Jérôme , la terreur de fa juftice. Et comme les 
trônes des anciens Rois avoient des roues , ainfi 
qu'un char-de- triomphe, les roues du trône de 
jD/>#,qui marqnoient l'a&ivité toute divine de fon 
Efprit préfenr en tous lieux pour le gouvernement 
du monde , étoient un feuembrafé toujours pret 
à dévorer ôc à confumer fes ennemis. C'eft ce qui 
+Attrufl ^ ro ' r e uc°re repréfenté par ce fleuve de feu qui for- 
txp 1 fl toit de devant fa face , & qui, félon S« Auguftin, 
Î.Tô. 6 figuroir la juftice rigoureufe du Seigneur , qui 
• * ne doit laifler aucun peché impuni. 

Ces mi/lions de minières toujours pré fens devant 
lui , font les troupes innombrables d'Anges qui fe 
tiennent piècs pour l'exécution de fes jugemens. Et 

enfui 
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fcnfïn ces livres ouverts peuvent nous marquer la 
déclaration de ces mêmes jugemens de Dieu , qui 
font comme des livres fcellés pour nous , tant qu'ils 
font encore renfermés dans le lecret de fes con- 
feils. Ou ils fignificnt , que comme dans les juge- / 
mens humains on produit toutes les pièces qui fer- 
vent à i'éclaircillèment de la vérité > aufli ceux de 
Dieu fe font avec une pleine connoi (Tance , & en 
découvrant à nud , comme dit un Pere , -le fecrec Tbndin 
des confcicnces. 

f . il* il. Je re gardois attentivement a caufe d* 
bruit des grandes far oies que cette corne pronon- 
foit , & je vis que la bête avoit été tuée , &c. 

Dieu s'etant affïs fur fon trône» comme on la vu, )]*î% - 
prononça l'arrêt de mort contre Antiochus : & ce ''"» " 
Prince mourut en effet par un coup vifible de la jJ^JJ 
main vengerefle du Seigneur > dans une angoifle 
d'efprit incroyable , fe fouvenant de tous les maux 
qu'il avoit faits dans Jcrufalem contre les vrais fer- 
vitcurs de Dieu , & s étant rendu indigne d'obtenir 
mifcricordc.Ccux qui étant étonnés des grands b!at 
phêmcsÔc des grandes injuftices des ennemis de l'E- 
glife , regardent, comme Daniel , attentivement t 
pour connoître & pour adorer les deflêins de Dieu, 
ne tardent guercs a lire l'arrêt de condannation que 
fa divine Juftice prononce contre ces impies : catf 
dans le tems même que femblabies â cette corne i 
ils font dans le monde un plus grand bruit , ils fe 
voient , comme Antiochus , abattus en un moment , 
Se livrés au feu pour être éternellement brûlés* 

C'eft la foi qui donne ces yeux tout fpirituels pour 
voir ainfi , en s'clevant au-deffus des fens , ce qui 
fe paiTe dans le jugement fecret de Dieu à l'égard 
des perfecutcurs dcTEglife, lorfqu ils fe font le plut 

L 
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craindre parmi les hommes. Ils fc regardent 
juges de l'Univers, dans le tems même qu'ils font 
tomme fur la fcllette devant Dieu pour être jugés 
& condannés. Il eft donc très- important de n'ar- 
rêter nos regards , au milieu de toutes leurs injufti- 
ces , que fur le Très-haut , qui fait le tems & les 
bornes qu'il a données à leur puiflance , félon qu'il 
eft dit enfuiie, que la fui fiance des autres bêtes leur 
fut otée, & que la durée de leur vie leur fut mar- 
quée jufcjuà un tems ,&un tems \ c'eft à-dire , que 
tous ces empires dont on a parlé , ont été détruits 
chacun en leur tems , félon la mefurc de leur durée 
que le décret éternel de Dieu leur avoir preferite i 

t.tod. chacun: certum enim nnicuique regnandi tempus 
definitum fuit. 

f. 13. 14. Je vis comme U Fils-de-ï homme qui 
venoit avec les nuées du ciel , qui s'avança jufquk 

• /' Ancien des jours. Ils le présentèrent devant lui i 
& il lui donna la puijfance, l honneur, & le royau- 
me t &c. 

Le royaume de J. C. qui s'appelle fi fouvent dans 
l'Evangile 9 le Fils-de-F homme , a commencé après 
tous ces empires de la terre , à s'établir par fon In- 
carnation. Et après fon érabliflement fcellé par fa 
mort & par fa refurrecfcion fi éclatante , il s'eft élevé 
an milieu des nuées du ciel , & eft arrivé jufqua 
rhtU. l'ancien des jours, c'eft-à-dire, félon un Pcre, que 
comme Homme-Dieu il eft monté vers fon Pere , 

Sjtri lui a donné toure puiffance, tant dans le ciel que 
ur la terre. L'Evangile a donc été prêché dans le 
monde, & ce royaume tout divin s'eft crablidans les 
cœurs des fidèles par la juftice , par la paix , cV par 
la |oîc que le Saint-Efprit y a fait naître , félon faine 
M ' Paul ; Noneftemm reguum Dei ejea & potus , fed 



Chàpitri Vil. iî| 

fiffth!*) & pax, & gaudium in Spiritu fantfo. Auflï 
les Pharificns ayant demandé à J. C. quand le 
royaume de Dieu devoit venir , il leur répondit , 
que le royaume de Dieu ne viendrott point avec un t«<. 175 
ïclat qut ieferoit remarquer \ mais que ce royaume lo * 
itoit deflors au milieu d eux. 

Il cft vrai néanmoins que le royaume de Je s us- 
Christ ne fera dans fa perfe&ion que lorfqu'il 
viendra lui-même dans les nuées du ciel avec la 
gloire de fon Pere, pour abolir coure puiffance & 
toute principauté. Car tous fes membres ne faifanc 
alors qu'un Chrift avec lui , compoferont tous en- 
fcmble ce divin royaume , qu'il remettra , comme 
dit S. Paul , entre les mains de fon Pere : deinde ibC „ t L 
finis t cùm tradiderit regnum Deo & Patri. 14, 

^. ir. 11. Cette corne f ai f oit la guerre contre 
les Saints , tfr avoit fur eux l'avantage, jufquà 
ce que V Ancien des jours parut. Il donna aux 
Saints du Tres-haut la puiffance de juger \ ($- le 
tems étant accompli , les Saints entrèrent en pojfef- 
fu>n de leur royaume. 

Soit que nous entendions, comme on Ta dit , par la 
quatrième bête, le royaume des Seleucides en 5 y rie, 
& des Lagidcs en Egyptejou l'Empire des Romains* 
grands persécuteurs de l'Eglife \ ou le règne de l'an* 
techrift, ou enfin toutes ces puifTanccs, comme unies 
eufemble , quoiqu'en des rems fort éloignés les uns 
des autres , pour faire la guerre aux Saints , félon 
qu'il eft dit ici, on ne doit point erre furpris, fi cetté 
corne, qui peut marquer la puiflanec principale qui 
a régné & qui doit régner en chaque tems, a l'avan- 
tage fur eux. Ccft ici le tems des Souffrances de l'E- 
glife , qui eft appcllée milirante, tant qu'elle vit fur 
la une : & la viûoirc de ics enfans ne confifte très- . 
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Couvent que dans leur mort même, comme il a p.iru 
&dans les faines Machabées fous lereeme d'Antio- 
chus , & dans ce grand nombre de Martyrs des trois- 
premiers lîccies de PEglife fous l'empire des Ro- 
mains, & comme il paioîtra de nouveau à la fin 
des tems fous le règne tyrannique de l'antechrift. 

^lais il doit venir un teins où l'Ancien des jours 
par tt a dans tout Pcc'at de fa juftice& de fa puif- 
fanec, & donnera à /es Saints , qui auront été Ci 
cruellement perfecutés , le puvotr de jugr leurs 
propi es perfecueurs. Ce fera alors que 'e tems étant 
accompli , c'eft à-dire le tems de la patience infi- 
nie de Dieu , & des fouffrances de fes Saints , ils 
entrèrent pour toujours en pojfejjicn du royaume 
que le Perc leur a deftiné avant tous les tems. 

ir. 25. 16. Sec. Il parlera infelemment contre le 
Tri s- hast t , il foulera aux pics les Saint < du Tris- 
bat*!) & il s'ima *inera ru il pourra change les tems 

Cr les lotx Le jugement je tiendra enfltite , Crc. 

t.tudcb. Ceci a un tel rapport avec ce que Ptcriture a re- 
V ***ch marc l u ^ d'Antiochus, que ceux qui Pexp'iqucnt par- 
y. ' ticulierement de Panrechrift, font ob'igés de recon- 
£jtiH S% no ; r , c qu'on peut bien l'entend e auiïi de ce Prince, 
comme de celui qui en étoit la figure. De même 
donc que Jesu s-C h a i s t joint dans l'Evan- 
gile ce qui regardoit le grand jour du jugement 
& la confommation de tout l'Univers , avec ce qui 
regardoit la ruine de Jerufalem , qui devoit en être 
une image*, on peut bien aufli confiderer ce qui fe 
paflà fous lereçne d'Antiochus, & fous l'empire 
des Romains a l'égard des fidèles ferviteurs de 
Dieu , comme une image de ce qui doit arriver à 
la fin du monde. Ce fera alors que l'antechrift , ap- 
pelle par S. Paul l'homme de péché & l'enfant de 
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fer dit ion, & figuré, fç! on S. Jérôme, par cctrç cor- 1 Th0 f- 
ne qiii proferoie des paroles Ci fuperbes Se fi info- h/w». 
lentes , ayant /o//// aux fiés les Saints du Tris- 
b«ut dwant un tems , deux tems* & /<* moitié d'un 1% x%% 
tems \ c'eft-à dire , duran r trois ans ôc demi , qui fut 
aufli le tems que dura le fort de la perfecution d'An- 
tiochus fa figure , la p iffancelui fera otée enfuite , 
ainfi quelle fut orée à ce Prince , afin qu'/7 perijfe 
four toujours \ Se le royaume éternel fera donné 
aux Saints du Très haut. 

Ce rovaume a commencé à erre donné à ce peuple 
faims dès le tems Se d'Antiochus Se des Romains , 
lorfqiuls fouffi oient le martyre pour le vrai Dieu ; 
mais ils n'en jouiront pleinement , comme on Ta 
dit , qu'après que l'impie qui fera rempli , dit faint 
Jérôme , de toute la plénitude de la malice de fa- 
tan, In cjuo totus fatiin.ts habitaturus fit corpora* 
liter 9 aura été détruit , félon la parole de S. Paul> %. rh t f % 
far le finjfle du Seigneur Jksus , qui le perdra *• 
far Cédât de fit préfience. Car îe démon , comme 
dit un autre Pere, imitera en quelque façon la con- M 
duitc qu'a tenue notre Seigneur dans fon Incarna- 
tion , en ce que de même que le Fils de Dieu s'é- 
tant apparu à nous dans fa fainre humanité , a opéré 
notre ftlut, auffi le dub'e fc fervira d'un infini- 
ment digne de fa malice & de fa fureur , pour eu 
opérer les eflfcrs , Se procurer la perte des hommes. 
Il eft donc très-important de joindre enfemblc Se 
de renfermer en un meme point de vue tous ces 
grands evenemens , comme des figures les uns des 
autres , Se comme acquérant par cette union même 
une autorité be.mcoup plus grande , pour établie 
plus invinciblement la vérité de notre foi, & ren- 
dis notre Religion plus vénérable. 

L iij 
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CHAPITRE VIII, 

I. T A rroifiémc année du i. À Nno tertio re- 
JL/ règne du Roi Balcha- gni BalcafTar 

far , j'eus une vifion. Moi Da- Kc p* > vlfio apparuit 
niel , après ce que javois vû j?^f 
au commencement , principio , 

1. je vis dans une vifion i. vidi in vifione 
lorfque j'étois au château de cùm etfcm in Su- 



V T .7 r . me luper portam Uiai. 

3. Je levai les yeux , & je vis 3. Et Icvavi oculos 

un bélier qui fe tenoit devant meos , & vidi : & ecce 
le mai et u : il avoir les cornes aric$ ftabax 
élevées, & Tune l'étoit plus que ** ludcm > habcns cor " 

I» - • /r» • r * nua excella ,& unum 

1 autre, & croifïbit peu-a-peu. eice , fius ^ at(J[lc 

fuccrcfccns. 

4. Après cela je vis que ce 4 Poftcàridi arictem 
bélier donnoit des coups de cornibus vcmilantcm 
çornes contre l'occident , con- contra occidentem , & 
tre l'aquilon , & contre le mi- concra a <H° n ™i . & 

j. „„ 1 «a . . contra mcrtdicm , & 

di -, & toutes les bêtes ne tu omncs hMx non > 
pouvoient refifter , ni fe deh- terant rcûftcrc ei , ne. 
vrer de fa puifTince : il fit tout que liberari de manu 
ce qu'il voulut, & il devint fort cius > fcitquc fecun. 
puifTant. dlim voIu n"tcm fuara, 

f & magnifîcatus cft. 

5. J'ctois attentif à ce que je t. Et ego fotcllige- 
voyois : 5c en meme-tems un bam :cccc auccm hir - 

■ • 1, • 1 r . cu *caprarum veniebac 

Pouc vint de 1 occident fur la ab occideme fuper fa~ 

^. i.'nl. nomen porcar : forref men Tjlaï. S* Mttwh. 
ab Eu! r Huvio prnerabente. Pi- enl. devant la porte ou le 

gain * Vaiabl. rçKiut juxt* flu.IflcJVcd'Ulaï'iuifotmoitunrnitc^ 
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dcm" totius terra: , & face de toute la terre, fans qu'il 

non cangebat terram : touchât néanmoins la terre : &; 

porro hircus habebac ce bouc ayoic unc œrne fi^ 

cornu înlignc înccr , • , 

oculos fuos S™ nde CnCrC dcux y ÇUX - 

6. Et vcnit ufquc ad 6. Il vint jufqu'à ce bélier qui 

•rictem illum corniuu, avoir des cornes, que javois 

qucmvidcramftantcm v û fe tenir devant la porte i Se 

ante portam , & eu- » #1 • . 

• j • s élançant avec une grande im- 

curru ad eum m impe- , .. ° » t 

tu fortitudinis (ux. petuoiite , il courut a lui de 

toute fa force. 

7. Cùmque appro- 7. Lorfqu il fut venu près du 
pinquartet prope arie- bélier, il l'attaqua avec rurie>& 
tcm,erTcratuscftincÛ, ] c pcr ça de plaies : il lui rom- 
& percuflit arictem , .*% j r r %^ 
& /omminuir duo cor. P" . fa *■ <»rnes • lc 
nua cju* , & non pote. bcIlcr lui P uc rcfifter ; & l ayant 
rat arics rcflftcrc ci } jette par-terre , il le foula aux 
cumqnecummififlet in pies , & perfanne ne- put 

terram, conciilcavir,* délivrer le beUcr de fa puif- 

nemo quibat libcrarc r a 
arictem de manu cjus. 

8. Hircus autemea- 8. Le bouc enfuite devint 

prarum magnus fadus extraordinairement grand j & 
cft nimis : cùmque étanf Cfû > „ rande cornc 

V^^^T'Î ^mpif, & il fe forma quatre 
cornu magnum , ôc r j /r 1 

orta funt quatuor cor- cornes au-deflous vers les qua- 

nua fubter illad per tre vents du cid. 
quatuor vcntoscœli- 

9. De uno autem ex o. Mais de l'une de ces qua- 
ciscgrciTum cft cornu t re cornes il en fortit une peri-i 

unu m rnod lC um:&r>- . . s ' agran dit fort vers le 

crumeit grande con- . °.. . » 1 * 

ira meridiem ( & con- - vers l orient , & vew les 

tra orientera , & con- peuples les plus forts 
tra fortitudinem. 

7. main. Jdinem 3 ou la gloire , gloriara, 

ir. s>, lutr. U fosc , foxtUu-l 

L mj 
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10. ïl éleva fa grande corne 10 Et magnificatum 
jufqucs aux armées J du ciel , c ^ u ^uc ad rortitudi, 
& il fir tomber les plus forts & n / m c cœh 1 & dc * ccit 
cchx fui étotent comme des ££""2^ ! , & dc 
étoiles! il les foula aux prés. ~ ' * C ° DCUl " V1 ' 

1 1 . Il s'éleva même jufques n. Et ufque ad Prin- 
au Prince des forts \ il lui ra- c ip c mfortitiidinisma- 
vit fon facrifice perpétuel , 6c gn ficatum cft: * **> 
il deshonora ' le lieu dc fon C ° lul " , iugc C f Cïifi ' 
lanGuaire. faoaificarionii cas. 

12. La pu: fiance lui fut don- n. Roburautcm da- 
née contre le ficrificc perpe- tum c ^ c » contra ju-, 
cucl â caufe des péchés des & c fterificium propter 
hommes, ft la veri.é fera ren- ^^^H^^ 
verfee fur la terre II fera ce facict , * Fof £ 
qu ti lut pUtra , & fes deffems cm. 

lui réuflïront. 

15. Alors j'entendis un des m. Etaudivi unum 
Saints qui parloir , & un Saine de fanc ^i5 loquentem : 
dit i un autre que je ne con- & dlxit unus f an ^us 
poiflois poinr , & qui lui par- a!tcn nc T ^° <ui lo- 

vilion touchant le violement du & peecacum dcfolatio- 

facrifice perpétuel , & le péché ni$ • S u * fe^a cft : & 

qui caufera cette défolation ? f3 " auarium » &forti, 

Jufqu'J quand le fanduaire & tudo concu '" b "u' ? 
k pouvoir de Dieu feront-ils * 
fouîés aux piés ? 

14. Et il lui dit : Jufques au i 4 .Et dixit ci : Uf T 
loir & au mâtiné il fcpafTera que ad vcfpcram & 

'*'••.*». la force. WfMWe.j *. 14. «r^/.Mefl, uW aa 
fuo f cl. honore, rf,; ^ , BCl Amiochi : d.cs eni* „ „u al,« 
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mane,<Î!c$ duomillia deux mille trois cens jours : & 
trecenti : & mundabi- apr è s cela le fanftuaire fera 

tur fancluanum. purifié. 

ij. Fa&um eft autem 15. Moi Daniel, lorlque j*a- 

cum viderem ego Da- V ois cette vifion , & que j'en 

mcl v,fioncm,&ou*re- chcrchois l'intelligence , il fe 

rem in&elliçcntiam:e , c- , r 1 

ce ftetit in confpedu prient* devant moi comme 

mcoquafi fpcciesviri. "ne figure d'homme, 

16, Et audivi voeem 1 6*. de. j'entendis la voix d'un 
▼iri inter TJIaï , & cla- homme ' a la forte d'Ulaï, qui 

h av i c f ? aic ir Ga " cria & qui dir : Gabricl 9 faiccs " 

rWiûW ,gCrC lai entendre-cette vifion. 

17. Et venit , & rte- 1 7. En même-tems Gabriel 
tit juxta ubi ego f>a- vint , & fe tint au lieu où je- 
t>am: cùmquc veniflèt, to i s . & loi fqu'il fut venu à 

pavens corn,. 1» fa- mois jc tomb ai le vifage contre 
ciem mcam , & ait ad * ' 111 
metlmelligç.filiho- terre tout tremblant de cram- 

ininis , quoniam in te , & il me dit : Comprenez 
te mporc finis comple- bien , fils de l'homme ; parce- 
bitur vifio. q Ue certe v ifion s'accomplira â 

la fin en fon tems. 
is. rùmque loque- 18. Et lorfqu'il parloir en- 
rctur ad me , collapfus core à moi , je tombai le vifa- 

ïum pronus in terram: ge contrc ztviCt A j ors j| me 
& teng.t me & fta- rouch & mayant fait tenir 
tuit me in gradu meo. j ç j )0UC 

- 19. Dixitcjue mihi ; 19 il me dit : Je vous ferai 

E£o oft<-ndarmibiqu«e • -1™: J^.v a** 

*p f V voir ce qui doit arriver au der- 

futura (une in notilli- 1 

mo malcdidionis : nier jour de la malédiction 11 , 

if.fxfr'. l'Ange Gabriel en \H~"ren. 
forme humaine. if, 1*. expK à la fin des malé*- 

1 <. comme d'un hom-Lliâions & des malheuri , c'eft-i-, 
me. C'ccoit la vex J'un au:re An- 1 dire 1 au tenu que ces malheurs fi- 
ge qui p.rloir à GAbrkl.0^ucli]ues.|nironr, 
uns lcnccndcm de faint Michel, | 



ï7° Daniel. 

parceque le tems de ces vi fions quoniam habet tem* 
s'accomplira enfin. P us fîncm fuum - 

20. Le bélier que vous avez i0 - Ancs * S u cm vi. 
vûquiavoitdes cornes, eft le J* Afr™ co ™ M ' 
Roi des Per fes U des Medes. Me / oram cft «■ 

que Pcrlarum. 

21. Le bouc eft le Roi des 11. Porrôhircus ca- 
Grecs , & la grande corne qu'il P«ram, Rcx Grarco. 
avoir entre les deux yeux eft le ' um cft ' & , cornu V zn ' 

. . _ i de , quod erat inter 

premier de leurs Rois. . ocuIo$ cju$ p ipfc cft 

Rcx primus. 

22. Les quatre cornes qui fc **. Quôd autem fra- 

font élevées après que la pre> a ° iHo furrcxcrunt 

miere a été rompue , font les V**™ P ro C A ° > ^ 

. r ' * tuor Rcgcs de genre; 

quatre Rois qui s élèveront de C!US con T, rS;cnt , f c i 

fa nation , mais non dans fa nonin fortitudinc ejus. 
force de dans fa puilTance. 

25, Et après leur règne, lorf- i*. Et poft regnum 

que les iniquités fe feront ac- corum, cùmcrcvcrint 

crues, il s'élèvera un Roi qui ^™ at " > confurget 

... . /• 1 r Rcx impudens facie.& 

aura l impudence fur le front . intcUlg ^ ns pc0 pofiàa. 
qui entendra les paraboles & n cs. 
les énigmes n . 

24* Sa puiflance s'établira» 14- Et roborabitur 
mais non par fes forces, & il fe- forritudo nus, fed non 
ra un ravage étrange & au def- in vin ! 3US fui * ; & f * 

r . 0 , .. , iV pra qu.im credj porcll, 

fus de toute créance: il reuiLra Tafta & 4 & 

heureufement , & fera tout ce profpcrabitur , & fa- 

cjHtl aura entrepris. Il fera cict. Et interficict ro- 

mourir , feîon qu'il lui plaira , bul * os » & populura 

les plus forts 9 6c le peuple des f^orum > 
Saints. 

25. Il conduira avec fuccès %Jt fccimddm vo- 
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luotatcm fuam , & di- tous fes artifices & teutes fes 
rigetur dotai ; in manu tromperies : fon cœur s'enflera 
C,U W° r J * mm *~ & plus en plus; & fe voyant 

gnificabit, &in copia r .% * > • 7 ? 
rcrum omnium ceci, comble de toutes for tes de prof- 
det pIurimos:& contra pet ites , il en fera mourir plu- 
Principcm Principam fieurs : il s élèvera contre le 
confurget , & fine ma- p rincc d cs p r i nccs y & \\ f cra 

en conteretur. eï\dv\ réduit en poudre fans la 

main des hommes. 
i©\ Et vifiovcfpcrc 2.6. Cette vifion du foir & 
& manc,quacdi<5cacft, du matin / qui vous a étire- 
rcracfl:tucigovifio. pr éfcntée , efl véritable. Vous 

afer, a P ° ft donc fcdlez cette vifion U par. 

cequ elle n arrivera qu après 
beaucoup de jours. 
27. Et ego Daniel 17. Après cela, moi Daniel; 
langui , & xgroravi jctombaidansla langucur,& je 
per dics: cùmquc fur- f u$ maIa( j c pendant quelques 
rexillcm , facicbam • M . o. -.i,.-. 1^.' „ 
™^r* su a.* J ours > oc m étant levé , je tra- 

opera Rcgis , & itu- 7 ... . ^ . . 

pcbam ad viiioncm , vaillois aux affaires du Roi ; ÔC 
& non crat qui inter- jétois dans 1 ctonnement en 
prctaictur. penfanc à cette vifion , fans 

trouver perfonne qui put me 

l'interpréter. 

îtf. expl. touchant le jour ipofteritc : mais rachetez-la corn* 
composé du foir & du matin, donc me une chofe donc l'intelligence 
il eft parle v. 14. n'eft point pour le tems prêtent, 

Ibid. <xpt. JEcrivcz-la pour la|r*n W#r. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

tf. 3.4. efE vis un bélier qui fe tenoit devant le 
fmaret : il avoit les cornes élevées , à 0 

l'une étott pus que V antre , & croijfoit peu a peu- 
ji pris cela je vis que ce bélier d^nnoi des coups de 
corne contre l'occident , contre l'aquilon , ô~ C. 

Nous voyons dans les faintes Ecritures , qu'il eft 
affèz ordinaire que l'Efprit de Dieu repréfente les 
mêmes chofes fous plufieurs idées & figures diffe- 
*" th \ renres. Ainfi J. C. compare dans un même etv 
&t. droit le royaume du ciel a un trefor qui eft caché, 
à un marchand de perles qui vend tour pour en 
il% ^1 acheter une de grand prix j a un filet jette dans la 
mer , qui prend toutes fortes de poifïbns -, à la fc- 
mence que Ion jerte en terre , Se qui tombe en des 
endroits difFerens ; au blé parmi lequel l'ennemi fe- 
me de l'ivraie ; i un grain de fenevé , qui de très- 
petit devient comme un arbre ; Se à du levain qu'on 
mêle avec de la pâte , afin de la faire lever. On ne 
doit donc pas être furpris fi Ion trouve llifli dans 
Daniel les mêmes chofes prédites Se figurées fous 
différentes images ; 8c Ton ne fauroii douter que 
chiqie figure ne renferme des propriétés £c des ca- 
ractères ipecifiqtics , quoique la foibleiTe dç notre 
çfprit ne pu i fie les découvrir. 

Les vérités que l'Efprit de Dieu repréfentoit à fon 
Piophete fous tant de figures , étoienr , comme on 
l'a fait voir , très-importantes. Elles donnoienc d'u- 
ne part à toute la pofterité l'idée que l'on doit avoir 
de la grandeur infinie de la prefeience & de la 
toutepuiflance de cet Efprit fouverain qui voir tout 
& qui conduit toutes chofes dans le monde fans au- 
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Cttnediftin&ion des rems-, &c par qui les plus grand* 
empires font détruits , tk d'autres font établis en 
leur place. Elles traçoient d'autre part fous ces énig- 
mes tout le plan du grand ouvrage de la rédemp- 
tion des hommes 8c de l'érabliflement du royaume 
de Jésus- Christ» qu'il a eu deiîèin que nous • 
regardaffions principalement comme le point & 
l'objet unique auquel tout ce' qui eft marqué des 
autres empires fc doit rapporter comme à fa fin. 

Ce bélier dont il eft parlé ici lignifie, félon l'ex- v. 
plicarion que l'Ecriture en donne elle-même , l'em- 
pire des Perfes & des Medes. Ses deux cornes mar- 
quoient les deux puiffances qui compofoient ce 
grand Etat ; & celle des deux qui ét oit fins grande 

Îme F autre , & qui croijfoit peu- a-peu , defignotc 
es Perfes , dont le Roi > qui étoit Cyrus , augmen- 
ta beaucoup fes Etats par les conquêtes qu'il fit en 
differens rems. Ainfi ayant étendu fort loin fon em- 
pire vers l'occident , le feptentrion & le midi , ce 
qui étoit figuré par les coups de corne que donnait 
le bélier contre ces différentes parties du monde , 
rien n etoit capable de l'arrêter ôc d'empêcher fes 
1 viûoires. 

. 5. 6. 7. Vn bouc vint de Tocc'tden* fu - la c ace 
de toute la terre , fans qu'il touchât néanmoins fa 
terre ; & ce boncavoit une corne fort grande entre 

les deux yeux & étant venu pris du bélier , il 

l'attaqua avec furie , & le perç \ de p/a es. 

L'Ecriture nous déclare dans la fuite que ce bouc v. tu 
fignifioic l'empire des Grecs.// vint d'occidentaux- 
ceque la Macédoine eft â l'occident de la Pei fe , où 
Daniel croit lorfqu'i! écrivoit fes vifions. Il s e:en- 
dit fur la face de toute la terre , ce qui marque 'es 
grandes conquêtes de cet empire s & il farotjfoit 
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^nû f . ne point toucher à la terre ; ce qui fignifte la raemt* 
t. * chofc qui nous a été rcprcfentée auparavant par les 
quatre ailes du léopard , auquel cet empire a été 
aufli comparé » à caufe de la rapidité avec laquelle 
celui qui la établi fubjuguoit les nations , paroiffanc 
^ plutôt voler que mai cher . Cette corne fi remarqua-* 
** " "f ' */« 7* il avoit entre les yeux, defignoir, félon le tex- 
te facré, le premier Prince de ce grand empire , c'eft- 
à-dire le grand Alexandre Roi de Macédoine , 
par les armes duquel le bouc a triomphé du bélier* 
ou le royaume des Grecs de celui des Perfes : car 
ce Prince ayant vaincu Darius , & rompu par cette 
victoire les deux- cornes du béliers c'eft-à-dirc $ 
Ayant abattu les deux puiflancCs des Perfes & des 
Medes réunies en fa perfonne , il demeura feul maî- 
tre de ce grand empire- 
„ r . Aufli Jofephe a eu foin de remarquer que lorf- 
*»r<{. qu Alexandre alla a Jerulalem après la défaite de 
ufi*?* E* arms > ^ qu'il étoit fort irrité contre cette ville, 
' & dans le deflêin de lui faire reffèntir les effet; de 
fa colère , Dieu lui changea tout-d'un-coup le cceur; 
& qu une des chofes qui contribua à le rendre fa- 
vorable aux Juifs , fut cette même vifion de Daniel 1 
dont nous parlons. *> Car le fouverain Pontife lui fit 
a voir, dit PHiftorien , l'endroit de fes prophéties 
m où il cft marque qu'un Prince Grec detruiroit 
h l'empire des Perfes : 6c il ajouta , qu'il ne doutoit 
» point que ce ne fût de lui de qui cette prophétie 
» fe devoit entendre : ce qui donna une grande 
m joie a Alexandre. 

f. S. 9. io. &c. Le bouc devint extraordinai- 
rement grand > Cr étant cru , fu grande corne fé 
rompit $ & il fi forma quatre cornes a t-de^ouf 
vers les quatre vents du çtel. Mats de (une dt 
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tt$ quatre cornes il en fortit une petite , çfrc. 

La mort d'Alexandre arrivée dans la fleur de fon 
fige, & dans le cours fi rapide de fes viftoires, nous 
eft marquée par la rupture de la grande corne du 
bouc y & le partage de fon empire en quatre royau- vtr f- tc ^ 
mes eft figure par ces quatre cornes qui fortirent 
fous la première. Les quatre royaumes que quatre 
Officiers de fon armée partagèrent, étoient tournes 
vers les quatre vents du ciel , c'eft-à-dirc vers les 
quatre parties du monde*, celui de Babylone étant 
à l'orient , celui d'Afie au feptentrion , celui de 
Grèce à l'occident , 5c celui d'Egypte au midi. 

Or de l'un de ces royaumes , c eft-à- dire de celui 
des Selcucides qui ont régné en Afie & en Babylo- 
ne , U fortit une petite corne , qui étoit le Roi An- 
tiochus furnommé Epiphanes, dont on a déjà parlé 
beaucoup. Il eft ditqu'// s'aggrandit fort , & du ftm&fc 
coté du midi , où il s'empara de l'Egypte; & du co- JJ; â £ 
té de C orient y où il pouffa fes conquêtes dans la Per- 
fe \ & du coté de la force, ou de la gloire, c'eft-à- 
dire vers la Paleftine , où le temple confacré à la 
gloire du Très-haut auroit du rendre ôcle peuple 
d'ifrael & la ville de Jerufalcm invincibles , s'ils ne 
s'en étoient rendus indignes. 

// s'éleva donc contre la force ou l'armée du ciel \ rW** 
c'eft-à-direquil entreprit de faire la guerre a ce peu- Ht$n ■ 
pie qui avoir toujours combattu fous les é:endarts 
du Roi du ciel : ôc il reçut le pouvoir de rtnvefer 
plusieurs de ces forts ,de ces hommes que leur piétc 
faifoit éclater comme des ét* f et , & qui étoien: de 
cette race dont Dieu avoit dit à Abraham , qu'iï la 
rend -on comme les étoiles du ciel. Mais ilofa même G <n>r. 
s'élever contre le Prince de$ forts , contre le Pr in- 11 l 7; 
ce des Princes j e'eft-à-dire , déclarer la guerre à fc"".' 
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Dieu même qui reconnoiflbit ifrael pour Ton peu- 
ple-, &c blafphemer fo;i faîne Nom , enfaifant cef- 
^ <9 /r r facrifice perpetnel que le Seigneur avoit or-» 
)8 donné qu'on lui offrît tous les jours matin & foir , 
*^" t & deshonorant [on fmttuairc par une aufli grande 
*c'Jfc°«*. profanation que fut celle d'y faire adorer Jupiter 



é Olympien 



j! t i1b * Or il faut bien remarquer que la puijfance ne lui 
fut donnée de faire cefler le fterifise perpétuel , 6c 
de renverfer la vérité fur la terre , c'eft-à-dire 
toutes les loix ôc tout le cuire extérieur de la veri- 
rab'e Religion , qu'i eau fe des péchés des hommes $ 
car il le peuple de Dieu ne s'étoit abandonné au pé- 
ché, & au plus grand de tous les péchés , qui eft cc- 
. lui de l'idolâtrie, jamais ce pouvoir de fouler aux 

Siés ce qu'ils avoient de plus faint , n'eut été donné 
ce Roi impie, qui ne devint l'inftrument de la 
colère de Dieu contre eux , qu'en punition de tant 
de crimes par lefquels ils avoient violé la fainteté 
de (on alliance. 

if. i j. 14. Et un Saint dit à un autre que je ne 
connoijfois point. . . . Juffuà quand ? . . . Et il lui 
dit : Jufquau foir & au matin il fe pajfera 2300 
jours \ après cela le fanïluaire fera purifié. 

C croit un Ange qui interrogeoit un autre Ange 
en faveur de Daniel, à qui il vouloit donner le- 
clairciflement touchant l'avenir. Les jours dont il 
eft parlé ici , font des jours naturels , & non des 
jours prophétiques , qui fc prennent fort fouvenc 
pour des années. Ces ^rmes du foir & du matin 
marquent , félon plufieurs Interprètes, un jour com- 
plet \ ce qui eft même la manière dont il eft écrit 
, au commencemenr de la Çenefc en ces termes : 
f " 1 ' Dieu donna à la lumière le nom de jour, & **x té* 

nebres 
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filtres te nom de nuit ; & du foir & du matin ft 
fit le premier jour -, c'eft-à-dire , que du jour artifi- 
ciel qui finie au foir , & de la nuit fuivante jufqu au 
matin , fe fit un jour naturel , qui Ce compte du le- 
ver du folcil à un autre. 

Cet Ange dit donc à l'autre Ange , quil fe paffe- 
roit deux mille trois cens jours , jufquM ce jour au- 
quel le fantluaire feroit purifié' de l'abomination 
par laquelle le Roi Antiochus Tauroit profané. 
Quelques-uns croyent auffi que par cette expref- 
fion du foir & du matin , dont le Prophète sjeft fer- 
vi pour marquer le jour de la purification 8c du ré- 
rabliilement entier du lieu faint,'ù pouvoir bien fai- 
re allufiori aux deux tems du jour aufquels le facri* 
fice perpétuel dont il a parlé , devoit s offrir , qui 
croient le foir & le matin. 

Quant à ce qui regarde Intelligence des fix an- 
nées , quatre mois & vingt jours , à quoi reviennent 
ces deux mille trois cens jours dont il eft parle ici \ 
ccft une queftion fi agitée > 8c néanmoins fi peu 
éclaircic , de trouver cet efpace jufte depuis le com- 
mencement de la profanatoin du temple jufqu'd fa 
purification , que nous n'ofons entreprendre ce cal- 
cul après tant d'autres qui en ont éciit fi différem- 
ment. Ainfi nous nous contenterons de dire feule* 
ment en général que l'impie Antiochus demeura iffîf 
maître de la ville de Jerufalem 8c de la forterefîe J«<*. îi* 4 
de Sion trois ans 8c demi, pendant lefquels il fit des JJJjJ* 
maux infinis au peuple Juif , comme il eft m.iraué/«. ^ u 
au chapitre précèdent; mais que la profanation des f*™*' 
chofes faintes ayant commencé dès avant ce tems , e/fnj, 
il n eft pas fort difficile de trouver en tout plus de 1 ;** 4 ** 
fix ans de défolation. 

S. Jérôme dit que la* plupart des Ecrivains Ca- 
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tholiques expliquoient au (H cet endroit de l'ante^ 
chrift, & regardoienr même toutcequisctoitpaffé 
fous le règne d'Antiochus contre la Religion des 
Juifsxommc ayant été feulement une figure de la 
vérité qui fe devoir accomplir à la fin des tems: Hune 
locum pleriejtte noflrorum ad AnticWtflum réfé- 
rant : & ejuodfub Antiocho in typo fallum eft , 
fnb Mo in veritate dicunt effe complendum. 

i . 17. 18. 19. Gabriel vint & fe tint au lieu où 
fetois , & je tombai le vifxge contre terre en trem- 
blant de crainte , & il me dit : Comprenez, bien , j 
fils de {'homme , pareeque cette vif on s'accomplira 
à la fin en fon tems. 

On peut juger de l'importance de cette prophétie 
par ta qualité de celui qui vienr en donner l'éclair- 
eiflemenc à Daniel , puifque c'eft le même qui fur 
depuis envoyé de Dieu à la fainre Vierge, pour lui 
annoncer le grand myftere de l'Incarnation , & en 
Être l'entremetteur. C'eft donc l'Ange Gabriel qui 
vient lui-même expliquer au faint Prophète tout 
ce que nous avons dit jufquM préfent de ces chan- 
gemens d'empires , & de cette effroyable dcfola- 
tion caufc'e dans Jerufalem par l'impiété d'Antio- 
chus , qui figuroit celle qu'on devoir voir dans l'E- 
gîife durant les trois premiers fiecles , de encore 
plus , félon S. Jérôme , celle qui doit arriver dans 
les derniers tem> , lorfque l'homme de péché , di- 
rectement oppofé àjssus- Christ, dé- 
truira dans la plus grande partie des Chrétiens , 
le 'acrifice perpétuel -, c'eft- à- dire , que non feu- 
lèvent il ufera de tourcs forres de violences pour 
abolir , autant qu'il fera en fon pouvoir , le culte 
& les marques extérieures de notre Religion i 
mais qu'il caufera un refrôidiflèment prefquc gc- 
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heral dans la charité , qui doit être comme le facri- 
fîce perpétuel offert à Dieu dans le cœur de 1 hom- 
me. Ceft ce qui fait dire à Notre- Seigneur , que 
V iniquité s étant accrue , la charité de plufuurs x4% 4M 
fe refroidira , & quà peine troMVtra-t-il de la foi 
fur la terre quand il viendra. • 

L etonnement extraordinaire & le trouble que fait 
paroîrre Daniel , étoit un effet de la mifericorde de 
Dieu , qui empêchoit par ce fentiment qu'il lui don- 
no:t de la foiblefïè, qu'il ne s'élevât d orgueil, en (e 
voyant fi fouvent avec les Anges. Ainfi dans le mê- 
me tems qu'on lui découvre tous ces grands fecrets ,» 
de l'avenir , on l'avertit , dit S. Jérôme , de la fra- 
gilité de fa nature, & on le fait fouvenir qu'il cft 
homme » en l'appellant fils de rhomme , afin qu'il 
ne conçût pas des fentimens au-deflus de foi. Ce 
qu'il y a encore d'admirable * c'eft que celui qui 
étoit tombé deux fois par terre tout tremblant de 
çrainte^ envoyant & entendant parler Gabriel, fe 
releva dans 1 inftant que cet Ange l'eut touché j 
car il falloit qu'il demeurât convaincu que la force 
qui lui étoit néceffaire pour le foutenir au milieu de 
ce grand éclat , tandis qu'il étoit encore dans un 
corps mortel , environné de miferc, lui venoit de 
Dieu , & non de lui-même. 

ir.i $.&c. Lorfque [es iniquités fe feront accrues % 
il s* élever* un Roi qui aura rimptdence fur le 
front,qui entendra Us parabolesçjr es ér.igmcs ,&c* 
On a vu atiparavant,que ce fut à caufe des péchés 
des homme j,que la puiflance fut donnée à ce Prince * IX * 
impie de ravir à Dieu fon facrificc perpétuel. C'eft 
la memechofe qiueft marquée ici de nouveaujorf- 
qu'il eft dit,qu enfuite de ïaccroiffement des iniqui- 
tés , il SéUvtroit un Roi dont le car^éterc feroic 

Mij 
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l impudence , & nne infolence extraordinaire à 1 
gard de Dieu. Ccft ce que la fainte Ecriture répète 
exprès , pour nous faire concevoir unegrande hor- 
reur du péché, qui exige quelquefois de la jufticc dt 
Dieu , qu'il envoie des Rois impies pour renverier 
toutes leschofes les plus faintes,en punition du mé- 
pris qu'ont fait les peuples de la fainteté de fes pré- 
ceptes. Ce que l'Ange ajoute, en parlant dAntio- 
chus , qu// entendrait les f iroles & les énigmes , a 
rapport encore à ce qui eft dit auparavant , que la 
corne de U quatrième bête , figure de ce méchant 
t. V *• Prince , avott des yeux : & cela marquoit , comme 
on l'a fait voir, qu Antiochus auroit un cfpnt fubtil , 
pénétrant & plein de lumière , qui ne fervit néan- 
moins qu'à le rendre plus méchant , par l'ufage cru 
minci qu'il en fit pour trahir les hommes , & pour 
s'élever contre Dieu avec une audace qui lui a fait 
mériter que l'Ecriture le défignât , en difant de lui, 
X>i»tt. qu'J suroît 1* impudence fur le front. 
* %h Ou ileft donc vrai de dire avec l'Apôtre S.Paul,que 
iafcience enfle.ôc que U finie chant/ fdifitl Car û 
le plus éclairé d'entre les hommes emploie la lumiè- 
re pour voir autre chofe que le néant dans foi-même, 
& le comble de routes les perfections en Dieu -, on 
• peut dire que cerre lumière eft en lui une fource de 
ténèbres ; 6c qu'il lui auroit hi plus avantageux de 
ri'ctre pas né avecccrefprit fi pénétrant , qui nefert 
qu a lui ôter, comme au premier ange & au premier 
homme , la connoiffance de ce qu'il eft, & la vue de 
l'en e infini deDieu.Ainii le moindre déftré de chari- 
té eft préférable aux plus hautes connoillances, puif- 
qu'e'les peuvent nous éloigner de Dieu loi fqu elles 
enflent notre coeur : aulieu que 'a charité approche 
l'homme de Dieu en le détachant de foi- môme. , 
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Si donc Antiochus devint fi puiiïant contre le *«*4« 
peuple qui appartenoit au Seigneur , & fi fa 
puijfance s'établit , comme il eft marqué ici , d'une 
manière fi étonnanre , ildevoit en pénétrer la vraie 
Ciufc , & être bien convaincu que ce n'étoit point 
un effet de fes propres forces -, c'eft-a-dire , qu'il 
ce tenoit que de Dieu même cette puifïànce qu'il 
avoir reçue feulemerjt comme un miniftre de fa fu- 
reur , pour punir fon peuple, & non pour s'élever 
avec orgueil contre celui qui lavoir comme dépo- 
sée entre fes mains. 

• f. 14. 25. // réujfira çjrfera tout ce qu'il aura 

entrepris // conduira avec fucces tous fes 

artifices & toutes fes tromperies ; fon cœur s'enfle- 
ra de plus en plus il s'élèvera contre le Prin- 
ce des Princes , (£* il fera à la fin réduit en poudre 
fans la nain dts hommes. 

Telle eft aux yeux de la foi , la plus redoutable 
punition d'un homme impie & d'un méchant, qui 

}>orte le caradere d'un réprouvé. JlréuJJît, félon 
'Ecrirure,^4*j toutes fes entreprifes y hns que Dieu 
oppofe aucun obftacle a tous fes defTeins. Il médite 
des tromperies & les conduit félon fon defir. Et ce 
fuccès même le portant à s'enfler de plus en plus , 
comme fi rien ne pouvoit lui réfifter, & qu'il fur 
• maître de tout , il s'élève enfin contre Dieu même , 
qui eft.'.ppcllé ici le Prince des Princes, pour faire 
connoître aux Princes, qu'en quelque dégré de puif- 
fanec qu'ils foient établis , ils ont un Prince & un 
Souverain au-deflus d'eux. 

Auffi l'impie Antiochus ayant refufé de lerecon- 
«oître >fut enfin réduit en pondre fans la main des 
hommes \ c'eft-à-dire , qu'il périt miferablemenr > 
tomme il eft marqué dans l'hiftoire des Machabées* 

M iij 
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». p ar U n jugement du ciel , & par un coup tout viJT- 
* bit de la main de Dieu , qui nefe fer vit d'aucun 

»s. ' homme pour l'humilier , mais qui fit forcir les vers 
de fon corps tout vivant , pour le convaincre,avanc 
fa mort même , de cette forte & impudente vanité , 
qui lavoir porté à fe regarder comme le maître de 
la mer & de la terre , tk comme ayant le pouvoir % 
dit l'Ecriture , de mettre dans la balance les monta- 
gnes les plus hautes. jQuifibi videbatur etiamflu- 

tltbus maris imper are er montium ah nu- 

dînes m ftateraappendcrc. 

27. 4 près cela , moi Daniel , je tombai dant 
la langueur . . . cr m étant levé en fui te je travail- 
lons aux affaires du Roi % cr fit ois dans Vétonne- 
ment tupenfimt à cette vifion > fans trouver per- 
fonne ejm put me r interpréter. 

Theodoret nous fait faire une excellente remar- 
que fur la maladie Ôc la langueur que caufa cette 
vifion de Daniel. Car il témoigne que ce fut un pur 
effet de IatendrelTc de fa charité pour les Juifs qui 
dévoient venir après lui. Il favoit , dit ce Pere , que 
ces malheurs ne pouvoient le regarder , puifque 
l'Ange l'avoit affiné que cette vifion ne s* accom- 
plirait qu après beaucoup de jours\ c'eft-a-dire,que 
longtems après. Er ainfi n'y étant point interefle 
pour fa perfonne , i! n'y prenoit intérêt que par un 
ç ^ mouvement de ectre charité compatifTante , qui 

u, tV fait, comme Hit S. Paul , que fi l'un des membres 
fouffre > tous les autres fouffrent avec lui. Il ne fe 
regarde pas donc lui-même féparémcnr , mais dans 
l'union de tout le corps des nVeles , tant de ceux; 
qui étoient vivons , que de tous les autres qui dé- 
voient fe fucceder dans la fuite ; & s'appropi iant 
leurs maux avec un zele in croyable, /'/ tombe dans 
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la langueur , & fe fent comme accablé fous le poids 
«le tant de malheurs , qui devoicm un jour éprou- 
ver la foi de fes frères. 

Cependant comme un homme courageux > Se 
comme un fidèle miniftre , il ne laiflepas , dit en- 
core le mêmePere , de s'acquitter des fonctions de 
la Charge que le Roi lui avoit confiée , perfonne 
ne connoifTant la vraie caufe de l'infirmité qui lui 
étoit furvenue. t\ étoit donc appliqué extérieure- 
ment à ces emplois féculiers où la divine providen- 
ce l'avoir engagé ; mais fon cœur étoit tout péné- 
tré de ces grandes vérités que Dieu lui avoit mar- 
quées dans fa vifton> qui ïitonnoient falutai renient, 
ians qu'il en eût toutefois une entière intelligence \ 
pareeque perfonne , dit l'Ecriture , ne les lui in~ 
terpretoit. Mais comment ce faint Prophète peut- 
il dire que porfonne ne lui interpretoit cette vi- 
fion , puifque l'Ange venoit de le faire * Ceft , 
dit faint Jérôme , qu'ayant entendu en général 
parler de Rois, il n'en favoic point les noms -, & que 
connoiflànc feulement que de grands maux dévoient 
arriver au peuple de Dieu , il étoit dans l'incertitu- 
de en quel tems ils arriveroient. Ainfi dans 1 eton- 
ncment ou il étoit , il abandonnoit avec une hum- 
ble frayeur a la connoiflànce de Dieu tout ce qu'il 
ne favoit pas. 

CHAPITRE IX. 

« 

i. TN anno primo T A première année de An é* 

1 Darii fiiii Affile- JL, Darius » filsd'Afluerus raon<Je 
ridcfcraiucMcdorum, delarace des Medes , qui re- juîwj. 

c. <*7. 

V. t. expt. l'onde & te b.au. Ilui l'empire des Chaldécn». année He 
peiedcCyiUi, qui dcnuiûi avCC|4j«»9 a Daniel» 

Miiij. 8î - 
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gna dans l'empire des Chai- qui imperavit fupef 
deens . regnum Chaldarorum: 

1. la première année , dis-jt, Anno uno regni 
de (on re^nè, moi Daniel , je c i us ' c g° Daniel in. 
compris par la le&ure des li- te " C3oin llbrisnu ™- 

v r n 1 • ,j rum annorum , de que* 

vresf tnts u U venté à* nom- fadus cft fermo ^ 

bre des années que devoir du- mini ad Jcrcmiam 
rcr la défolationde Jerufalem, Prophetam , ut com- 
dont le Seigneur a parlé au P^cnt-r dcfolationis 
Prophète Jeremic , qui ctoit J crufaIcm fepwaginw 
de loixante oc dix ans. 

3. J arrêtai mes yeux & mon 3- Et pofui faciem 
vifage fur le Seigneur mon mcara "d Dominum 
Dieu , pour le p ier & le con- ? cum racum r °g arc & 
jurer dans les jeûnes, lefac* fc^^' 
la cendre : 

4. Je priai le Seigneur mon 4. Et oravi Domî- 
Dicu , je lui confeflai mes fau- num Dcu m meum Se 
tes, & je lui dis: Ecoutez ma c ? n £f? fum » & du 

a r • rN* 1 XI ; Obfecro , Domine 

prière, o Seigneur Dieu grand rv„c ^ „ « 

V ,,, & . , b Ueusmi^nc & tcrri- 

& terrible , qui gardez votre bilis , cuttodiens pa, 

alliance & votre mifericorde Ùam & mifericordiam 

envers ceux qui vous aiment diligentihui te , & eu- 

& qui obfervent vos corn- ftod ^nnbus mandata 
• tua. 

m an iemens. 

5. N uis avons peclié , nous f. Peecavimus , ini- 

avons commis l'iniquité , nous q iI » f ateni fecimus^m- 

avons fait des avions impies, P'ècgimus & receffi- 

nous nous fommes retirés de f^'f dechnavimus 
e r . , , 3 mandatis mis . ac ju- 

vous , oc nous nous lommes de- diciis. 

tour es de la voie de vos préce- 
ptes & de vos ordonnances. 

tf. Nous n avons point obéi e. Non obedivirous 
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Chapitre' IX. i8j 
fcrvîsfiis Prophctis, aux Prophes vos ferviteurs , 

qui iocuti funt in no- qili om par |é cn vmrc nom 
mine tuo Reeibus no- i r» • J r* \ 

a- n u à nos Rois , a nos Princes , a 
mis , Piincipibus no- , . 9 

ftris , patribus nofrris nos perCS , & a tOLlt le peuple 
omnique populo terrx. de la rerre. 

7. Tibi , Domine , 7. La jufticc eft â vous , B b 
joftitia: nobis autem Seigneur: & pour nous, il ne 
confufio face, Heur nou$ rcftc , CO nfufion de 
elt lïoaic viro Juda, & %r * 

^habitatoribus icrufa- notrc vlfa 3 c » <I UI couvre au- 
Jem & omni Ifrael, h s jourd'hui les hommes de Juda , 
quiprope funr,& hi$ les habitans de Jerufalem , ôc 
qui procul in uni ver- tous | cs cn £ ins £ t f raC | & ccux 
& terris ad quas ejeci- j f , & j fc 

Ib cos, propter îniqui- 7, . , r , 

tares enrura, m quibus «oignés , dans tous les payis 
pcccavcrunc in te. où vous les avez chalTés à caufe 

des iniquités qu'ils ont commi- 

fes contre vous, 
î. Domine, nobis 8. il ne nous reAe , dis-je , 
confufio faciei , Régi. Seigneur que Ja confufion de 

notre vifaee , a nous , à nos 
bus noirns , & patn- n . , n • » s 

bus nofttii i quipec- Rois ,i nos Princes, & a nos 

caverune: pères qui ont pcch A . 

9. Tibi autem Do- 9. Mais à vous qui êtes notre 

roino Deo nofrro mi- Seigneur & notre Dieu, appar- 

fencordîa , & propt. tient la mifericorde & la grâce 
tiatio, quia rcccflimus , , , ... . 0 
à te. ^ela réconciliation: car nous 

nous fommes retires de vous , 

10. Et non auHivimu* 10. &C nous n'avons point 

Toccm DominiDci no- écouté la voix de notre Sei- 

ftn ut ambularemus & j e nofrc Dieu , pour 

jn Icec ejûs , quam po- 0 , , , . . ,.. r 
fait nobis per fenos ra ' ll . cher ^ ns la lo | W ll nous 

Prophçtas. avoir preferite par les Prophè- 

tes fes ferviteurs. 

-f. 7. *xp\ Voui Ér« feul fou-| /ous arez fait public votre jufttce, 
vcrauicmencjuftc, & tout ce <juc| Tkni9W* 
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i i . Tout Ifrael a violé votre «• Et omnis Ifrac! 
loiiils fe font détournés pour ne »« lc ê crn r 

î , . r « tuam, &dcchnavcrunc 

point écouter votre voix*& cet- nc wé{ttQt voccm ^ 

remalcdiclion& cette exécra- & ftiitavit fuper nos 

tion qui eft décrite dans la loi malcdiâio, & derefta- 

de Moïfe # ferviteur de Dieu , «o qux feripta cft in K- 

cft tombée fur nous , pareeque hro Moyfi fcmDci, 

« / 1 1 quia peccavimus ci. 

nous avons pèche contre vous. 1 r 
il. Le Seigneur a accompli fes ii.Etftatmtfcrmonci 
oracles qu'il a prononcés contre £ uos > V 0 » 1 r ocutu T> s cft 

0 1 o • fuper nos, &fupcrPnn- 

nous & contre nos Princes qui cj ^ cs noftros ^ m judu 
nous ont juges , pour faire ton- cavcrU nt nos,ut fuper- 
dre 1/ir nous ces grands maux inducerctinnosmagnu 
qui ont accablé Jerufalem * auf- malum , qualc num- 
quels on n'a jamais rien vu de qaamfbufubomnie». 
femblablc fous le ciel. 

1$. Tous ces maux font 1,. Sicut feriptum cft: 
tombés fur nous félon qu'il eft in lege Moyfi , omoc 
écrit dans la loi de Moïfe ,& ™a!umhoc venit fuper 

r "« nos : & non roeavu 

nous ne nous fommes point mus facjcm m £ Dom 
prelentes devant votre face minc Dcus no p ccr ( ut 

pour VOUS prier , ô Seigneur rcvcrccrcmur ab ini- 

notre Dieu, de nous retirer de quitatibus noftris , & 

nos iniquités ^, & de nous ap- cogiraremus veritaccra 

piiquer a la connoiflance de tuam * 
votre vérité. 

14. Ainfi l'œil du Seigneur h- Et vigilavit Do- 

a été ouvert & attentif aux » inu$ fu P cr malitiam; 

maux , & il les a fait fondre fur * add ^'^fe 
_ _ . _ . nos : îuftus Dominus 

nous. Le Seigneur notre Dieu Dcu$ noftcr in orani . 
cft jufte dans toutes les œuvres bus operibus fuis, qu# , 

TÊ\ If. exp!. C'fflc-lle q li cflj <\ H. »» f l. Reverfî ab iniqui- 
inar«]u&c dans le Lcvitique e, 16 | .-.:.» U cegitarc vçiicaiciu OcU 
1. 1 . »». jj. S: dan< le Ocatrro- iHieton. 
■û uc , ch. *7. v # 14. &c. I 
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fecit : non cnîm audi- qu'il a faires , parceque nous 
vimus voccm cjus. n ' av ^ ns point £ couté voix# 

ij.Et nunc, Domi- ' 1 5. Je coufejfe donc , ô Sei- 
ne Dcus noftec , qui gneurnotre Dieu,qui avez tiré 
StSngP. voerc peuple de l'Egypte, avec 
manu forti , & : fecifti "ne main puilianre, & qui vous 
tibi nomen fccundiim êtes acquis alors un nom qui 
dtcmhanc: peccavi- dure encore 'aujourd'hui , que 
jnus , miquitatcm fc- nous avons péché , nous avons 

ClfflUS ■ • ii* • • t 

9 commis I iniquité contre tou- 
tes vos juftes ordonnances, 

i*. Domine in om- \6* Mais je vous conjute félon 

■em joftniam tuam : toute votre juftice' , Seigrreur, 

aTerc»ur,obfecre ira qiie votrc colère & votre fu- 

tua,& furor tuusaci- n r 

Pirate tua Jcrufalem , reur fe détournent de votre 

& monte fanclo tuo.. de Jerufalem &c de votre 

Propter peccata enim montagne fainte : car Jerufa- 

noitra & iniquitates l cm & votre peuple font au- 

pntrumnortrorum, Je- j our a' nu i en opprobre à toute* 

rulalcm , & populus { . r . r 

mus in opprobrium ,cs nations qui nous envi ron- 

funt omnibus per cil- nent > a cauie de n ™ pèches , OC 

cuuum noltrum. des iniquités de nos pères. 

17. Nunc ergo exau- 17. Et maintenant , Seigneur, 
«îi,Dcusnoftcr,orauo- écoutez les vœux & la prière 
rem Cent tui,& preces de votre fervitcunfaites reluire 

cius: & oJtcndc racicm c //r r n_ 

raamfuperfanâoariam votrc face ' fur Cfflftoa»- 
tUtl , quod defertumeft re <î ul e ^ touc defert , & fai- 
proprer tcmctipfum. tes-le pour vous même. 

18. ïnclina , Dcus 18 Abaiffez, Seigneur, votre 
meus, aurcm tuam , oreille jufqu a nous, ÔC écoutez- 
& audi : aperi oculos nous : ouvrez les yeux & confi- 

Jr, 1 6. éxpt. Cornue vous cres !c envers nous, 
ju'îe pour punir nos crimes , #.17. far*/. Regardez le d'un 
/bica-'e au:ïi pour accomplir vo< .ail favorable pour le rétablir, 
promettes en u.'anc 4c milcricor- 
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derez notre défolation , & la tuos.&vide dcfolatîo^ 
mine de cette ville qui a eu la ncmnoftramScctvita- 
gloire de porter votre nom icm > fu P cr <î uam in - 

% ,V • i i vocatum cil nomcn 

Car ce n eft point dans la con- tlmm . neque cnimirl 

fiance en notre juftice que nous juftifîcationibusnortns 

vous offrons nos prières , en ptoftcrnimjs prcccs 

nous profternant devant vous ; antc &cicm tuam , fei 

maisccftdanslaviiedelamul. ^ u ^ crailonibus tui$ 
titnde de vos mifericordes. 

19. Exaucez nous,Se!gneur ; 19. Exaudi ,Domi- 
Scigneur , appaifez votre colc- ne ; placare, Domine: 

re, jetrez les yeux fur nous , & atccndc&: fac » nc mo - 
-rr 1 rr 1 rens propeer remet- 

agitfcz : ne d fferez plus , mon ipfum ^ £ cus mcu$ . 

Dieu , pour I amour de vous- qu ia nomcn tuum in- 
même, parecque cette ville & vocatum eft fuper ci- 
ce peuple font à vous , & ont vitatem , & fupcrpo- 
la gloire de porter votre nom. P uîu 11 tuum ' 

20. Lorfque je parfois encore 10. Cùmquc aJhuc 
& que je priois , Se que je con- loquerer , & orarem , 
fefois mes péchés & les péchés & confiterer peccata 
de mon peuple d'Ifrael , & que IM, 1 ^^ 

, r r 1 1 ./t- " mci ï'racl , & pro- 

dans un profond abattement ftetnerem prcccs mens 

j'ofTrois mes prières en la pré- in confpcclu Dci mei 

fence de mon Dieu pour fa P ro monte fanclo Dci 

montagne fainte ; 1 œci « 

21. Lors,dis je,que jcn'avois n. Adhuc me lo- 
pas encore achevé les paroles q»cnte in orationc, 
de ma prière , Gabriel que j'a- «'cevir Gabriel, queni 
vois vu au commencement dans vMcr * m in . r ifion f c * 

, , pnnnpio, cito volans 

lavifion, vola tout-d un-coup rctit , ir mc in tcmporç 
à moi\&: me tnuchaau tems du facrificii vcfpertini. 
facrifice du foir ; 

18. lertr. fup?r qaam învo-lurlntiu , Se de nominc cuo vo* 
fatum eft noruca cuu.n. U «/?,<juilcau ciï. btbrufm. 
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11. Et docuit me & 22. Ilminftruifir,ilmeparla, 
locutus cft mihi , di- & me ait: Daniel, je fuis venu 

Xitquc : Daniel , nunc . ' r . 

cgrcirus ium ut docc- ««««na ne pour vous enfei- 
xcmtc.&intclligcrcs. g ncr & P our vous donner 

rintelligcnce. 
i}. Abcxordioprc- 2 3. Dès le commencement de 

corn tuarum egreAs votre prière j'ai reçu cet ordrej 
clc fermo : eço autem o, • / . 3 . , 

• i 6 . oc je luis venu pour vous de- 

vcni ut îrdicarem u- ' . J r 

bi , quia vir dcfidcrio- c °uvnr toutes choles^arcequc 
rum es : tu ergo amm- vous êtes un homme rempli de 
advertefermonem ,& defîrs ff . Soiez donc attentif à 
intcllige viûoncm. cc quc j e vais vous dirc y & 

comprenez cetre vifion. 
14. Scptuaginra heb- 24. Dieu a abrégé ç-r fixe 
doipadcs ab^rcviata: l cs tems à foixante ÔC dix fe- 
(unt fupet porulum maines en faveur de votre peu- 

tuum ,& fupcr urbem , c j -m /* • *V 

fandam tuam ,ut con- P lc & dc vo ^ rc ville fainte, afin 
fummetur prarvarica- que fes prévarications foient 
tio,& fïnem accipiat abolies 11 -, que le péché trou- 

peccatum, & ddeatur V e fa fin j que l'iniquité foie 

imqmtas & adduca- cffacéc , a Jufti é 

tur îulhtiafcmpiterna, ., - r 1 

& implcatur vifio , & neI!c v J cnnc fur la t«« > que 

prophctia , & un^atur ' cs v ifions & les prophéties 
San&us fanclorum. foient accomplies ; ôc que le 

Saint des faints foit oint de 

l'huile facrée. 
i<. Scito ergo , & 15. Sachez donc ceci , &gra- 
animadvcrtc-.Abtxhu V ez-Ie dans votre efpiit -J De- 

fermonis ut itçrùm ; s p ordrc • f j é 
ardihcetur Jcrufalcm , r , A . J r . . JT 

ùfqueadchriftumdu- P°^ r rebatir Jerufalem , jufr 
ccm , hcbdomadcsfc- qu'au Chriftchcf de mon peu- 

ir, ij. /f/r. vir dcfîdeyorum , d prZ/aricatio . td tft , finiatur 

s/l » dignus amore Dci. Hierot; vcl ad cumulum perducacur , 

t. 14, '"'r. viennent à leur Sjnopj. The§d. 
comble. Itirr. Ul confununetut ^ /wr. Ab exitu fcraioaù j 
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190 Daniel. 

>lc , il y aura fept femaines tk ptcm , & hebdomadei 

*oix.-.ncc&dcuxfcmaincs* i& ««aginta-Hu. 1 erunt : 
. , „ • -h • 1 & rurlum ardincabitur 

les places & les murailles de la pIatca , & muri in an , 

ville feront bâties de nouveau gu Q ia lcm p or um. 

parmi des tems fâcheux & 

difficiles*. 

16. Et après foixante & deux Et poft hebdo- 

femaines le Chrift fera mis à niad « duai 
mort -, & le peuple qui le doit non ^ cju$ , ^ 
renoncer ne lera point Ion peu- ^ cum ncgaturu < c ft # 
ple % Un peuple avec fon chef Et civitatem & fan- 
qui doit venir , détruira la ville ttuarium diflîpabir po- 
& le ûnftuairci elle finira par pulus cum duce vcnrci- 

&î 1 )r ro: & finis cius valu- 
r 7 - Iad f f ?- tas ,& poft fine* bel- 

lation prédire arrivera après la liftatula dcfolatio. 
fin de la guerre !l . 

ij. Il confirmera fon alliance *7- Confirmabit au- 

avec plufieurs dans une femai- «mpaOummoltishcb. 

0 ; i • •/ 1 1 f, n1 .» domidaura: & in di- 

«,& la moi ne de la femamc midlohcbaomadlsdc . 
les hofties 6c les lacnfices fe- fîcict hoftia & facii g. 
ront abolis , l'abomination de c ium s & crit in tem- 
la défo!ation fera dansletem- p!o abominatio defo- 
ple, & la défolation perféve- larionis,* ufque ad 
rerajufquà la confommation confummationcm &fi- 
&;ufquala fin. folat £ 

depuis la fortiedeh paroleiPhn-jtions de cette ville. », E/Vr. 4. 
fe hebra'iVu? qui figntâe . depui 1 :6. Htht. & non crit ei , '".«? 



la publication de l'ordte qui fcr.> 
donné. D*nttl. 1, 1}. rjf, f. 7. 
Luc 1. !• 



nullus Itabil pro eo. Il lera aban- 
donné Je tout le mcnJe. V *t. 
16 expl. Cela eft dit 



Ibid. expl. Ce n'efl pas .ipiès , quelque forte par anticipation . 
mais dans le cours de ce tems .-Je & doit ctre joint à ce que l'An» 
ce'a fe doit joindre à ce i.ui crt dit ge marque cnfuitc touchant l'a 

■ * m. m g I i « • * «- I . M. I II I A a . 



de l'ordre donné pour le rétablit 
iemenede Jcrufalem. 

Ibid. rxpf, tlitfieiiri s'oppofant 
*c tout lent pouvoir aux rep«a-Jr 



hornination de la d dotation . qui 
n'arriva que plufieurs années après 
U more de J 1 su s -CM m st. 
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Chapitre IX» i^t 

*************** ************ 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 

f. 2.3. T j4 première anne'e de fin règne, moi 
LJ Daniel , ;er compris par la leflurc 
des livres laints la vérité du nombre des années 
que devait durer la defolation de Jerufalem .... 
f arrêtai mes jeux & mon vifige fur le Sei- 
gneur mon Dieu , pour le prier & le conjurer 
dans les jeûnes , &c. 

Daniel étoit engagé dans de grands emplois & 
dans les premières dignités de l'Empire fous le re- c*™ * 
gne de Darius > mais toute cette gloire du ficelé 
n etoir point capable d'occuper Ion cœur , qui étoic 
rempli de la gloire de fon Dieu , & de ceHe de fa 
cité lainte, à laquelle il penfoit (ans ceffè, fe regar- 
dant comme étranger dans ce grand Empire au mi- 
lieu de tous les honneurs qu'il y pofledoit. Et de 
quoi s'occupe donc ce premier miniftre du Roi Da- 
rius? De la lecture des livres faints qui lui fervoient 
de confolattondans fon exil. Il y cherchoit la vérité 
du Seigneur & la fin de la captivité de fon peuple , 
qui lui caufoit une profonde trifteiïe , au milieu de 
tout cet éclat fi ébloui (Tant qui Penvironnoit : & 
étant lui-même un Prophète fi éclairé , il ne craint 
point de déclarer que ce fut d un autre Prophète 
qu'il apprit le tems que devoit durer la captivité 
de Babylonc. 

Après donc qu'il fe fut appliqué â lire les pro- 
phéties de Jercmis , & qu'il eut compris 9 c\nc \ c 7hf9jori 
iems des foixante-dix années que devait durer la 
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i9Z Dante t» 

fcrvitude de fon peuple , alloit bientôt s'accom- 
plir , il ne fongea plus qu'il prier & à conjurer U 
Seigneur dans les jeûnes , dans le fac & dans la. 
cendre y d'accomplir enfin la vericé de fespromef- 
fes , 5c de faire refont ir â Ifrael les effets de fon 
infinie mifericorde. Ce n'étoitpas, dit S. Jérôme , 
qu'il d'vrâr de la parole de Dieu*, maisc'étût plu- 
rôr l'effet de la crainte qu'il avoir, que latturance 
même ne le rendît plus négligent â lui témoigner fa 
reconnoillance , 5c par-conlequent moins humble. 
Plus donc il eft attitré que Dieu eft fidèle dans fes 
promettes , plus il s efforce de mériccr par fes priè- 
res ce que fa feule bonté lui a fait promettre : Vt 
cjHod Deus fer fuampromtjit clementiam , per hu* 
jus impleat preces : ne negligentia fuperbtam 9 q* 
fuperbia pariât offenfam. 

Tel eft le fa jet de cette excellente prière qu'il 
fait dans la fuite, où il s'humilie fi profondément 
dans la \ ûe de fes péchés 5c de ceux de tout fon peu- 
ple. Car les dons de Dieu font fi grands , 5c les 
hommes en font par eux-mêmes fi indignes, qu'en- 
core que par un effet de fa bonté il les ait promis, 
il eft bien jufte qu'ils confettènt leur indignité en 
fa préfence , 5c que ce que leur orgueil leur a fait 
perdre , leur abaiflement le leur fatte recouvrer. 
Comme toute cette prière eft très-claire , il fuffit 
d'entrer dans les fentimens de contrition 5c d hu- 
milité de Daniel en la lifant pour la bien enrendre , 
fans qu'elle air befoin d'explication j pareeque le 
Saint- Efprit , qui y par l e par la bouche de ce faint 
Prophète , 5c qui produisit alors au fond de fon 
cœur cet humble gemiflèment , en donnera une 
pleine intelligence à tous ceux qui gémiront , 5c 
qui s'anéantiront comme lui. 

ir.u. il. 
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&U.12. &cc. Lorfque je navois pas encore achevé 
les paroles de ma prte v e , Gabriel que favois vu au 
. con.mencem.nt de la vif on, vola tout- a" un- coup a 
tn$i , & me toucha autems du facnfice du foir > &c. 

Effet admirable ,sëcrie S. Jérôme, de fa prière 
de ce faint Prophète , qui eut le bonheur d éprou- 
ver lui même la vérité de cette promeïîe de Dieu, 
qu'i/ exaucera fes élus avant au ils crient , & que If* *tî 
lorfqiïils parleront encore , il fe rendra préfent au- * 4 ' 
. près d'eux ! Plus fa prière étoit humble & défîmes 
reflec , ne regardant que la gloire du v eigneur & 
le falur de fon peuple , plus il mérita d erre écouté 
promeement. L'Ange de l'Incar ration du Fils de 
Dieu lui eiî envoyé fous la figure d'un homme qui 
a desaîles, comme on dépeint ordinairement ces 
Efpritsceleftcsi & volant tout d un-coup à lui vers 
le rems auquel la loi ordonnoir qu'on offrît à Dieu 
dans le temple le facrifice du foir , il vint le toucher > 
comme la première fois , pour le ralTurer , & eh 
même-rems pour l'obliger d'être attentif à ce qu'il 
vouloit lui dire. Daniel le connut , pareequ*// Va D4». f ; 
voit déia vis dans cette autre v jton , où l'avenir lui * u 
avoir cré reprefenté fous la figure de plufieurs bêtes. 
C eftpourquoi il marque fon nom , qu'il avoit ap- 
pris auparavant de la bouche d'un autre Ange. ( 
Comme Dieu envoya depuis Gabriel à la fainte 
Vierge , pour lui annoncer que lemyfteie de l'In- 
carnation devoir s'accomplir en elle \ il l'envoyé 
auflî à Daniel , pour lui déclarer le tems de ce faint 
avènement de Jesus-Ch r i st. "Car il n'y a eu « félon 
S. Jérôme, aucun Prophète qui ait parlé de lui " H - er9H 
f\ clairement que Daniel l'a fait ; puisqu'il n'a pas « 
feulement écrit , comme tous les autres , qu'il de- « £4*. 
voit venir , mais qu'il a marqué le tems précis au- « 
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1^4 Daniel. 

quel il viendront. C ctoit donc avec très-grande 
raifbn que le faint Ange Gabriel , qui vint l'éclair- 
cir de ce grand fecret , lui demanda qu'/7/4r atten- 
tif a ce <]Hd ail oit lui dire , & qu'/7 comprît bien 
cette vifion ; puifqu'il s'agiflbit du myftere le plus 
important , & en même- tems le plus con (blanc 
pour tous les hommes. 

Ces paroles qu'il lui adrefle en l appellant vit de- 
fideriorum , s'expliquent diverfement. Elles mar- 
quent , félon S. Jérôme , ou un homme qui cft di- 
gne de l'amour de Dieu , ou un homme qui méri- 
te de connoître les fecrers de Dieu , à caufe de la 
gran Je ardeur de fon defir. Ce faint Prophète de- 
firoir donc ardemment de favoir les jours du faluc 
de fon peuple ; Se il mérita de connoître par un 
privilège tour fingulicr le tems précis de la venue 
du Sauveur. Son defir eft exauce j pareeque fon 
cœur , d'où naiflbit fon defir , étoit tout brûlant 
d'amour pour fon Dieu & pour fes frères. 

f. 14. Dieu a abrégé '& fixé le tems à foixante & 
dix femaineSy en faveur de votre peuple & de votrt 
viUe fainte, afin cjue fes prévarications foient abo- 
lies.... cjue la JuJIice étern: lie vienne fur la ter^e, & 
que le Saint des faint s /fit oint de l huile facrée. 

rheodir. Les 70 femaincs dont il eft parlé ici ne s'entendent 
pas des femaines ordinaires, mais des femaines d'an- 

JTjJ nées , comme dans le Levirique > où Dieu ordonne 
au peuple de compter fept femaines d'années avant 
le tems du Jubilé , qui revenoient à quarante- neuf 
années, celle du Jubilé n'étant que la cinquantiè- 
me. Ainfi tes foixante & dix femaines dont l'An- 
ge parle a Daniel , font le nombre de quatre cens 
quatre- vingr- dix ans. Il ditquW/« ont été abrégées \ 
*'cft-à-dirc , que Dieu auroit pu prolonger ce tems 
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Chapitre IX. 195 
félon les raifons de fa juftice, G les foupirs & les 
prières de fes Saints ne lui euiïent fait one efpece * 
de violence. Il a donc en leur confideration abré- 
gé le tems de la délivrance de (on peuple , au mê- 
me fens que le Fils de Dieu dit dans l'Evangile , 
que fî les jours de la defolation de Jerufalem na- THo; 
ï oient été abrégés , nul ne fe feroit fauve**, \ > 

Ainfi l'Ange fait entendre i Daniel que la déli- 
vrance du peuple 'de Dieu, qui fe devoir accomplir, 
fclon la prédiction de Jcremfe, au bour de foixnnté 
& dix années de captivité, ne (eroit que la figure de 
la délivrance générale de tous les hommes enfeve- 
lis dans le péché , qui s'opereroit par la mort de 
Jb su s- Christ foixnnté & dix femaines, c'eft- 
â-dire quatre cens quatre- vingt-dix ans apiès. 

C'a été alors véritablement que les prévarications 
de Juda & de tous les autres peuples ont été ab&- } 
lies : ou , félon tin autre fens , <\\\ étant venues i 
leur comble par le plus énorme de tous les crimes 
commis en la perfonne du Fils de Dieu , le péché À 
trouvé fa fin, dans la mort même de JeHU- 
Christ, & Vtniiuitéa été effacée par la verta 
ffe fa croix. C'eft lui qui eft npptlté par l'Ange , 14 
Juftice éternelle , ou plutôt , h Jkfte é ernel > donc 
S. Paul a dit , qu'// eft devenu notre juftice y notre JjjjT' ** 
fantlification & notre rédem'ion. Et lorfqu enfin il % .. î/ 
eft venu fur la terre , on a vu toures les prophéties i 
Xy les vi fions accomplies ; pareeque tout ce que les 
Prophètes avoient prédit touchant le falut du mon^ : . . > 
de , s'accomplit en la perfonne du Saint des faims-; t . 
Iorfqii'i/>f oint de rbrti'e facrée de cette onction H ' e!>r% f: 
de la divinité qu'il reçut à fon Incarnation , & qui »*• 
éclata au jour de fa Rcfurre&ioh d'entre les morts', ,1 
tar touté la gloire de fa nature divine fe répandit . 

N i) 
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fur fa chair en ce jour fi éclatant , comme une 
fainte , afin que comme Roi Ôc comme Prccrc éter- 
nel il nous reconciliât avec Dieu fon Pere. 
Hierên. Les faints Interprètes ont remarqué que le Pro- 
Vj^I Danicl > ïorfqa'il faifoit fa prière à Dieu, avoit 
nommé le peuple d'Ifracl , fon peuple, & Jerufalcm 
» 4 . fa ville : mais que le Seigneur lui répondant par la 
xniniftere du faine Ange Gabriel, lui dit : Votre peu- 
ple , & votre ville \ comme s'il n'eût plus daigné re- 
-connoître pour fon peuple celui qui avoit ofc le 
méconnoître pour fon Dieu > & qu'il eut eu de 1 c- 
Joignement de nommer encore fa ville celle de Jé- 
rusalem , qui s'étoir fouillée par tant d'abomina- 
tions. Et c'eft ainfi , dit S. Jérôme , que Dieu en 
avoit tifé d l'égard de ce même peuple, lorfqu'il fc 
làiffk aller a adorer le veau d'or ; car il ne nomma 
plus alors Ifrael fon peuple, mais le peuple de Moï- 
Je: Defcend promrement , lui dit Dieu > ton peuple^ 
*. 7- que tu as tiré d Egypte , a péché. 

tf. 25. lé. Sache^ donc ceci , & gravez*- le détns 
votre efprit. Depuis l'ordre qui fera donné pour 
rebâtir Jerufalcm , jufauau Chrifi chef de mou 
feuple , il y aura fept femaines er foixante & 
deux femaines , crc. 
thr*»$!. L'Ange diftribue ces foixante & dix femaines , 
*&nov ^ ont 1101,5 vcnons de parler, enplufieurs parties, fc- 
T<ft. c. Ion la coutume des Hébreux , qui coupent ainfi & 
Bull* un nombre parfait en plufieurs, comme on 

*h tl le peut voir dans Ezechiel. Le fecret qu'il annon- 
çoiti Daniel étant le plus grand de tous nos rnyfte- 
rcs , il l'avertit de bien comprendre ce qu'il lui di- 
foir. V ordre dont il parle ici , doit s'entendre , fc- 
rétU u ' on < l lie I a f° rt bien remarqué Theodoret , de celui 
que le Roi Artaxerxès petit-fils de Darius Hiftafpès, 
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donna: en la vingtième année de fon règne pour le 
rétabliflement de la ville de Jerufalem, 1' an du mon- 
de trois mille cinq cens cinquante. Depuis cette, 
époque jufju'au tems auquel leCbrijl deviendront 
le chef du peuple de Dieu , c'eft-à-dire jufqua fon 
Batêmc, qui fut proprement le tcms où il com- 
mença à exercer ion miniftere , fept femaines, çfr 
foixante & deux femaines d'années dévoient fe 
palier , revenant en tout au nombre de quatre- 
cens quatre-vingt-trois années. 

Ce que l'Ange ajoute, qu'après foixante & deux 
fcmair.es te Cbrifl fera mis a mott , doit s'enten- 
dre des foixante & deux femaines jointes au» 
fept autres dont il a parlé, qui font en tout foixante 
êc neuf. Et ceci s'explique par ce qui eft dit au ver- 
fet fuivant , qu'ayant confirmé fon alliance avec 
flufeurs dans une femaine 9 c'eft â-drre établi par 
fon Evangile une nouvelle alliance dans h derniè- 
re des foixante & dix femaines d'années ; non pas 
feulement avec les Juifs , mais encore avec toures 
les nations qui dévoient y avoir part j les hofties 
&tesfacrifices fer oient abolis , comme l'explique 
un ancien Pcre , par le grand & augufte facrifice rbeU» 
de fa mort , vers le milieu de cette dernière femai- 
fte ; c'eft- *-dire, quatre cens quatre-vingt- fix ou 
quatre- vingt- fept ans après l'ordre donne par Ar* 
taxcrxès , Tan du monde 3550 , pour le rétablifle- 
ment de Jerufalem. 1 

Mais l'Ange n'éclaircit pas feulement Daniel furie 
tems de la mort & de la réfurreftion- de Jésus* 
Christ, marquée par VonHion faevée du Saint 
des faints dont on a parlé auparavant ; il l'inftruic 
encore touchant la réprobation effroyable du peu* 
pie Juif, & la terrible punition par laquelle Dioa< 

Mit) 
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devoit venger la more de fon Fils unique. Le peu* 
pie , dit-i 1 , ejrti le doit renoncer t ne fera plus fon 
peuple: c'eft à dire , que ce peuple , autrefois Ci 
chéri de Dieu, tombant dans cet horrible aveug'c- 
ment, de renoncer & de mettre a mort celui qui 
étoit fon Fils bien aimé , feroit rejette de lui > com- 
me n étant plus fon peuple , & comme ayant méri- 
té de déchoir du privilège fingulier qui le féparoic 
de routes les autres nations , comme l'héritage du 
Seigneur. 

Un peuple , ajoute l'Ange , avec fon chef qui 
doit venir , d/i mira la ville c-r te fanciuaire : c'eft- 
à-dire, que les Romains fous la conduite de Titc 
ruineroient leruGlem Se le fanduaire *, que l'abo- 
mination de la defolation feroit dam le temple , par 
l'étrange profanation qui y regneroir , félon que 
le Fils de Dieu le pi édir depuis , en citant ce mê- 
me paffâge de Daniel , & qu'enfin la dcfolation fe- 
roit telle alors parmi ce peuple, que jamais il ne 
pourroir s en relever , comme on le voit accompli 
de, uis près de dix-fept cens ans : ce que l'Ange ex- 
prime , en difant : Que la defolatim perfevererott 
jufqrià la confommation , & jufcjna la fin. 

On ne doit pas regarder cette expHc.ition litté- 
rale des foixanre & dix femaines de D*iiel , com- 
me unechofe féche & fterilc. Onrrouve partout 
dans les livres des Prophètes une infinité d'endroits 
qui regardent Pinftructioo & la morale *, & il eft 
très imporrant de s'y aitacher pour régler fes 
mrrtus fur ces fainres vérités qui font propres pour 
ledifjlcation. Mais il s'y en trouve auflî plufieurs que 
Je S .inr F/prit a deftinés principalement pour fer- 
virà î'é b'ificment de la Religion & de la Foi j 
\\ fau.t biçn fc garder de les négliger ,comrnc font 
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Chapitre X. 159 
quelques perfonnes trop rpirituelles, fous prétex- 
re que notre Religion eft établie trop fortement 
pour avoir befoin de ces preuves. Il y a eu en; 
rout tems , Se il y aura jufques à la fin du monde 
des impies & des libertins , ennemis de la pieté , 
& par confequent de la Religion de J. C. dont tou-* 
te la joie eft d en détruire , s'ils pouvoient ê les. 
fondemens. Or nous n'avons rien de plus fort 
dans les Ecritures pour prouver la vérité de cette 
Religion , que les prophéties qui ont marqué fi 
longtems devant , de d'une manière fi précife , 
l'Incarnation du Fils de Dieu, fa mort , la réfur- 
rettion , le falut des nations , la réprobation des 
Juifs ,1a deftru&ion de leur ville, & l'établiflcmenc 
de l'Eglife fur les ruines du paçanifme. Il faut 
donc bien prendre garde à n'affaiblir , ou a ne 
négliger pas par une faufle fpiritoalité des preu- 
ves fi importantes , qui font comme le fondement 
de notre foi , & dont a parlé l'Apôtre faint Pierre, 
îorfqu'ilhe craint pas de dire, après même qu'il ^ 
eut été témoin oculaire de la majefté de J. C- fur t ^ 
la faint e montagne ; qu'ils av oient encore une fins t«. 1* 
grande certitude dans les oracles des Prophètes ; 
êc qu'on faifoit bien de s*y arrêter , comme d'une 
lampe d'une lumière é$latante. 

CHAPITRE X. 

%. A NnotertioCv- 1. V A troifiéme année de *l ant , 
I\ ri Rcgis Pcr- JL Cyrus Roi des Perfes, 

larum eft Danich co- . . r , 8y. 

gnomento Balcalfcr , nicl lurnomme Bakhafar , une 

& verbum veram , & parole véritable , & une gran- 

1. ***r, ebofe £xf/, rçs plcna vericatc & Dei vîrtute. 

Niiij. 



UIQIIIZ60 L 



jOO D A N T B t. 

de vertu Ml comprit ce qui lui fortirudo magna tin-' 
fur dit * : car on a befoin din- ""TTJiT™?* 



intel'igcnria enim 
opus in vifîone. 



for 

iclligence dans les vifions. 

i. En ces jours-là , moi Da- " ». Indiebw illisego 

niel , je fus dans les pleurs tous Daniel latcbam irmm 

t j Lm^i bebdoxnadaroro die- 

les jours pendant crois ieraai- bu$ 

nés. 

3. Je ne mangeai d'aucun 
pain agréable au goûr -, ni chair 
ci vin n'entra dans ma bouche; 
& je ne me fervis d'aucune 
huile , jufqu a ce que ces trois un&us .fum : donec 
lemaines fuient accomplies. cbmpleientur trium 

heb lomadarum dics. 

4. Le vingt-quatrième jour 4. Die autem vige- 

du premier mois j'éroisprès Gm* & quarrâ menfis 
- - « — primi, cram juxta Au- 

vium magnum , quicfl 
Tigris. 

$. Et Icvavi oculos 



3. Pancm defidera- 
bilem non comedi , 5c 
caro & vinum non ia- 
troicrunt in os nr.cum r 
fed nccjue unguento- 



du grand fleuve du Tigre. 



virnnus veftitus lineis, 
& renés cjus accinch 
auro obnzo. 



5. Er aymr levé les yeux , je 
vis rout d'un- coup un homme ™ os > & : & ecce 

. Il» 1 T vir m fine vrlrirnc lincic 

qui croit vciu de lin , dont les 
reins croient ceints d'une cein- 
ture d'or très pur. 

6. Son corps croit comme la Ht corpus cjuç 
pierre de chryfolithe ", Ton vi- T* f * chryfoliihus & 

r 1 -n • racics cjus velue lpc« 

fcgebnlloit comme les éclairs, cics fuJ , uHs , & oc p uIi 

& (es yeux paroiffoient une c , us ut j amp asardcns : 

lampe ;:idente:fesbias&:rour le & brachi.i cjus,& qux 

re fie du corps jufqu'aux pieds, dcorfum funrufqucad 

croient comme d'un airain étin- pedes , quafî fpecies 

Celant , Cx le fon de fa voix aris candentis : & yor 



Ihid. tut'* n^c grande force. 
}\'l>r. onc grande armée ce- 



ir. *. txt>l. Ae Nifan , qui répond 
en partie à notre mois Ae Mars. 

v.é.expl. pierre ptécieufç, d© 
couleur d'çi. 
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fcrraonum cj ts ut vox étoit comme le bruît d'une mol- 
multitudiuis. t i tu d c d hommes. 

7 . V>di autem ego 7. Moi Daniel , je vis feul 
Daniel folus vifioncm: ccttc v if 1Qn . & ccuX <j ui é to j cnC 

(cd terror nimius ir- mais lis hirent faifis d horreur 
toit fuper co$ , & fu- & d'épouvante , & ils s'enfui- 
gcruntinabfcondirum. rent dans des lieux obfcurs. 

8. Egoautcm relidus 8. Erant donc demeuré tout 
foIus vidi vifioncm fcul, j'eus cette grande vifion, 

ÏZnZnZCZ |f V i8 UCUr dc m °n c orps m'a- 
do : fed & fpcc.es mea bandonna , mon vifage fur tout 
îmmutata cft in me . & change , je tombai en foiblefle, 
cmarcui , nec habui & il ne me demeura aucune 

quidejuam virium. force. 

9. Et audivi roeem p. Le bruit dune voix reten- 

fermonum ejus : & au- t ifl oit ± mon orc ;i| c , & fenten- 

d.ens jacebam con- dant j» étois couch é fur le vifage 
Jtcrnatus fuper faciem , ' „ r 2 

meam , & vultus meus dans " nc «rremc frayeur : & 
Jiarrcbar terra:, mon vifage éroir colé a la terre. 

10. Et eccc manus 10. Alors une main me 
terigit me , & croit toucna , & me fit lever fur mes 

r&r œ«r^ ^ & f Ur mes 



& foper articulos 
nuum mearum. 

11. Et dix» ad me : il. Et Urnlme voix me dit : 
Daniel vir defiderio- Daniel , homme rem pli de de- 
rem , intcll.gc vetba firJ , cntcn(lez !es paro l M quc 
qui cço loquorad te , . i- r « 
& fa* h gradu tuo : J e Vicns V0U5 dirc > * tCnCZ " 
runc enim fum mi/Tus vous debout ; car je fuis mam- 
jd te. CUmcjuc dixifTet tenant envoyé vers vous. Après 
mibi fermoncm iftum, qu'il m eut dit cela , je me tins 
fteti tremens. debout étant tout tremblant, 
n. Et ait ad me: No- IX- Et il me dit : Daniel , no 
f . n, Uttr, wii defideiiQnro. *4*tr. homme cacti dc Dieu. Huf*+ 



'xox Dan i i L. 

craigne? point ; car dès le prc- U mctucre , Daniel : 
niicr jour que vous avez appli- S uia « * ic P rimo ■ 
que voerc cœur i IWligcncc ^S^-TS 
en vous affligeant u en la prc- a flj gcrcs i n confpctltj 
fence de votre Dieu , vos pa- Dcftui , exaudita fane 
rôles ont éré exaucées , Se vos verba tua : & ego veni 
prières m ont fait venir ici. propeerfermoncs tuos. 

i$. Le Prince du royaume l h Pnneçpi autera 
des Perfes m'a refifté vingt & " ? mPcrfarum rertitic 
un jours: mais M.chel le prc ^LITJL MU 
mierM entre les premiers Pnn- cnacl unus de princi- 
ces eft venu à mon fecours j & pibus primis venit in 
cependant j'ai demeuré là près adjutorium meum , & 
du Roi de. Perfes. c g° "manfi ibi juxra 

Rcgem Pcrfarum. 
1 4. Je fuis venu pour vous ap- M. Veni autem u% 
prendre ce qui doit arriver à docerem " <ï u f w 
votre peuple aux derniers jours. tura tertio 

r r .- , ' in novilfimis die bus , 

car cette vifion nés accomplira quoniam a ahuc vifi» 
qu'après bien du tems in dics. 

1 c. Lorfqu'il me difoit ces if. Crimquc loquere- 
parolcs, j'aVois le vifage bailTé ™ r mihi hujufcemodi 
contre terre, & je me taifois. wbis ' S£^*" 

' meum ad terram , oc 

tacui. 

i£. Et en même- tems celui 16. Et ecce quafi fi- 
qui rclTemb'oit â un homme militudo filii nominis. 

me toucha les lèvres; & ou- labia mca : . & 

• 1 , , . 0 . apenens os meum Jo- 

vrant la bouche ,c parlai , & ,c ^ % fum ( & dixi ad 

dis a celui qui le tcnoit debout cum qu i ftabat contra 

devant moi: Mon feigneur , mc : Domine roi, in. 

lorfque je vous ai vu , tout ce vifione tua difiolutx 

ir. tt. êrp! m par le jeune & paril'Ecricure » le premier. Gmtf. i. 
la prière. I t 14. Uitr. vifio in Hics , t % # % 

ir. if. unur d- principiSus. F c 1 in muita tempora. VmcI\ 
ce mot .irlc fouvent dan** 
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funt compages wcx , qu il y a en moi de nerfs & de 

& nihil in me remanfic jointures s eft relâché , & il ne 
Tirium. m . cft refté aucunc forcc ^ 

17 Et quomodo po- 1 7. Et comment le ferviteur 

terir fervus Domini de mon feigneur pourra-t-il 

mei loqui cum Dotai- par j cr avec mon f c i gncur > J c 

nomeo? Nihilcmm in r- 1 » r r 

me remanfic virium (uiS dcmeurc fans ' luclinc 

fed & balirus meus in- cc > & j e P"ds même la rcfpi- 

fcrcluditur. ration. 

i8.Rurfum ego tctigîc 1 8. Celui donc que jc voyoîs 

roe qusfivifiohominis, fous la figure d'un homme , me 
& confortavit me , ^ QUchl cnCQrc ^ & mc dif . 

19 & dixit : Noli Jj. Ne craignez point , Z>4- 
timerc , vir defiderio- niel, homme rempli de defirs r , 

^na're^yefto'Vr" ,a ^ ^ V ° US : rC P renez 
ftu^Cumqnc kLcl votre vigueur & foiez fer- 

retur mccum , conva- m « Lortqu il parloit encore a 
Jui,&dixi: Loquere, moi, je me trouvai plein de 
Domine mi, quia con- force , & je lui dis : Parlez , 
fortafh raç. mon feigneur , pareeque vous 

m'avez fortifié. 
20. Et ait ! Nqm- 20. Alors il me dit : Savez- 
quid feis quare venc- vous pourquoi je fuis venu à 
nmadtcî Et nunerc. yQUS} j retourne maintenant 
vertar ut prasher ad- 1 in* 

Tcrfum PrineipemPer- P ou 5 combattre contre le Pru> 
fcrum.Cùmcgoegrc- ce dcs Perles. Lorfque je ior- 
derer , apparuic Prin- tois , le Prince des GrCCS cft 

ceps Graxorum vc- venu à paroi cre, 
niens. 

11. Vcrumtamen an r 2 î . Mais je vous annoncerai 

nontiabotibiquodex- préfentemenr ce qui eft mar- 

K5Lf q^nsïEcriture delà vérité, 
adjutor meus in om- & nul ne m\iflîfte dans toiitç* 

▼ir «JcHJcuorum I lbid. /«If, forç. 
Uf rr. clicti de Dieu- 4 



io4 Daniel. 

ces chofcs y finon Michel qui nibus hîs , nifi Mîchacl 
cft votre Prince* Princcps vefter. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

1. x. 3. JT -/f troifiéme Année de Cjrus Roi des. 
JLJPerfes t une parole fut révélée à Da- 
niel une far oie véritable , & une grande ver- 
tu.... En ces jours-là , moi Daniel , je fus dans les 
fleurs fendant trois femair.es , &c. 

Cyrus Roi des Perfes avoir accordé dès la pre> 
i.lfiu rniere année de (on règne , Tan du monde $468 » 
la liberté à tous les Juifs répandus dans fes Etats , 
avec le pouvoir de retourner en leur piyis, & de re- 
bâtir le remple de Jerufalem. L'année fuivante , 
lorfque les Juifs qui étoient revenus dans la Pale- 
ftine entreprirent de rebâtir ce faint remple , ils en 
|W- 4. forent empêchés par les nations voifines , qui s'élc- 
***** verent d'un commun accord entre eux par un effet 
de cette cruelle jaloufie que les peuples infidèles 
avoienr conçue de tous rems contre le peuple de 
Dieu. Daniel , qui étoit encore reflé en Perte avec 
beaucoup d'autres Juifs, tant à caufe des grands em- 
plois dont les Princes lavoicnt chargé , que pour 
ménager, félon les de (Teins que Dieu avoit eus fur 
lui , les intérêts de la nation , ayant été informé do 
cette trifte nouvelle , s'en affligea extraordinaire- 
ment \ & il refolut de paflèr trois Termines entières 
dans un faint ennui , & dans l'aufterité d'un jeune 
tics-rigoureux , afin d'attirer les effets de la mife- 
ricorde de Dieu fur fon peuple par cette aflfliûion 
volontaire. Il pleura donc cet efpace de trois fe- 
maines , faifant voir, dit S- Jérôme, que fa dou- 
ceur ni fa prière n'étoient pas* fupcrficielJcs cornmc 
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les nôtres, ne tranfxtoria & fortuit* videatur de- 
frecatio : & il s'abftint durant ce rems de tout ce 
qui auroit pu flatter fon goût , ne mangeant ni d'au- 
cun pain délicat , ni de chair : & ne buvant point de 
vin, ni n'ufant point félon la coutume des Orien- 
taux , d'huile de parfum pour s'oindre la tête, com- 
me ils le fai (oient dans les rems de joie. 

Tel croit celui qui au milieu de la Cour du plus 
grand Roi qui fut alors dans le monde , fc regar- 
• doit en quelque façon comme le médiateur entre 
Dieu & le peuple d'Ifrael , & qui fans avoir d'atta- 
che à tous les honneurs dont il jouiflbit , s'occupoic 
uniquement des intérêts de fon peuple &c de fa Re- 
ligion. Il meritoit bien fans doute que Dieu fe laiflàc 
fléchir à tant de larmes , à un amour fi ardent , & i 
une humilité fi profonde. Auffi il témoigne, qu'*»* 
parole véritable , ou une vérité importante , lui fut 
révélée alors & une grande, vertu , ou félon l'Hc- 
breu, une grande armée d'Efprits ecleftes: car quoi- 
qu'il ne foit parlé dans la vifion fuivante que d'un 
(eul Ange qui lui apparut , on peut bien croire que 
cet Ange étoit accompagné de plufieurs autres : ce 
que le Prophète femble nous marquer , lorfqu'il 
dit , Que fa voix étoit comme la voix d'une multi~ 
tude de perfonnes. Ccft donc en confédération du vttfcC* 
jeûne , de la prière & des larmes du faint Prophète, 
que Dieu lui accorde la grâce de converfer avec ki 
Anges , 6c de connoître les grands fecrets de fa ju- 
ftice & de fa mifericorde fur fon peuple. 

ifr. 5. 6. çjrc. Ayant levé les jeux , je vis tout- 
d* un coup un homme vetu de Un , dont les reins 
éi oient ceints d'une ceinture d'or tri s -pur : fon 
corps étoit comme la pierre de chryfolitbe , fon 
vijage brilloit comme les éclairs , <£-c. 
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mitrtn. H y a dans quelques verfions , fê vis comme h* 
homme , c cft a dire un Ange fous la figure d'un 
homme, & apparemment S. Gabriel qui suroît lé- 
thnU* ja apparu pluficurs fois d lui. Toute la defcnprion 
JJ^J 1 ' qu'il fait de cet Ange , & qui a rapport à celle que 
l- l'Ecriture fait ailleurs de la manière dont les An- 
H?7.' g cs s'apparurent après la réfurreckion de Jésus- 
l**. 14. C h r i s t , & dont Je sus-Chris t s'apparut 
joétn. lui-même à S. Jean , pour lui révéler tous les grands 
*o. it. myftercs de l'Apocalypfe ; toute cerre defeription, 

uïul*. ^ IS "j c 9 nous donne lieu ^ e J lî g cr > q uc Dieu voulant 
tu découvrir â fon Prophète des fecrets très-imporran$ 
qui regardoienc les (îecles à venir , eut deiTein de lut 
imprimer d'abord un grand refpect pour 1a hau- 
te majefté - } ôc qu'ainfi il lui fit voir un de fes minî- 
ftres fous une figure capable de l'humilier , & de le 
remplir de frayeur. 

Ce qui peut furprendre ici , eft , que Daniel afc 
(tirant qu'il vit feul cette vifton , ne IaifTe pas de 
* déclarer , que ceux qui Paccompagnoient s'enfui- 
rent tout faifis d'horeur , four s'aller cacher. 
Mais quoiqu'ils ne virent point cet Ange, ils purent 
bien être frappés tout-d'un-coup de quelque éclat 
de lumière , & entendre aulîî quelque chofe de cet- 
te voix , qui étoit , die l'Ecriture , comme le bruit 
d'une multitude de perfonnes. 

Dans ce moment le faint Prophète tomba lui- 
même en une efpece de défaillance 9 & // demeura 
le vifa^e contre terre , fans pouvoir ni fans ofer (t 
lever ; ce qui peut nous faire comprendre quel fera 
l'état effroyable des méchans , Jorfquc J rsvs- 
Chrivt viendra à la fin du monde dans tour l'é- 
clat de fa majeftè , & accompagné de tous les An- 
ges, riour les juger félon toute la ligueur de fa ju- 



■ 
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ftîce ; puifqne la vûe d'un feul Ange , qui vient de 
ù. part annoncer quelques-uns de fes fecrets à l'un 
de Tes humbles ferviteurs , eft capable de le jetrër 
dans la dernière frayeur. Ainfi il n'eft pas difficile 
de concevoir ce que S. Jean nous déclare dans l'À- 
pocalypfe , Qu'alors les Rois & les Princes, & tons jQ$t.4i 
les Grands & les Put fans de la terre fe cacheront * l# * 
dans les cavernes & dans les rochers des monta- 
gnes , qu'ils diront aux montagnes & aux rockers 
de les cacher de la colère de l'agneau. 

f. 10. il II. Alors une main me toucha & me fit 
lever fur mes genoux er fur mes mains: & lamême 

voix médit: Ne craigneT^point : car dès le 

premier jour .... vos paroles ont été exaucées , 
& vos prières mont fait venir ici. ' 

Jugez , dit un Père , de l'efficace d'une prière ac- rfo*M 
compagnée de mortification & d'humilité. Daniel 
prie , il jeûne , & il implore avec larmes la miferi- 
corde du Seigneur ; èc dans l'inftant même , c'eft- 
à-dire , dis le premier jour , il touche le cœur de 
Dieu , & il mérite d être exaucé. Cctoit juftement, 
dit S. Jérôme, qu'on le nommoit un homme de de* 
Jîrs, puifqu'il s'efforçoit & en s'attachant à la prière* 
& en affligeant volontairement fa chair, & en jeû- 
nant rigoureufement , de fc rendre digne de con- 
noître l'avenir, & d'avoir T intelligence des fecrets 
de Dieu \ c'eft-à-dire >de découvrir les raifons pouf 
lefquelles il permettoit que l'on s'oppolat au réta- 
bhitementde Jerufalem : & les moyens par lefquels 
on pourroit lever cet obftacle. Car c'étoit-ld pro- 
prement , comme on l'a marqué d'abord , le but 
qu'il fe propofoit dans fa prière \ quoique Dieu, qui 
avoit de plus grands deflèins fur lui , l'ait exaucé 
d'une manière beaucoup plus étendue , en lui décl*- 
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rant par le miniftet c de fon Ange , tout ce qui de^ 
voit arriver aux narions & a fon pcple , jufqu a i'é- 
tabiiflcment du royaume de Jesits-Christ. 

11 falloit que U main de l'Ange le touchât pour 
le relever : car il (c; oit demeuré abartu comme ao- 

Earavant, ft une vertu divine noir fortifié fa foi- 
Ufle , après la lui avoir fait fentir. Mais quoiqu'el- 
le l'ait fait relever , il ne iaifla pas de trembler enco- 
re , fteti t remens , jufqu'à ce que l'Ange l'eût affer- 
mi de nouveau contre cette crainte ; pareeque * 
comme il eft jufte que l'homme tremble quand 
Dieu lui parle , il doit être aufli tout plein de con- 
fiance quand Dieu même lui commande de ne rien 
craindre , lui feul étant digne d'être craint par 
l'homme > & lui feul ayant la force d ôter toute 
crainte â l'homme , par la confiance qu'il veut que 
l'homme ait en lui. 

#. 1). 14. Le Prince du royaume des Perfes tri* 
refifté vingt çfr un jours : Mais Michel le premier 
d* entre les premiers Princes eft venu à mon fe- 
cours , & cependant j'at demeuré Va pris du Roi 
des Perfes , &c. 
rWor. Les Peresen expliquant ce partage , difent qu'on 
Hi«r#/». peut bien l'entendre de cette forte:Qu encore que le 
Prophète eût été dès le premier jour exaucé dans fa 
prière \ ce qui avoit empêché que S. Gabriel ne fut 
venu au(Titôt pour lui apprendre ce qui devoit arri- 
ver à fon peupUyivoit été la refilancc que le Prin- 
ce du royaume de s Perfes lui avoit faite durant V ef- 
face de vingt (y un /0«rj:&qu'ainfi il s ctoir vu obli- 
gé de demeurer jufqu 'alors près du roi des Perfes. 
Or c'eft une grande difficulté de connoître ce que 
l'Ecriture entend par ce Prince du royaume des 
Perfes , qui refftoit i Gabriel, & qui vouloit em- 
pêcher 
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pécher Tcnticr rétabliiTement du peuple de Dieu. 
S. Thomas & d'habiles Interprètes l'expliquent dc^o». 
l'ange mauvais qui s'attachoic particulièrement à **". 
faire fentir à ce royaume les effets de fa fureur &g f| * -r/ " 
de fa malice. D'autres l'entendent du bon Ange , vti.Eji. 
à la conduite duquel Dieu avoit confié le foin de 
ce grand empire, & qui s'oppofoic , difent-ils , au 
retour des Juifs , afin que par leur demeure dans 
la Perfe , ces infidèles puiTènt être amenés à la 
connoiiîàncc & au culte du vrai Dieu, 

Mais ce dernier fentimenr paroît moins proba- 
ble , principalement pour deux aftions. La premiè- 
re cft , qu'il ne s'agifloit pas tant a la Cour de 
Perfe du letour du peuple en Judée , où une par- 
tie étoit déjà retournée , que du rétabliiïcment du 
temple. Àinlî Ton auroit peine à comprendre qu'un 
des bons Anges eût pu s'oppofer à ce faint ouvra- 
ge qui regardoit tout-à-fait la gloire de Dieu. Se- 
condement , on ne conçoit pas non plus comment 
l'cfpace de trois femaincs eft néceffaire pour atten- 
dre la fcntcncc décifive du Seigneur fur ce diffé- 
rend de charité , qui fc feroit élevé entre deux 
faints Anges 5 puifque l'un & l'autre lui repréfen- 
rant,dans la vue feule de connoîcre fa volonté, 
les divers mérites & interêrs des nations dont ils 
ont reçu le gouvernement , ils s'y rendent fans au- 
cune peine dans Pinftant qu'ils l'ont connue. Ainfi 
il n'y a aucun combat entre ceux que la charité &c 
l'Etprit de Dieu unit enfcmblc fi étroitement. Ce- 

Eendant celui qui parle à Daniel lui témoigne dans 
i fuite, qu'i/ va retourner peur combattre enco- v la# 
re le Prince des Perfes. Il paroît donc qu'il y avoic 
une vraie oppofition entre eux : ce qui ne peut fe 
trouver entre deux bons Anges , qui n'ont qu'un 

O 
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defir unique d'accomplir également les ordres de 
Dieu. 

Ainfi il femble que le fens le plus naturel Se le 
plus fimple de ce partage cft celui-ci. Saint Gabriel 
5 employoit de la part de Dieu pour les Juifs prèj 
de Cambyfes fils de Cyrus , qui gouvernoit PEtat 
dans l'abfence de fon perc , occupé alors dans U 
guerre conrre les Scythes *> & il travailloit à lui in- 
fpirer d être favorable aux deflèins qu'avoir ce 
peuple , de rebâtir promtement en l'honneur du 
Dieu très- haut le temple de Jerufalcm. Mais le 
mauvais ange , qui (bus l'empire de fatan prince du 
monde tyrannifoit l'empire des Perfes , s'oppofoic 
de rout fon pouvoir aux faintes infpirations de 
Gabriel , & portoit l'efprit de Cambylcs à la cruau- 
té contre le peuple de Dieu : ce qui obligea ce 
faint Ange de demeurer trois femaines près de ce 
Prince , pour combattre la mauvaife volonté de 
l'efprit malin. Et faint Michel , qui eft nommé le 
Prince des 'Juifs , & le premier d'entre les pre- 
miers Princes , c'eft à-dire le proteâeur du peu- 
ple Juif , & le premier des faints Anges , vint au 
lccours de S. Gabriel , pour reprimer la malignité 
de cet homme plein de fureur. 

C'eft ainfi qu'il eft dit dans l'Apocalypfe ; 
» Qu'il fe donna une grande bataille dans le ciel > 
w que Michel avec fes Anges combattoit contre le 
« dragon \ & que le dragon avec fes anges com- 
m battoir contre lui : mais que ceux-ci furent les plus 
» foibîes; & que depuis ce tems li ils ne parurent 
» plus dans le ciel. » Or l'on ne doit point trouver 
étrange que ces efprirs de malice foient appellés 
les princes des royaumes infidèles , puifque l'Ecri- 
ture nomme le démon , le prince du monde j 
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mmà princeps hujus mundi ejiciétut fèras ; &t 
que les anges fes aflbciés (ont aufli norhmés le* 
puiflànccs 6c les princes des ténèbres de ce monde, 
c'eft-à dire des hommes du fiecle remplis de r énc- 
bres & ce partions , qu'ils gouvernent comme leurs 
efeiaves % 6c qui obéiflènt aveuglement à leur vo- 
lonté , comme à celle de leurs maîtres & de leurs 
princes. 

. f. 16. 17. &c. Et en mime-tems celui qui ref» 
fembloit à un homme me toucha les lèvres s & 

•ùvrant la bouche , je parlai Il me touché 

encore , & me dit : Ne craignez, point , &c. 
1 * Daniel julqu'alors h'avoit point parlé , tant la 
vue de l'Ange lavoit étonné de interdit: 6c com- 
me il avoir été néceflaire que Gabriel le touchât 
pour le faire relever , il fallut encore qu'/7 touchât 
Jès lèvres , pour lui donner la liberté de parler > 
& qu'il le touchât une troifiéme fois , pont lui re- 
donner fa pttmicït force qu'il avoit perdue. Après 
donc qu'il a témoigné à l'Ange , qu'il ne pouvoir, 
pas parler avec lui , étant fans vigueur ôc dans la 
dernière foibleflè , il reconnoît dans le momenc 
que cet efprit faint Ta touché pour l'affermir , qu'i/ 
étoit alors plein de force , 6c que c ctoit lui qui 
favoit ainfi fortifié'. 

Tant de circonftances qui pourroient d'ailleurs 
paraître inutiles , nous font voir admirablement 
comme fous une figure , les divers degrés par lef- 
quels une ame abattue en la préfénec de Dieu , 6c 
accablée fous le poids de fa mifere , peut fe relever 
pour fon falut. Il n'y a que fa main toutepuifTante 
qui ait la force de faire lever 1 homme pécheur : 6c 
ileft befoin qu'il lui dife avec cette voix efficace 
qui reflufcitoii les morts quand il vivoit parmi les 
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hommes : Tenez- vous ferme fur vos pieds > Jtam 
gradu tuo. Il faut enfuicc qtf#i touche fes Itvrts* 
6c que par cet attouchement divin , qui marque 
l'opération du Saint-Efprit, il lui donne le pouvoir 
de parler avec une langue renouvelléc un langage 
tout non Vv.au : & ce langage ne il autre chofe que 
celui de l'humilité , qui porte l'homme pécheur i 
confelTer fa miferc , â reconnoître fon impuiflance, 
& à publier la grandeur de la mifericorde de Dieu 
envers lui. 

Mais en même teras qu'il avoue avec Daniel; 
QvCil eft demeuré" fans aucune force , & que tout 
ce quil y avoit en lui de nerfs & de jointures 
s'cjl relâché, il fe rend digne que Dieu le touche 
de nouveau pour le fortifier fcnfiblemcnt , enforte 
qu'étant enfin plein de force , il chante un cantique 
d'actions de grâces à la gloire de fon Dieu , & loit 
en état de lui dire , comme le Prophète : Parlez , 
Seigneur, pareeque vous m'avez fortifié , & que 
je puis maintenant écouter paifiblement & avec 
joie ce qu'il vous plaira de me commander , pour 
y obéir comme je le dois. Car le pécheur ainfi 
converti & ainfi fortifié par l'attouchement de la 
main de Dieu , doit être toujours préparé à l'écou- 
ter pour fuivre fes ordres & fes faintes infpira- 
tions. Et il a même befoin que cette main miferi- 
cordieufe , qui l'a tiré de la terre où il étoit abat- 
tu , le touche encore très-fouvent pour l'affermie 
de plus en plus , étant dans l'ordre de la conduite 
qu'il tient pour fauver les ames , qu'il leur fafTe 
recouvrer peu-à-peu ,& comme par divers degrés, 
la vigueur qu'elles ont perdue : ce qu'il ne fait 
qu'en les touchant tous les jours invifiblement par 
fa grâce &par la vertu de fon efprit. 
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Chapitre X/ zi f 

10. it. Lorfjue je fortois , j % ai vu paroitrc 
& arriver le Prince des Grecs: mais je vous an- 
noncerai préfentement ce qm efl marqué dans- 
l'Ecriture de là vérité. Et nul ne majftfte dans 
tontes ces choJes y JinonMichel qui efl votrcPrince+ 

Le faim Ange dit à Daniel , que lorfqu'il avoic 
quitté le Roi de Perfe pour s'en venir le trouver , 
il avait vû arriver au même lieu le Prince des- 
Grecs. Si par ce Prince, des Grecs on veut entendre 
le grand Alexandre , il fauc dire qu'en ce moment 
S. Gabriel l'avoir vû dans les raifons éternelles dor 
Dieu , comme les SS. Anges y voient , dit S. Au- 
guftin , beaucoup de chofes qui regardent l'ave- 
nir j qu'il avoit vû ce Prince comme celui que 
Dieu deftinoit pour châtier par la dcftru&icn des 
Perfes , les injuftices que ces impies exerçoient 
contre Ton peuple- Que fi , comme il paroît plus 
vraifemblable , ce Prince des Grecs doit être en- 
tendu au même fcns que nous l'avons explique du> 
Prince des Perfes , c'eft-à-dire du mauvais ange 
qui préfidoit fur les Grecs , on peut croire qu'it 
venoit fe joindre au mauvais ange des Perfes , 
pour animer davantage refprit du Roi contre le 
peuple de Dieu. 

Cette union des pui (fonces des ténèbres contre- 
les hommes nous eft marquée formellement dans 
l'Evangile , lorfqu'il dit , Que refprit impur étant t HCm %1% 
réfolu de rentrer dans la maifon d'où il eft fortin ««1 

Erend avec foi fept autres efprits p!us méchans que 
li y&c retourne en cette maifon. Voilà donc les 
mauvais anges unis enfemble contre les Juifs, 
comme les bons étoient unis entre eux pour les fc- 
courir -, puifque l'Ange qui parle à Daniel lui dé- 
clare, Que Michel U Prince de/on peuple l'afi^ 
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fioit lui pu l dans toutes ces chofes. Or quoique tout 
cela fc pallat d une manière invifible entre ces bonsôfi 
ces mauvais Anges , il n'en écoit pas moins véritable, 
pcutçtre que ce prince ou cet ange des Grecs con- 
poiflant déjà quelque chofe de la deftru&ion do 
l'empire des Perfes , qui devoit être aiïujetti i 
Alexandre , il confpiroit par avance avec cet autre 
*nge pour retenir en captivité le refte du peuple Juif 
dans la Perfeoù il efperoit préfider un jour. 

Selon une autre verfion , qui rend la chofe plus 
claire ., il cftdit : Et nAtntenAnt je m en retour* 
nerai pour faire U guerre au Prince des Perfes , 
fuis je for tir ai. Et voici que le Prince des 
Çrecs va venir} c'eft-i-dire, après vous avoir parlé, 
je retournerai près du Roi des Perfes, pour m'op- 
pofer aux defleins qu'a le mauvais ange contre vo- 
ue peuple : & j'y demeurerai julqu a ce que le tems 
ordonné de Dieu étant arrivé , j'aille appeller 
de fa part le grand Alexandre, afin qu'il détruife 
cet empire , & qu'il châtie les péchés de ceux qui 
ont affligé les Juifs. 

Mais cependant, dit l'Ange i Daniel,/* menvAts 
vous déclarer ce qui eft mArqué dAns V Ecriture de 
Ia vérités c'eft-à dire dans les décrets éternels de la 
vérité , ou de la volonté de Dieu , que le facré Tex- 
te appelle , l'Ecriture de veriré , parecque c cft fa 
coutume d'exprimer deschofes divines fous la figu- 
re des humaines , afin de fe proportionner à l'intel- 
ligence des hommes. Ainfi , de même que les ordon- 
nances des Princes s'appellent les referits des Rois; 
les décrets de Dieu font comme les referits de fa 
veriré, non pas gravés fur le pirchemin par des ca- 
ractères fenfîbles , mais arrêtés & fixés d'une ma- 
nia c immuable dans fes idées étemelles. 
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CHAPITRE XI. 

i. "P Go autem ab i. T\ E's U première année 
X-, anno primoDa- \_J d c Darius de la race 
lii Medi ftabam ut des Medcs j >ai travai l Ié pour 
contortarerur , & ro- i, • . v >/•»•• tr r • 
borarctur. ^dcr a s'établir & a fc forti- 

fier dans ion royaume, 
i. Et nu ne veritatem i. Mais maintenant je vous 

onnuntiabo tibi. Eccc annoncerai la vérité. Il y aur* 

adhuc très Reps fta- cr]CQre tfoi$ Roi$ cn p erfc . fe 

birat in Perfide , & .# , M i 

cuartus ditabitur opi- quatrièmes élèvera parla gran- 

bus nimiis fuper om. deur de les richefles ÔC de fa 
ses : & cùm invaluerit pu i (lance au delTûs de tout ÔC 
divitiis fuis, concitabic lorfqu'il fera devenu fi puiiTant 
omn« adversum re- & fi r j chc y j) aninicra cous 

gnum rarciar. peuples contre le royaume des 

Grecs ff . 

3. Surget verô Rex 3. Mais ilVélevera un Roî 
fortis , & dommabicur vaillant , qui dominera avec 
poteflatemulta,&fa- unc de pu i(Tance, Se qui 
act quod placuenc a. ^ & ^ ^ 

4, Et cùm fteterit , 4. Et après qu'il fera le plus a& 
conterctar regnum f C rmi,fon royaume feradétruir, 
cjus, & dividetur in &afe parra g cra vers les qua- 
quatuor yentos cceh : 1 • 1 m - /r 

L noa in pofteros «e vents du ciel i il ne panera 
ejus , neque fccundùm pointatapofterite,& lonroiau- 
pocemiam illius , qoâ me ne confervera point la tnê- 
dominams eft : lacera- me puidance qu'avoir eue ce 
b.itur . enil 7 l re 8 num premier Roi: car fon royaume 

«cVpd, h £ eitern ° S ' décM" > & » P^" * d « 

Princes étrangers , outre ces 

quatre plus grands* 

+. %Atur % dite cm, 

Oiiit 
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5. Le Roi du midi 0 f e forti- î- Et confortabîtiir 
fiera: l'un de fes Princes fera Rci^auftri : & a c l>no- 
plus puilTant que lui : 0 domi- C $fyJ%J™£ 
nera fur beaucoup de terre, & m inab»tur ditione : 
(m empire fera grand. malta coinn dominacio 

cjus. 

6. Quelques années après ils 6. Et poft fTncm aono- 
feronc alliance enfemble, «5c Ta rum fcrdcr.,buntur:fT. 
fille du Roi du midi » viendra 

épouferle Roi de 1 aquilon ' , nUftccrc aœiciriam, 
pour faire amitié enfemb!e. & non obtinebit Forci- 
Mais elle ne s'établira point eudmem brachii . nec 
par un bras fort , & fa race ne ftabit rcmcn c ) u$ » & 
fubfiftera point elle fera li- tr , a , dctur 'P fa ' & f 1 

, „ r * . adduxerune cim > ado- 

vi ce elle-même avec les jeunes | cfccntcs cjlls ( & 

hommes qui l'avoient emme- conforcabant cam ia 

née , Se qui Tavoicnt foutenue temporibus. 
en divers tems. 

7. Maisilfortiraun rejetton 7. Etftabicdegermi- 

de la même tige " du Roi du nc radicam cjus plan- 

tnidi : il viendra avecunceran- t3t, °. : & v *niet cum 
, , ., , 0 , exemm , & m^redic- 

de armee , il entrera dans les tur provinciam 5 Kcgig 

provinces du Roi de l'aquilon , aquilonis: «5c abuectur 
il y fera de grands ravages , & cis , & obtinebit. 
il s'en rendra le maître. 

S. Il emmènera en Egypte 8. Infupcr & deos 
leurs dieux captifs , leurs fia- cor "™ » & fculptilia , 
tues , & leurs va fes d'argent & v,fa r oc l uc P rcriofa 

0 arjrcnti &aun,capti- 

d or les plus précieux :& il rem- vadueet in <£gyprum: 

+. f.rxrf. derigypec, Ptolo- (ni* & fera mourir Brrcnicc avec 



»nêe Hmaciclphe. 



Prolomce Pliiladelplie. 



("on fi!s. 



«. r >> . tf-renice fille de f. 7. #*f /.il fortira 4e fon pert 

Ptolomée T'hiljdeiphe , un fils 
noinmé Everjreue . ijui pour vea« 



lbid. txpt. Laodice premiVejger la mort de fa ftrur Bérénice, 
fem ne d'Anciochus fc défera dej ravagera iç royaume de SelcuQM» 
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Chapitre XI. 1x7 

ïpfe prarvalcbic advcr- portera toute forte d'avantages 
fus Rcgcm aquilonis. f ur l c R Q i de l'aquilon. 

9* Et intrabic in rc- 9. Le Roi du midi entrera 
gnum Rcx auftri , & dans fon royaume ^, & il re- 
W Cmr ^ tCrram viendra cnfuite en fon payis'. 

10. |Fi!ij autcm cjas 10. Les enfans du Roi du fep- 
provocabuntur,&con- tentrion 1 animés par tant de 
grcgabunt multitudi- pertes, lèveront de puilTantes 
S^r^f?T^ P armées;&l un d'eux' marchera 
properans , & inun- dans unc gwr.de vi telle comme 
dans : revertetur, & un torrent qui fe déborde. Il re- 
concitabimr , & con- viendra enfuite; & étant plein 
gredictur cum robore d'ardeur , il combattra contre 
<JUS ' les forces de l'Egypte. 

ir. Et provocarus 11. Le Roi du midi 1 étant at- 
Rcx auftri egredictur, taqué fe mettra en campagne , 
& pugnabit adverfds & combattra contre le Roi de 
Rcgcm aquilonis - 8c r aqui i on u il lèvera une gran- 

prxparabic multitudi- , * , ; , ° 
ncm nimiam, & da- de armée ,& les troupes nom- 

feitur moltirado in ma- breufes de fes ennemis lui fe- 

nu cjas. ront livrées entre fes mains. 

ii. Etcapict muhx- n. Il en prendra un très-grand 

radincm , & exaltabi- nombre, de fon coeur s'élèvera, 

tur cor ejus & deji- j| cn fcra p l u f icurs ra il_ 

ciet mulra millia , led . ,n j 1»/ l > • ?i 

non prxvalcbit. ,1CrS aU f ma,S lI °. C 

pourra fc taifir de fon ennemi. 

13. Conrcrtctur enim i }• Le Roi de l'aquilon re- 

Rcx aquilonis , &pn- viendra encore: il aiTemblera 

paxabic mukirudinem encore plus de troupes qu'au- 



ir. txfl. du Roî d'Aquilon. 
Ibid. txpl, étant rappelle par 
les troubles inteftins > il letour- 
en (on royaume. 
10. txpL Le» enfans de Se 



eu* Ceraunus , 8c Antiochui le 
CfjnJ. 

JbuL'xf'. Antiochu* Ic Cran^ 
f, t'.fx/t. Ptolocace Philopa- 
tor fils d Evergete*. 



Cailinicus , fa voir Sdeu-| Ibid. txfl. Amiochus le Grand* 
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paravant , & après un cercain multô maiorem quant 
nombre d'années s'avan- P rids: * in finc lcm " 

i t_A porum annorumque 

cera en grande hate avec une r • 2 
, o i r venict properans cum 

armée nombreufe & une gran- cxcrc itu magno , & 
de puidance. opibus nimiis. 

14. Encetems-làplufieurss e- m- Et in tempori- 
Icveronr contre le Roi du midi; bus mu l" c ° nfur - 
lesenfans auffi d'entre ceux de fX" "fiT cuS 

, . • 1 / aultn : nui quoque 

votre peuple qui auront viole prxvaricatorum A po . 

la loi du Seigneur , s'élèveront puli tui cxtollcntur uc 

pour accomplir une prophétie > implcant vifloncm , fie 

& ils tomberont. corruent. 

15. Le Roi de l'aquilon 7 vien- M- Et venice Rct 
dra , il fera des terrafTcs & des «joUon» , & compor- 
remparts , il prendra les villes tabit aggerem , & ca- 

1 \ t Cil j • Pi" urbes munitifli- 

les plus fortes' : les bras du mi- r m2S ^ & brachia auflri 

di n'en pourront foutenir l'ef- non fuflinebunt , te 

fortjesplusvaillans d'entre eux confurgent clc&i ejus 

s'élèveront pour lui refifter , & ad rcfiftcndum , & non 

ils fe trouveront fans force. cr,t ft > rt " udo - 

1 6 . Il fera contre le Roi du 1 6. Et facict venient 
midi tout ce qu'il lui plaira , & toper cum juxta placî- 
ilnefe trouvera perfonne qui tumfuum f & non cm 

*/r f Lrn. j 1 : :1 qui ftet contra facicm 

puirte fubfifter devant lui i il ? jas> & fobit in terra 

entrera dans la terre fi célèbre*, i nc iy t a, & confumetur 

& elle fera abattue fous fa inmanucjus. 

puiffance. 

17. Il s'affermira dans le def- 17. Et ponct faciem 
fein de venir s'emparer de tout fuam ut veniat ad te- 

ir.tl*exj>l. regUcs & arrêtées pari Ibid. ex?l. Il enferma dans Si- 
l'ord;c de la divine providence, (don le General de l'armée d Egv- 

lbid rx.->/. Antiochus le Grand Jpte. le prit prifonnier , &: fe ren- 
viendra contre le fils de Philopa-| die maître de toutes les villes que 
tor , nommé Ptolcmcc BpiphanesJ le Roi d'Egypte tenoit dans U 
qui ûoit encore un petit enfant. | Judée , &c 

f. it. exf.. Le même Amiochus.J f. i6. txfl. dans la Judée» 
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Chapitre XI. iif 
«endum unirerfum rc- le royaume du Roi du midi : il 
gnumejus, & rctta feindra de vouloir agir debon- 

£ cict cum Tf nc foi avec lui * 5 M & donnera 

fcminarum dabirei,uc . r r ,. . 

evertat illud , & non en mariage fa fille d une excel- 
ftabit, nec illius erit. ' cnte beauté^ , afin de le trom- 
per , mais fon deflèin ne lui 
réuflira pas , & elle ne fera 
point pour lui u . 
î8. Et convertet fa- 1 8. Il fc tournera contre lef 
eicm fuam ad infulas , Ifles^&il en prendra plufieurs: 

pemopprobrii fui ( & doit le couvrir d oppro- 
opprobrium ejus cou- Drcs ^ : & la honte dont il cou- 
vertetur in cum. vroit les autres retombera 

fur lui. 

' 19. Et convertet fa- 19. Il reviendra de nouveau 
ciem fuam ad impe- dans les terres |de fon empire * 
num terre fitf.&îm. 0 Ù il trouvera un pie*e * : i! 

pinget, & corruet,& , c Q Vj.? * 

ion iuvenictur. . tombcr * <*f» & difaroitra 

\ pour jamais. 

10. Et (labir in loco 2©. Un homme très-mépri- 
cius TilifHmus , & in- fable 9 & indigne du nom de 

ÎT fS S Roi > F»** f > i & « Pe- 
contercmr , non in fu- rira en peu de jours , non par 



17. leur. Reûa faciet cum co, 
Uefi , fimulatâ amickiâ finget fc 
rell© ci benefaccre. Sub recU fpc 
cic pacem cuni eo faciçt. Sj*9pf. 

Ibid. /r:/r. filiam feminarum , 
.Aw'' puIclicrcimam.C'éioit Cleo- 
patre. 

lKii. e*s«/. parcequ'elle dexneu- 
ra fidelie i fon mari. 

tf. 1*. Rhodes » Saraos, 



défit enfuite . & le força d'accep. 
ter une paix hotueufe. 

*. 1*. *xpt. s étant retiré dans 
le fond de la Syrie » il fut enfuira 
tue par les Barbares . lorsqu'il 
vruloic dépouiller le temple de 
Jupiter Belui. 

ir. 10. txp'. Seleucus Philopa- 
cor , Prince Uche & fainéant, qui 
envoya Hclioiore pour piller le 



ôcc. dont il s'empara. trefor du temple , & qui mourut 

IbiJ. *xpl t Le ConfuI Scipîon peu apret. a, M*tk*l>. j. c 7, rA 
«ju'il voulut d'abotd amufer & 4. 7/ 9 W 

j«ue,r adroitement , mais qui le 



no D a n i e l; 

une mort violente , ni dans un rore , nec in praelio; 
combat. 

2 1. Un Prince méprife 9 lui n. Et ftabit in loc* 

fuccedera , à qui on ne donne- cjus dcfpettus , & 



non 

ra point d'abord le titre de tribuctur ci honor rc 

S ï i • j r o i eius:&vcmcc clam, 

Roi; il viendra en foret, &il ^obtinebitregnumm 
obtiendra le royaume par la fraudulcmia. 
diiîîmulation & par fes arti- 



22. Un prince a combattant n. Et brachia pu- 
contre lui fuira devant lui , & gnantis «pugnabun- 
fes grandes forces " feront dé- turàfaciecjus. & con- 

P . /ri i ri terentur : înfuper 3c 

truites ; comme aufli le cher de dux f œ( j crij 
l'alliance". 

2 3 . Et après avoir fait ami- 13. Et port amicitiaf, 
tié avec lui , il le trompera , il cam co facict dolum : 

s'avancera dans l'Egypte, &c fc * a . fccn ^ï » & fa P"*". 
1» /m o/r » bitmmodico populo. 

I alîujettita avec peu de trou- r r 

pes. 

24. Il entrera dans les villes i 4 .Et abundantesSr 

les plus grandes & les plus ri- ubercs urbes ingredie- 

ches , & il fera ce que ne firent L ur : & facict W? no r n 

jamais fes percs , ni les percs de fcccrunt P atrcs T $ ; * 
r Mmi rr j patres patrum ejus 

fes pères . Il amaflè» un grand \ ^ iim> & 

butin de leurs dépouilles , & il a iïitiaseorum diffipa-' 
pillera toutes leurs richefles \ j>it & contra firmilTî- 
il formera des enrreprifes con- ma$ cogitationcs ini- 
tre leurs villes les plus for- bit : & hoc ufquc acT 



11. txfl. Aruiochus Epipha- 
ïict. 

11. i*pl. le Roi algypte. 
ïbid. *xpl. Ces grandes armées. 
tttr.. fes brâi feront rompu* 



cum Anriocho follicitarat , vel 
Tryphcn unusè mignatibus F.gv- 
ptiacis , cujuî tanquam authorif 
fade ris memiaic Appianus . £t 
quem tolli curavic Antiochus. 



3bii. txfl. vcl Judas Mâcha- \Sjn>ff Mitron. 
Izus quem Anriochus fuperavUl f • 14. expl. tum exaûionibus, 



ido! 
for 



is : vel Tcolomanis PhiloisK-ltum largitionibus major&s 
, qui forte prior ipfc focdujlAipeubu, Sj*$£ 
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fcmput . tes f : mais cela ne durera qu'un 

certain teras 
ic. Et eoncitabitur 2 5. Sa force s'excitera,& fon 
fortitudo cjus, & cor cœur s ' an i mcra con tre le Roi 

Sdt^X d « ^"'^ ^taqucraavcc 
gno: &rcx auftripro- unc grande armée j & le Roi 
vocabitur ad bcllura du midi écant attaqué lui fera 
muhis auxiliis , & for- la guerre , avec de grands fe- 

obus «irais : & non cours & J c f ortcs troupes qui 

A* ^2fi£. nc ^^^ont pas fermes , 

parcequils feront des entre- 
prifes contre lui*. 
x6. Et coroedentes 16. Et * étant à table avec lui 
pancm cum co, conte- y $ | e ruineront , fon armée fera 
icnt lilum , exercituf- accab i ée & un grand nom b rc 
que cjus oppnmetur ' 2 r r • * 
* cadent interfedi des fiens fera mis a mort. 

plurimi. 

17. Duorum quoque 27. Le cœur de ces deux 
Regum cor cric ut ma- R Q j s fera attentif a fe faire du 

Icfaciant , & ad men- ma j run i y mtt affis a 

fam unam mcndacium . A 1 
loquentur , & non pro- la memC table ' lls dlr0m ^ P *" 

ficienc : quia adhuc fi- rôles pleines de mcnlonges , ôc 
jiis in aliud cempus. ils ne viendront pas à bout de 

leurs deiïèins, pareeque le tems 
n'en fera pas encore venu. 
28. Ec revertetur in 2 S. Antiochus retournera en 
terram fuameum opi- f on payis avec des grandes ri- 
bus multis , & cor cjus a rc r r j t 1 
adverfuraceftaraentura ^effes , fon cœur fc déclarera 

fcnaum : & factet , & contre l'alliance (àinte : il fera 

ibid. **rr. Jufqu'ice qu'il trou- Ibid. *xpl. Cci confcillers Se Ces 
Te le terni de les execucer. miniftrei étant COffOnipaf pat 

Ibid. txf l. arrête dans Tordre Antiochus » le trahiront. 
Je Dieu. Himm. 1 t. txf'.. Ces plus coaSdeas , 

t s 1 y Ptolerofe PWlome-|& oyU admet i fa cible. 

t9t. FtMTtn y 



ni Daniii; 

beaucoup de maux , &c il re- revertetur in terrau» 
tournera en fon payis. ^ uam# 

29. Il retournera g au tems 19- Stanito tempore 
prcfcrit,& reviendra vers le "vmenir , & venice 
midi, & fon dernier état //ne ^£SL£ "t 

- r 1 1 1 1 • cru priori innilcnovir- 

fera pas lemblable au premier. £ mura , 

30. Les Romains viendront J°« Et rement fwpcc 
contre lui fur des vaifleaux : il ^mtricrcs&Romani: 
feraabattu,il retournera fc il SS^iSg. 
concevra une grande indigna- bitur contra tcftamcu- 
tion contre l'alliance du fan- tum fan&uarii , &fa- 
ftuaire: il retournera encore , cîct > rcvcrccturquc & 
& il entreprendra contre ceux cogitabit adverfû cos 

qui avoient abandonné l'allian- t^^&X^ 
ce du fanâuaire. 

31. Des hommes puiflàns 9 M-Etbrachia e*co 
foutiendront fon parti , & ils ^ m ; & polluent 
Violeront le fanOuaice du Dieu ^^^^^ 
fort. Ils feront ceffer le facrifi- Guii6tiam dabu« 
ce perpétuel 8 , & ils mettront abominationcra in de- 
dans le temple l'abomination folarionem. 

de la défolation ;/ . 

32. Et les impies prévarica- j*. Et impii in te- 
teurs de la fawte alliance ufe- J amcntum umulabunt 
ront de déguifemens & de fi- f™™*?. : P°P U - 

f\ • °. , , . lus aucem fciens Dcum 

étions ; mais le peuple qui fuum > obtiûcbit fc 
connoîtra Dieu s'attachera fer- f ac ict. 
mement à la loi , & fera ce 
qu'elle ordonne. 



19. lettr. îbtuto tempore, 
id eji » à Oco. 

Ibid. txpl. Cette féconde expé- 
dition ne lui fera pas li favorable 



fes Centraux , foît quelques-une 
même des Juifs qui trahiiloienf 
leurs propres f rercs. 
Ibid. fojez.. 1. Machab. I. 47/ 
que la première. Ibid. expl. l'iJole de Jupiter » 

t. |i, iVflr. fes bras. Exfl. fok'i, Mtcbab. z. j7. 
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jj.Et ào&t in po- jj. Ceux qui feront favans 
pulo decebooe ptari- parmi | c peuple en inftruiront 

in captivitatc p & in tes par 1 epee, par la flame, par 
rapina dicrura. la captivité , de par des brigan- 

dages qui dureront plufieurs 
jours. 

34. Ciimquc corrue- 3 4. Pendant ces ruines de ces 
tint, fublevabuntur au- morts>i l s f erom un peu f ou l a o eS 

|S&Ef* 5£ P-lernoyend taSfaoC 
mi fraudulcntcr. & plusieurs le joindront à eut 

par une alliance feinte. 
■ 3ç. Et de cruditis 3$. H y C n aura d entre ceux 
nient ut conflertur qui feront fa vans 'nui tembe- 
&el,g.ntur, & dcal- cn de grands maux , afin 

bentur ufquc ad tem- ,.. ^ & , r 5 •■f™ 
pus P ra:flnitum : quia qu ils panent par le feu,& qu'ils 
adhuc aliud tempus deviennent purs & blancs de 
crit. déplus en plus jufqu'au tems 

preferit * i pareequ'il y aura 
encore un autre tems 
3 6. Et faciet juxta 3*. Le Roi agira félon qu'il 
Toluntatem fuam R«, foi p I a i ra # . il s'élèvera, & il 

Ï&2Î£'££> P°<™ lefaftede fonorgueil 
omnem deum : & ad- contre tout dieu * ; il parlera 
Terfds Dcum dcorum infolemment contre le Dieu 
loquetur magnifie*, & des dieux ; il réuflira jufqu'à 
dirigetur , donec corn- CC que la colère de Dieu • 

ir. je. ttuw. de eruditb , M *ft %) jtf. *x^/. Dieu permettra pour 
fcieniibus Deum , ut v. H. 

Ibid. tettr. un eligantur. Soient 
traités comme des araes choiGes. 
Hebr. ut purgentur » ut nitefeant. 
V*4. 



l'épreuve de plufieurs , que rien 
ne s'oppofe â fa fureur. 

Ibid. cxpl. en interdifone tout 
culte du vrai Dieu & des faux- 
dieux 1 excepté de celui qu'il vou- 
ibid. cxpl. par l'ordre de Dieu. idra établir par fa propre autorité. 
Ibid. txpl. de profperité & del t. 9<*ch*b % t. 4t. lt>m. ci%p. 3.19. 
rt pos après de fi grands combacs. | Ibid. «xf /, contre fon peuple. 
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foit accomplie , parcequ'il a plcatur iracuadiarpcr^ 
été ainfi arrêté. ES*** ' 

37. Il n'aura aucun égard au 37. Et Dcum patrum 
Dieu de fes percs , il fera dans fuorum non reputabit: 
la paffion des femmes , il ne fe ^femi^fS 
fouciera de quelque dieu que qucmquam d CO rumcu- 
ce foie , pareequ il s élèvera rabit . quia a dverfàm 
contre toutes chofes. univerfa confurgee 

28. H révérera le dieu Mao- 38. Dcum autem 
^ ; dans le lieu qu'il lui aura ^ j/^S 
choift ï & il honorera avec 1 or , ignotavctUDt pa . 
l'argenr , les pierres precieu- trcs c j us ^ co \ ct aU ro t 
fes , & tout ce qu'il y a de plus & argento , & lapide 
beau un dieu que fes percs pretiofo , rebufquc 

/ prêtions, 
ont îenore. r m 

29. Et ilfortifiera les citade!- 39-Et fectec ut ma- 
les par le culte du dieu écran- ™* M *™ m 

ics p<u ^ u aheno . quem cogno- 

ger qu'il a connu -, il en élèvera yic ^ & muîtiplicabic 
les adorateurs dans une grande gi or iam,& dabit cis 
cloirc > il leur donnera beau- poteftatem in multis , 
coup de puifTance -, & il parta- & terra» dividet gta- 
géra la terre gratuitement. tuuo - 

40. Le Rbi du midi f corn- 40. Et in tempore 

battra contre lui au tems qui P"fi«™o p«habinir 
oaura cuh n advcrfli$ cum Rcx au _ 

a été marque » -, & le Roi ftri ^ & fi tcmpc- 
d'aquilon * marchera contre ftas vcnicl comra y. 
lui comme une tempête avec i um r C x aquilonis , in 
une multitude de chariots & curribus , & in cquiti. 
de "ensde cheval , & avec une bus , & in claiTc ma- 

ut o , fl ena , & ingredictur 

grande Hotte, £ rras ^ & comcrct & 

pertranfïct. 

* |8. «»r. d« forterefTei . I rc dont il a pat H auparavant. .Tj. 
*.' 4 o. rto'oméc Philomc Ibid, r.yl.par 1 ordre de Dieu. 
tor.H reprend l'UWoiredc lagucr-J Ib.tx.lememe Antiochus £ P >ph. 

41. tt 
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, -5|I. Et iotroibit in 41. Il entrera dansfet terres, 
«erram glonofara . & jl ravagera tout, ÔC il palTera au 
mit* corruent : hx " de [on p> , yis . j| Cnc 

autem fola: falvabun- r , . 
W de manu c,us . cnfuitcdanslc payiscicglo.r^, 

Edom,& Moab , & & plulicurs provinces feront 
principium filiorum ruinées. CcuK-!i (culs feront 
Ammon. fauves de fes mains, Edom , 

Moab , &c les premières terres 
des enfans d Ammon ^. 
41. Et mittctmanuiî 41. Il étendra (a main contre 
fuam in terras: & terra les piovinces , & le payis d'E- 
Agypti non cfFugict. gy p te n 'ccha|,era point. 

45. Et dominabicur 43. U fc rendra maître des 
thciauTorum auri & trefors d'or & d'aï gent , cV de 
argenti, & in omni- tout cc qu'il y a de plus pré- 
bus pretiofis Agypti , cicux dan$ | £ . j, ^ 
per Libyam quoque & j » f i- © j 
Ainop.am tranûbit. S***» de la L X blC & d « 

t 1 Ethiopie, 

44. Etfamaturba- 44- M fera troublé par des 

bit cumab oriente & nouvelles qui lui viendront de 

ab aejuilone : & vemet l' ol ient & de l'aquilon ; & il 

in multitudinc magna vicndra aycc <|c 'j cs trou- 
ut conrerat & îmerfi- , 

ciat plurimos. P« F our P erdrc t0llt » & P our 

faire un grand eai nage. 

4î.Et figettaberna- 4c. H dreiTera les tentes de 

1 entre les mers fur 
nraçne célèbre Se fain- 
il montera jufquau 

4 r. w'. U Jud?e devenue fi jr«*pf. 
éditante par les grand* prodige* f. 41- tabernaculum ruurn 
que Dieu y a faic en faveur de fou Apado. Hebr. tahcrruculum pa- 
peuple. ; l ritii f^« Apadno non videtur tf- 

lbid- auAjucU il ne sir- iè nomen proprium , quod etiiui 

' 'crera point . pour aller plus vite omifemne c eptuagîiua. 
3 whjuSrc : ou bien , parccqu ilsi Ibid. ttfL des Olivier*. 
- lui ^ceitBf contre Ui Juifi.| ^ 
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Iiaut de la montagne , & il ne ad fummîtatein c^ii , 
fc trouvera pcrfonnc pour le * ncmo auxi iabudr 
fecourir. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

* • * 

y. i. £\r la première année de Darius delà) 
D race des Medesj ai travaillé pour V ai- 
der 4 s'établir & à fe fortifier dans [on royaume. 

Quoique S- Jérôme ait cru que c*cft Daniel qui 
parle dans ce premier verfet, c'eft le fentiment de 
plufîeurs autres,que S. Gabriel y parle au Prophète, 
comme à la fin du chapitre précèdent, & dans la fui- 
te de celui-ci. Il lui dit donc , qu'il avoit beaucoup 
travaille par l'ordre de Dieu pour faciliter & pouc 
affermir le règne de Darius , c'eftidire pour lui af- 
fujettir l'empire des Chaldcens -, par ou il vouloit 
fans doute lui marquer que ç avoit été par un ordre 
tout particulier de la providence que le royaume de 
Babylone avoit parte aux Rois des Pcrfes & des 
Mcdes, qui dévoient rendre la liberté à fon peuple. 
Ce fut donc moi, lui dit l'Ange, qui fus le miniflrc 
du Seigneur pour transférer la monarchie des Ba- 
byloniens à Darius & à Cyrus. Et il lui donne par- 
ia lieu de juger qu'il pourra bien dans la fuite trans- 
férer encore cette même monarchie aux Grecs , 
lorfque le tems ordonné de Dieu fera arrivé. 

Il eft bon de s'accoutumer ainfi à regarder avec 
les yeux de la foi tous ces grands boule ver icmcns 
des royaumes ,non comme des évenemens Ample- 
ment humains , mais comme des effets certains de 
la volonté de Dieu , qui ont rapport aux deflèins 
qu'il a fur fes fervitcurs , ou fur Ion Egli/ê , qu'il 
«nvifagç toujours , principalement dans U condui- 
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Chapitre XI. n 7 
te. Ainfi les fiints Anges font ceux qui proprement 
font g-igner les batailles, & qui produifent les révo- 
lutions des Etats & des Empires, par cette puiflance 
que Dieu leur donne d'exécuter infailliblement les 
volontés auflïtôt qu'il les leur a fait connoître. 

ir* 2. 3.4. Il y aura encore trois Rois en Perfe. 
jt.tr quatrième s élèvera far la grandeur de fes ri- 
chejfes & de fa puijfance.... Mais tl s*elevera un 
Moi vaillant qui dominera.. Et après qu il aura 
été le plus affern.i y fon royaume fera, détruit , çjrc* 
C'eft une chofe étonnante de voir la bonté avec 
laquelle Dieu s'abailfe jufqu'à defeendre dans tout 
ce détail des fucceifions & des alliances de différais 
Rois , pour faire connoître i Daniel & a route la 
pofteriré , que tout Pavcnir étoit préfent devant lui, 
6c qu'il ne le pafToit rien dans les royaumes , même * ' 
profanes , qui ne rue expofé à la lumière de fa divine 
prefeience , & fournis entièrement à fes ordres : 
c'eft ce qu'il n cft pas difficile de comprendre à ceux 
qui font convaincus par la vérité de fa parole , que 
Sous les cheveux de notre tète font comptés , & &t*tth. 
qu'il nen tombe pas un feul fans fa volonté. ^ 
c Ces trùis Rois de Perfe , dont il eft parle ici , * 
éroient Cyrus qui regnoit alors , Cambyfes fon fils, 
& Darius fils d'Hyftapes , connus autrement fous 
le nom d'Afluerus, qui fut celui fous l'empire du- 
quel arriva l'hiftoiredEfther -, car quoiqu'un Mage 
de Perfe nommé Oropaftes , feignant d'être le fils 
de Darius , ait ufurpé le royaume après la mort de 
Cambyfe , il fut bientôt reconnu &c traité comme 
un impofteur \'8l Darius fils d'Hyftafpes demeura 
maître de ce granJ empire. Le quatrième fur **V**j 
Xerxis fils dece Darius , dont Thiftoirenous ap- 
prend qu'il marcha contre les Grecs avec une ar- ' *• 

Pi, 
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tnée navale fi proJigicufc , qu clic couvroît toute fa 
4ner , & qu'il eue la vanité de dire qu'il écoic venu 
.pour mettre ITIellcfpont comme à la chaîne par le 
grand nombre de fes vaifleaux > mais cette entre» 
prife fi fuperbe & fi impie foc la caufe de la ruina 
entière de fon empire. 

Il ne lai (Ta pas d'y avoir encore beaucoup d'autres 
Rois après lui, mais qui furent beaucoup plus foî- 
b!es; & le Saint-Efprir a négligé d'en parler, paflanc 
tout-d'un-coup à Alexandre le Grand. Ceft lui 
qui eft ce Prince vaillant , dont il cft parle enfui te, 
qui devoit régner avec une grande puijfance, ôC 
faire ce qutl lui piatroit. Car en effet Dieu lui 
donna le pouvoir d'exécuter tout ce qu'il cmrepre- 
jioit , fans qu'il y trouvât aucun obftacle , ôc il fie 
dans 1 efpacc de dix aiîs de fi grandes chofes en 
Orient, qu'il fembloit plutôt voler que marcher. 
*«».7. ^ eft- pourquoi nous avons vu qu'il a été compare 
*. ** i. auparavant à un léopard qui avoit des aîles. 

Mais après avoir employé fix ans à la conquête 
de l'Orient , il n'en jouit que pendant fix autres an- 
nées : ce que l'Ecriture exprime en ces termes re- 
. ' . ' marquables , que lorfanil ferait le plus affermi , 
ou lorfqu'il feroit arrivé au plus haut comble de fa 
-gloire y fon empire ferait détruit par fa mort: Ctim I 
ferer it , conicretur regnumejus *, & qu'// feroit 
partage vers les quatre vents du ciel , c'eft-à-dire 
en quatre principales monarchies , comme en qua«* 
tre grandes parties du débris de cet empire. Sur 
quoi nous ne répéterons point ici ce qu'on peut voir 
dans les explications précédentes du huitième cha- 
pitre , où il eft parlé de ces focceffeurs d'Alexan- 
dre : & il fuffit d'ajouter, pour un plus grand éclair- 
ciflement de cet endroit , qu'outre les quatre pria- 

\ 
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ctpales monarchies dans Icfquellcs cet empire fut 
partagé, il y eut encore plufieurs petits gouverne- 
mens ou royaumes dont differens Princes s'empa- 
xerenc , comme Eumenès , L y fi m a que , &c 

f. 5. Le Roi du Midi fe fortifia : l'un de ces> 
Princes fera plus puiffant que lui , crc. 

Des quatre Rob principaux qui dévoient par*^ 
tager entre eux les dépouilles d'Alexandre , l'Ange 

?>arle ici feulement de deux , fçavoir du Roi de 
'Egypte, nommé le Roi du Midi,8c du Roi d'Afie, 
nommé le Roi d'Aquilon \ pareeque la Terre- fainte 
cft fituée entre la Syrie & l'Egypte , & que tout ce 

Su'elle devoit foufFrir lui viendroit de la part de ces 
eux Rois ; tantôt de l'un, & tantôt de l'autre , à 
proportion que leur puilTancc augmenteroit. L'An- 
ge dit donc que le Roi d'Egypte nommé Ptolemée 
fi!s de Lagus , & le Roi d'Allé nommé Sclcucus 
Nicanor , tous deux Capitaines d'Alexandre , de- 
viendroient l'un & l'autre très-puiflâns:mais qu'en- 
fin le Roi d'Afîele feroit plus que le Roi d'Egypte , 
comme en effet il lui enleva la Syrie, la Ju- 
dée & quelques autres payis. 

ir. 14. En ces tems-lk plufieurs s'élèveront con- 
tre le Roi du Midi : les enfans d'entre ceux de- 
votre peuple qui auront violé la foi du Seigneur , 
s'élèveront aujft pour accomplir une prophétie ^ 
& Us tomberont» 

Philippe Roi de Madcdoine , & d'autres Prin- 
ces fe liguèrent avec Antiochus contre Ptolemée 
Epiphanes: & comme la Judée croit entre deux,, 
les Juifs, félon la remarque de S. Jérôme, fe Wi 
partagèrent, & prirent parti les uns pour Ptolemée ^ 
te les autres pour Antiochus. Ce fut alors que le 
Gfand- Prctrc Onias s'enfuit avec un grand nom- 

Piij 
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bie de Juifs en Egypte , où ayant été reçu honora- 
blement par Pcolemcc , il y bâtit avec la permiffioa 
de ce Prince un remplc femblable à celui ue Jeru- 
falem , qui fubfifta jufqua l'empiré de Vefpafien» 
Uneinfinitc de Juifs fe réfugicrenc donc en Egyp- 
te a loccafion de cette retraite du Grand- Prêtre 
Ornas , qui afl'uroit hardiment , qu'en fe retirant 
ainfi dans ce royaume , & en bâtiflant ce tcmpfe * 
jféie il accêmplijfoit , comme il eft dit en ce lieu , une 
prophétie. Cétoit celle par laquelle Ifaïc avoir dé- 
claré qu'il y auroit un autel du Seigneur ah mi- 
lieu de l'Egypte , & tin monument an Seigneur à 
F extrémité du payis. 

Mais il fe trompoir , & trompoit les autres grof- 
fîérement avec lui , en expliquanr de la forte cette 
propherie , qui marquoit 1 eraMiffèment de la foi 
dans l'Egypte au tems de la loi houvcl;e, que le Fils 
de Dieu devoit apportée aux hommes , en fe fai-» 
fant homme , & non un autel dont PctablilTèment 
étoit une prévarication vifible de la volonté de 
Dieu. Ainfi violant alors , comme le dit S. Jérôme, 
la loi du Seigneur,qui leur défendoit de lui offrir des 
victimes Se des facrificespar routia il leurs quàjeru- 
falem 3 ils femontroient les vrais enfans des anciens 
violateurs de la loi de Dieu -, & ils marhoient 
avec orgueil fur les traces de leurs pères , dans 
le tems même qu'ils fe vantoient d'accomplir le pré- 
cepte du Seigneur : Extolltntur in fupcrbam vifio- 
ne m , cr hoc eft , Domini praceptum fe impler* 
piflabant. Mais ils tombèrent à la fin & périrent , 
pareeque le temple & la ville où il étoit furent dé- 
truits dans la fuite par les Romains. 

it . 1 1« Dn F rince méprife lui fuxeedera , à fni, 
*n ne donnera point A Abord le titre de Raiyl vien* 



i 
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drd en fecret , & il obtiendra le royaume far fa 
dtjfimulation cr par fes artifices. 

Le Sainr-Efprir ayant principalement en vue dans 
toutes ces prophéties ce qui regardoic le peuple de 
Dieu, ou Ion Eglife,s arrête auiïi davantage à parler 
des Princes qui ont eu une relation particulière avec 
les Juifs. C'eft la raifon pour laquelle, & dans les cha- 
pitres précedcns , & dans celui-ci , il fait rapporter 
fore au long ce qui regarde la perfonne d'A n t i o- 
chus, le grand periécutcur des fidèles ferviteurs 
de Dieu. Quoique quelques-uns ayent donné le fur- 
nom d , Epiphanes J c , eft-à , -dired7//Af/?r* > à ce Prince, 
l'Ecriture en parle ici comme d'un Prince méprifa- 
ble i caufe de fes impiétés, de fes fourberies, de fe* \ 
violences, & des autres qualités infâmes de fon ef- 
pric.Car il n'y a nigrandeur ni puiflance qui empêche 
que l'homme impie & fuperbe ne foit digne du der- 
nier mépris de vant Dieu , & comme un homme de 
néant devant fes yeux: au-lieu qu'au-contrairc il n'y 
a ni pauvreté ni foibleffè qui puifTe empêcher que 
l'homme jufte ne foit vraiment grand & puiilant aux N'"** 
yeux de celui qui juge des chofes par la lumière, non 
des Cens, mais de la foi. On a déjà vu que le royau- 
me n'appartenoit point à Antiochus , mais au petit 
Demctrius fon neveu : c'eft-pourquoi on ne vou~ 
loir point le reconnoître pour Roi. Mais enfin fous 
'l'apparence d'une bonté feinte 8c d'une faufle clé-* 
menec il obtint le royaume de Syrie. 

1. 17. x8. Le cœur de ces deux Rois fera at- 
tentif à fe faire du mal Pun à l'autre .... Antio- 
chus retournera en fon pajis avec de grandes ri" 
chejfesifon cœur fe déclarera contre T alliante fain* 
te : il fera beaucoup de maux ,&c. 
PtolcmécPhilomctor Roi d'Egypte ayant été de- 
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fiir par Anriochus , fit la paix avec lui -, & l'ayant 
reçu dans fon Etat le traita magnifiquement à 
MeTiphis , où ces deux Princes fe firent des pro- 
teilations mutuelles d'amitié. Mais ce n*étoit qu'u- 
ne réconciliation feinte , & il n'y avott aucune fin- 
ceritédansrous leurs difeours , chacun ne rendant 
qu'à tromper l'autre , & qu'à le détruire , mais 
fans effet , farceejue la fin de toutes ces guerres ôC 
de tontes ces rrahlions eft différée , dit l'Ecriture , 
jufcjuau tems marqué par la providence * & que 
tonte la fureur des plus méch ans Princes ne peut 
prévenir ce ttms qui eft en latoutepuifTance de 
Mt , Dieu , félon cer oracle de Jésus- Christ, 
7* que/* Pere m refervé les tems çr les momens k 
fon fouverain pouvoir. 

Le cœur l'impie Ant'iochus s'clevant déplus 
en plus /*/ fe déclara, enfin contre /' alliance fain- 
te \ c'eft à dire , qu'il entreprit de détruire le culte 
de Dieu , 6c le peuple avec lequel il avott fait 
une Ci fiinte alliance. Car nous voyons en effet 
t.Msth, d a ns l'h:ftoirc des Machinées, qu'à fon retour 
de l'Egypte il vint dans la Paleftine , 6c entra avec 
un extrême orgueil dans Jerufalem 6c dans le 
lieu faint , d'où il en!evales vafes facrés 6c touc 
l'or 6c l'argent qu'il y trouva > qu'il fit mourir un 
grand nombre de perfonnes \ 6c que l'infolence avec 
laquelle il parla , fit dérefter fon impiété à tout le 
monde ; 6c qu'enfuirez/ s x en retourna , félon qu'il 
-eft dit ici , dan< fon fnjis y ceft-à -dire dans fon 
propre Etat 6c Royaume. 

+ . $o. $i. // fera abattu , il retourne- 
ra , cr // concevra une grande indignation 
eor.tre V alliance du fintluatre : il retourne* 
ta encere çf il entreprendra comte ceux qui 
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êvoient abandonné l'alliance du fanttuaire , &c. 
Si l'orgueil & l'ambition de l'homme n a point 
bornes du côte de l'homme , il en trouve du cô- 
té de Dieu : & ce qui le fl ate de pouvoir enfin com- 
mander à toute la terre, eft ce qui le précipite 
dans fa perte. Antiochus revient donc pour com- 
battre de nouveau le Roi d'Egypte ; mais ce tems 
même qu'il choifit pour cette féconde expédition , 
/toit preferit & arrêté par l'ordre de Dieu pour fa 
propre confufion. Car les Romains ayant envoyé 
armée navale très-puifTante au fecours du Roi 



d'Egypte , Publius Popilius Lena , qui comman- ^ . 
doit cette armée , lui ordonna de la part du Sénat 
Romain de forrir fans différer de ce royaume , & 
l'obligea de le faire malgré lui. 

Mais ce Prince tout tranfporté de fureur, alla dé- 
charger [on indignation contre V alliance dit fan- 
ïluairey c'eft-à dire contre la ville de Jerufalem & le 
temple , & contre le peuple confacré à Dieu par la 
fainte alliance de fes Pères. On en voitl'hiftoire 
dansle livre des Machabées. Il n'y eut ni cruauté ni £™ 
facrifege qu'il ne commît par le miniftere d'Apollo- 
nius, qu'il envoya avec nne puiflante armée , vou- 
lant forcer tous les ferviteurs du vrai Dieu à quit- 
ter fa loi pour facrificr aux idoles , comme toutes les 
autres nations ; ôc après avoir exercé fa fureur con- 
tre ceux d'entre les Juifs qui demeurèrent fidèles à 
leur devoir & fermes dans la pièce, il n'épargna 
pas même les transfuges qui avoienr quitté le faint 
parti de leurs frères , ou , félon rexpreflîon de l'E- 
criture, abandonné r alliance du fanïluaire. 

Selon une autre verfion il eft dit qu'/7 dévoie 
fréter f oreille aux deferteurs de 4a fainte aU 
fiance $ & cefens revient tout-à-fait à ce qui eft 
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r.ac4cfc. rapporte dans l'hiftoire des Machabées, que dei 

"•^^•apolUw étant fortis d'ifrael , en fédui firent plu- 
fieurs , & leur perfuaderent de s'allier avec les na- 
tions voi fines : qu'enfuite quelques-uns du peuple 
allèrent trouver le Roi , qui leur donna le pouvoir 
de vivre félon les coutumes des nations : qu'ils bâ- 
tirent dans Jerufalcm une académie pour appren- 
dre les exercices des payens , & qu'ayant ainfi re- 
noncé à 1 alliance toute fainte du Seigneur » ils s é- 
toiem vendus <5c dévoués pour faire le malç ^ . 

f .3 1. 5 }.Et les impies prévaricateurs dé la fainte 
alliance uferotit de déguifemens & de filions: mais 
le peuple qui connoîtra [on Di6H>s' attacher a ferme* 
ment a la loi , & fera ce qu'elle ordonne , &c. 

L'impiété Se Papoftafie étant fondées fur l'orgueil 
cherchent à fe cacher & à couvrir leur lâcheté, Ainfi 
ces Juifs apoftats dont il eft parié icijfeignoient/eloU 
S. Je orne > d'être obfer vateurs de la loi de Dieu » 
quoiqu'ils firent dans la fuite alliance avec les Gen- 
tils ; £hi}d cjmdamfimulaverint fe legis Dei efft 
tuftodes , & pofiea cum gertûbus patlum fecerint. 
On peut dire encore que ceûx qui étoient aflez im- 
pies pour abandonner l'alliance du Seigneur ,ufoient 
de déguifement & d'artifice pour en faire tombée 
d'aucres,& fecouvroient du prétexte du bien public^ 

/n/r.' " ' en faifant entendre a leurs frères, comme il eft mar- 
qué dans 1 hiftoirc des Machabées,que depuis qu'ils 
s eroient éloignés des nations , ils s etoifcnt vus ac- 
cable s de toutes fortes de maux : Ex quo recejji- 
mus ab eis , tnvenerunt nos mnlta mala 9 . . 

1 Mais on peut bien regarder cet exemple comme 

wn excès de l'aveuglement & de l'extravagance at- 
taches inféparablcmcnt à V impiété qui a l'orgueil 
pour principe. Car jamais les. Juifs ne commence- 
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tant à être accables de maux que lorfqne contre 
Tordre du Seigneur ils fe joignirent aux nations.qui 
les portèrent infenfiblcment à s éloigner de leur 
Dieu. Ceux d'entre eux qui connoijfoient Dieu 
véritablement, dit l'Ecriture, n'avoierit garde de 
raifonner comme ces impies, & ils s'attacboienù 
avec d'autant plus de fermeté à la loi fainte du Sei- 
gneur , qu'on s'efforçoit davantage de les ébranler. 
Ayant dans le cœur l'idée véritable qu'on doit avoir 
de la grandeur du Dieu d'Ifrael , ils ne mirent point 
dans la balance ce qu'ils lui dévoient, avec ce que 
l'impiété exigeoir d'eux , pareequ'ils ne pouvoienc 
faire aucune comparaifon entre le Créateur tout- 
puidanc , & la créature fragile & mortelle. Ainft 
ayant combattu génereufement , ils retinrent juf- 
' qu'à la fin la véritable Religion. 

Ceux d'entre eux qui étoient vraiment favans , \ 
c'eft-à-dire ceux que Dieu avoit éclairés par fapa- ' ' 7 ' 
rôle & par Ton Efprrt , tel que fut le célèbre Eica- 
zar , inflruifirent 6c encouragèrent les autres , tant 
par leurs exhortations que par leur exemple. L'E- u 
cricure marque ailleurs , qu'il y en avoit qu'on mh 
nommoit Aflidéens , qui étoient très-fermes dans & ' m 
la piété , ôc très-zélés pour la loi de Dieu. L hiftoi- 
re des Machabées fak voir laccomptiflèment de 
cette prédi£tion , Qu'il y en auroit qui périment 
far Vifée , par les flammes , & par la captivité \ 
puifqu on ne peut rien s'imaginer de plus cruel que 
la manière dont Antiochus en ufa pour perdre les 
vrais ferviteurs de Dieu. ? 

t. 34. 35. Pendant ces ruines & ces morts t 
ils feront un peu foulagés par le moyen d'un 
petit fecours , & plufieurs fe joindront à eux 
par une Alliance feinte \ il j en aura, d'en- 
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tre ceux qui feront favans qui tomberont eux 
de grands maux , Crc. 

Le Saint- Eipric nous défigneici vifiblcmcnt Ma- 
thathias & les autres Machabées, qui formèrent un 

h toêib P ar " pour ' a ^fenfe ^ c ' a '°* > & procurèrent 
», 'en effet aux Juifs quelque cfpecc defouiagement , 
». Mmh, cn s'oppofant avec une fermeté incroyable aux vio- 
lences d'Antiochus,comme on le verra aiIleurs,alors 
plufleurs , & de ceux même qui avoient confenti i 
l'idolâtrie , fe rejoignirent au parti de Dieu > mais 
ce ne fut pas par un vrai defir de retourner fincere- 
lue. g. ment à lui , & de marcher dans fa loi ; c croient des 
gens dont ileft parlé dans l'Evangile, qui font fujets 
à l'inconfhnce des tems , qui n'ont qu'une foi ôc 
qu'une créance temporelle , & qui fe retirent lorf- 
que l'heure de la tentation eft venue. 

Quant à ces favans , & à ces perfonnes éclairées 
dont l'Ange parle enfuite , fui dévoient tomber en, 
de qranis m aux , il n'entend pas ceux qui font en- 
fles d'une vaine feience , mais ceux qui , comme il a 
y* dit auparavant, connoitroieut Dieu dans fa gran- 
deur pour lui demeurer fidèles. Ces perfonnes dé- 
voient donc tomber en de grands maux , c'eft-à-di- 
re , que plufieurs d'entre eux dévoient fourfrir le 
martyre, afin que leur foi , plus précieufe que l'or 
qui s'éprouve au feu , fût purifiée ici bas par le feu 
des affli&ions : de qu'étant rraités comme des ames 
choifes , ils reçufTent devant Dieu la récompenfe 
de leur zele & dc.leur humble piété. 
rW. Ainfî , félon la réflexion d'un Pere , il faut regarder 
tous ces grands bouleverfemens ôc toutes ces diffé- 
rentes afflictions , comme un feu qui par fon ardeur 
fertâ faire le difeernement de ce qui eft vrai or» 
d'avec ce quinel'eftpas j àfaireconnoîtrefil'hom* 
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me eft au fond du cœur ce qu'il paroît au-dehors ; 
& à dépouiller les hypocrites d'une couleur em- 
pruntée > qui ne pénètre point jufqu'au dedans , 6c 
d'une apparence fuperficielle de piété. 

tf. 3 8- 39- " révérera le dieu Afoa^jm dans le 
lieu qu'il lui aura choiji & il fortifiera les cita- 
delles par le culte du dieu étranger qu'il a connu? 
il en élèvera les adorateurs , <jrc* 

S. Jérôme dit que Moax>im lignifie le dieu des 
citadelles & des forterefles -, & qu'il faut entendre 
par-là Jupiter Olympien , â qui Anriochus eut Pin- *• 
fblence deconfacrer lé temple dejerufalem , en fai- 
fant placer l'idole profane de ce faux-dieu dans le 
lieufainr. Etc'eft pour cette raifon qu'il cft appelle 
en cet endroit , le dieu des forterefles ; pareeque ce 
Roi impie fe fiant fur la prote&ion de ce Dieu d'A- 
thènes , qui lui étoit étranger, puifqu'il n'étoit point 
le dieu naturel des Roisfes prédeceflèurs , fc rendit 
maître de la ville de Jerufalem , & particulière- 
ment de lafortereflè de David , ôc crut enfuire la 
icndre imprenable par la préfenec de cette idole 
profane qu'il y plaça. C'étoit un prodige d'impiété 
& de folie , de s'imaginer pouvoir ainfi oppofer ce 
dieu prétendu des forterefles, au Dieu d'ifrael, 
qui eft nommé véritablement le Dieu des armées > 
êc de regarder la défaite de ce peuple , que fes pé- 
chés feuls loi avoienr- -livré , comme s'il av oit été 
k conquête d'une idole qu'il lui avoir plu dé révérer 
comme un dieu. Cependant il *7<?v*, dit l'Ecritu- 
re , dans une grande gloire ceux qui cbnfentirent à * 
l'extravagance de fes vain? projets \ Qc on en vit m- 
des effets à l'égard de Menelaiis 6c de Jafon , qui f0 ' 
«cheterent de lui à force d'argent le gouvernement 
du peuple & le fouveraiu fccerdoce. 
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f. 44. 45. // fera troublé par des nouvelles qui 
lui viendront de l'Orient & de C Aquilon : & i£ 
viendra avec de grandes tr ouf es four f ordre tour, 
CT four faire un grand carnage , &c. 

11 lui vint alors des nouvelles que lesperfes &Ics 
Parthes,qui font à l'orient feptentrional de la Ju- 
dée, s ceoient revoleés comte lui , Se entrçprenoienc 
fur fes Etats. Ces nouvelles le troublèrent fort, dans 
le deflein qu'il avoit forme d'exterminer entière- 
ment la nation des Juifs , qui avoient levé les armes 
contre lui fous la conduite de l'illuftre Judas Ma- 
chabée. Se croyant donc obligé d aller en perfonne 
dans la Perfe , il fc contenta de donner fes ordres 
w " P our cnv °y cr des Généraux avec de puiffantes ar- 
&.c $s. mees , afin de détruire tout le peuple Juif. // plan* 
ÎÏ\qT ou pour mieux dire, il fie planter [on pavillon 
royal , comme s'il avoit été préfent en perfonne y à 
Eramaiis, entre les mers , c'eft-àdire entre la mer 
de Sodorac& la mer Méditerranée, proche de Je* 
u$a . j U f a | cm> c e fut- là que fon armée fut défaite , Se 
<\\ïilne fe trouva perfonne four le fecoufir. Car 
ayant appris en Perfe les grandes victoires des 
Juifs , & la fuite honteufe de Lyfias General ds ..fes 
troupes , il en conçut une fi grande trfftçfle y qu il 
mourut miferablement * fan* pouvoir fléchir la ju^ 
rte fureur de Dieu par la faune peniteric© * par les 
regrets inutiles , & par les vaines prôrceflfcs dont 
il fc fiatta de pouvoir encore le tromper , après* 
avoir méprifé jufqu'alors & foule aux piéslcs mar- 
ques les plus facrées de fon augufte Religion* 

Jksus-Chjust ayant prédit aux Apôtres la ruine 
de Jerufalem,& marqué en même tems ce qui devoir 
arriver a la fin du monde , avant le jour redoutable 
l *' du Jugement, leur témoigne enfuite qu'il avoit 
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*oulu leur prédire toutes chofes , & les jen avertir 
auparavant , afin qu'ils priflent garde à çux. Cepen- 
dantntS. Pierre , ni S. Jacques , ni S. André, à 
qui Jésus-Christ prédifoit ces choies, ne devoienc 
pas en être témoins , puilqueleur mort devoir pré- 
céder la ruine de Jcrufalcra,& encore plus fans com- 
paraifon la fin du monde,* mais il parloir, en leur 
perfonne i tous ceux qui fc trouveroient alors, félon 
qu'il le leur déclare au même lieu en ces c e r mes ; Ce 
que je vous dis , je le dis a tous , veillez. . 
Ainfi ce que l'Ange Gabriel prédit à Daniel dans 
tout ce chapitre fur Je fu jet de ccsRojs dont ou a par- 
lé, & particulièrement touchant Anciochus Epipha- 
nés j ce Prince qui eft devenu fameux par l'excès de 
fes cruautés envers le peuple de Dieu,dc (on impiété 
envers le temple de Jcrufalem , de fbj> «orgueil ex- 
travagant, & de fes blaiphêmes contre le É)icu d'If- 
rael , ne regardoit pas proprement ce faint Prophè- 
te, qui ne devoit voir aucune de ces prédictions ac- 
complies : raaisc'étoità coûte la poftecité , tant du 
peuple Juif que des Chréticns,qu'iUcs dcclaroit, 
puilque c croit a leur égard qu'elles dévoient s'ac- 
complir. Elles ont dû en effet fervir de fou tien & de 
confolation aux Juifs, qui ont éprouvé la, cruauté 
de ce Roi impie j car en fouffrant poutU gloire de 
leur Dieu , ils voyoient dans ces prophéties fi écla- 
tant es, qu'ils ne fouffroient rien que par l'ordre de 
fa providence , qui avait voulu les en avertir » & les 
y préparer longtems devant, afin qu'ils n'en m (Tent^'X 
.point troublés. Aufiî nous voyons effectivement 
-que lorfqu'on les égorgeoir avec la dcrnieje inhu- J" 
inanité:, ils:fe fouvenoient de ce que le Saint-Efprit 
en avoir prédit plufieurs hcclcs auparavant par la 

bouche du faint Roi Prophète, ,..oj .0 «s 3 r: 
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140 Daniel 

Quant aux Chrétiens , ces mêmes prédidioi* 
leur croient auflî tiès-avantageufes ; puifqu'outrc 
qu elles leur fervoienc i établir la vérité & la 
grandeur de leur Dieu , elles regardoient , félon 
laint Jérôme , non pas feulement Antiochus le 
perfecutcur des Juifs , mais encore l'antcchrift, 
dont ce Roi impie n'a été que la figure , com- 
me il le fait voir fort au long contre Porphyre : 
quoiqu'il aitpeutêtre poulie un peu loin ce qu'il di- 
foit pour le réfuter , prétendant que , fclon le fens 
littéral , tout ce chapitre ne devoit 6c nepouvoie 
• bien s'entendre que de l'antechrift : car il cft Qam 
' doute bfen plus difficile de lui appliquer toutes les 

circonftanccs particulières de ce chapitre prophé- 
tique, qu'a Antiochus -, puifquc toutes les ancien- 
nes prophéties ne s'expliquent clairement 6c d'une 
manière qu'on ne puifle contefter , que lorfqucl- 
- les s'accompliflènt. 
Tout ce qu'on peut doncavancer préfenrement, en 
expliquant cette prophétie de Daniel par rapport â 
la pei lecunon que doit faire l'antechrift i la fin du 
monde , fera roujours fort douteux , 6c expofé aux 
contradictions des ennemis de l'Eglife , qui pour- 
ront en contefter la vérité , fans qu'on puiflè raifoo- 
nablement les en convaincre. Mais l'accompliflèment 
de toutes les particularités hiftoriquesrapportéci 
par l'Ange , fc remarque fi fenfiblement dans la 
perfecurion de l'impie Antiochus , qu'on a tout fujec 
d'y admirer la grandeur de Dieu ,à qui tout cet ef- 
pace infini de l'avenir n'eft que comme un point» 
6c dont la préfeienec fans aucunes bornes fait con- 
noître tant de fiecles auparavanr , qu'il n'arrive rien 
dans le monde , qui ne foie également expofë à fa 
lumière, 6c foumisà fes^volontés*: : ; . :.».. :. L 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XII. 

"Eres '-EïlT?' A ', ichelIc 

Michael princeps . ^.S"™ P"nce s élèvera , 
gnus, qui ftacpro fi- ""S 01 eft Je proredeur » des 
liis populi toi : &ve- enfans de votre peuple, & il 
nier tempos qualc non viendra un tems tel qu'on n'en 

lZtr° " qU ° aura j' imais v " un remb!ab!c 
SK^SES «fe* qnc les peu- 

*cmpore illo falvabi- P ,es auronc cce établis. En ce 

tur popdus tuus , om- rems-là tous ceux de votre peu- 

jus qui inventusfucrit pie qui feront trouves ccrits 

feriptus in Iibro. dans le livre feront fauvés. 
i.Ec mulci de his qui 2 . Et toute cette multirude 9 

« ormiu tu in terra: pul- ™,„ _ • j . . 

W c,cvigi!ab«nt f Vii dc c £ l,x 9J W forment dans la 
in viram sternam , & ponfliere de la terre fc réveil- 
alii in opprobriumut liront , les uns pour la vie éter- 
vidcam femper. nelle , & les autres pour un op- 
probre éternel qu'ils auront 
toujours devant les yeux u. ' • 
Qui nutem dott ^ Or ceux qui auront été 

«sfts f r n i b f crom comme ,cs 

& qui ad jurtitiam cru- teux du hr mament : & ceux 
<îiunt rnultos , quafî cn auront inftruit plufieurs 
ftclîx in perpétuas a:- dans la voye dc la juflicelui- 
ternicaces. ron t comme des étoiles dans 

route 1 "éternité. 
4- Tuautem , Daniel, 4 . Mais pour vous, Daniel* 
claude fermones & fi- tenez ces paroles fermées , 6c 
gna Jibrum ufquc ad mettez le fecau fur ce livre juf- 

+. u lettr. qui (lit pro , cVc. Jvi.Vanr Tmipcr. Hebr, i n oppro . 
V.V *" r ' * P lufl<ru " àc ceux, briuno fempicernum. 
lbid. (tur. in opprobiium uti 
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tiu'au tems marque car plu- tempus ftaturam : pltti 

fleurs "le parcourront, & la rimi P^ranfibunt , & 

feienec fe multipliera. multi P lcx cr,t fcicntia " 

5. Alors moi Daniel > je vis 5. Et vidi ego Daniel, 

comme deux autres hommes * cccc <î ua » d ?° a J" 
qui étoient debout : l'un étoit 



ftabant : unus hinc fu- 
unis , 8C 



en-deçà fur le bord du fleuve , S^Jfcex altéra 'Z 
& l'autre au-delà fur le bord pa fluminis. 
du même fleuve. 

6. Et je dis à l'homme vêtu 6. Et dixi viro qui 
de lin qui fe tenoit debout fur crat indutus lineis,qui 
les eaux du fleuve:Quand fera- flabat f ?P er ac l uas - flu - 

i> |./55 1 roinis : Ulquccuo finit 

« que 1 accomphflement de horum mir i bil J lum ? 
ces prodiges arrivera > 

7. Et j'entendis cet homme 7. Et audivi virant 
<jui étoit vêtu de lin , & qui fe W indu ™s crat lincit, 
tenoit debout fur les eaux du jj^gj* at J^f^" 
fluve 1 qui élevant au ciel la /- j ' c « Z r 2 ' 
main droite & la main gauche, ftramf U amincœlurn,3c 
jura par celui qui vit dans Té- juraflet per viventera 
ternité,quece feroit *dans un in arternum , quiaia 
tems , deux tems , & la moitié W; * tempora , 

d'un tems, & que toutes ces d Sïï?2 
, r r . * .. tt cum compléta fue- 

choies leroient accomplies , rirdifperfïomanuspo- 

lorfqueladifperfiondel'aiïem- puh fanai , complc- 

blée du peuple faint feroit ache- buncur univerfa hax. 
vée. 

8. J'entendis ce qu'il difoit , *• Et ego audivi , & 
&: je ne le compris pas , &c je non imcl l«». Et dixi t 
lui dis : Mon feigneur , qu'ar- f > ^ uid crit 
rivera- t-il après cela ? 



ir. 4. ttrtr, pertranfihurt . tel 
percurrent , nempe vlticinium 
feoc abs te perferiptura. sjnçpj. 



t. 7- txpl en une année , & 
deux ans & demi , c'eft i dit* , 
trois an$ & demi. Véi*K 
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j.Ec ait : Va<3e, Da- 9 . Et il me dit : Allez , Da- 
mcl , quia claufi funt, n id . car ccs paro | cs f ont fcr _ 

apn £ss & ;o„ t ;f CC iiécs (j uf q u' a u 

tempus. tcms <l ul a cté marque. 

lo.Eligcntur, & dcal- 10. Plufîeurs feront élûs , fe- 
batnmwr.&quafiignis ront rendus blancs # purs , ÔC 
probabuncur main : & f éprouvcz commc [ 
impie aeent impu , ne- r , * . . * 

que intelligent omnes fcu - Les ™pies a g Iront avCC 
impii , porrô do&i in- impiété, & tous les impies nau- 
tclligent. ront point l'intelligence : mais 

ceux qui feront inftruits, com- 
prendront la vérité des chofes* 

ît. Et à tempore cùm 1 1. Depuis le tems que le fa- 
ablatum fer» juge fa- cr ;fi ce perpétuel aura été aboli, 
enfiaum & pofica & l'abomination de la dé- 

fuent abominatio in r , *. . # # r 

defoiationem , dics aura ctc clablic > ll f « 

mille ducemi nona- paflera mille deux cens quatre- 

ginta. vingt dix jours' 7 . 

n.Bcatus quiexpc- il. Heureux celui qui at- 

tfat , &pervcnituf<Buc tend, & qui arrive jufqu à mille 

ad dics mille crccencos tro i sccns trente-cinq jours, 

triginta quinquc. 1 ' 

13. Tu autem vade 1$. Mais pour vous, allez juf- 

od praefinitum : & rc- qu'au tems qui a été marqué, & 

quiefecs, * ftabis in VQt)9 fercz cn rcpos & voqs 
force itta m finem die- dcmeurerc2 dan$ où VQU$ 

êtes jufqu a la fin de vos jouts. 
HutufqueVanielem Ce cjut a été mis jufjfStci de 
inH<br&o -velumine le- Daniel > fe trouve dans C Ht- 

gimus. $H*fiq*mtHt Cc q ni fuit jnfan'à ta fin 

M f crue ud tint m lion , , * *> , j • j i> s 

i TheodLni, ,diti: d » ltvr * » " tte ****** ** 1 h 
ne trsnfl*** funt% 



f. li, expl. trois A ns 5c demi. 



*44 



Daniel 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

ir. j. TpJV ce tems là> Michel le grand prince s'/~ 
J?j lèvera , lui qui efl le protetleur des enfant 
de vçtre peuple. Et il viendra un tems>tel quonricm 
aura jamats vît nn femblable jufcju' alors , çjrc. 

C'eft à-dire, que dans le tems de ces grandes per- 
fections , Michel le prince du peuple de Dieu en 
fera toujours le gardien & le protecteur ; comme 
il parut en effet par la fermeté fi genereufe que firent 
paroître ce grand nombre de vrais fidèles , qui 
choifirent de mourir plutôt , comme parle l'Ecritu- 
re , que de fe fouiller en violant la loi fainte du Scî- 
S ncur : ^egerunt magis mori..... & noluerunt 
*f! 66. infringere legem Dei fanïlam. Lors donc qu'ils 
étoient ainfi égorgés pour la fainteté de la religion , 
il étoit très- vrai clc dire, que le grand prince faine 
Michel s'e'hvoit pour leur defenfe \ puifqu'il ne 
pouvoir les protéger d'une manière plus éclatante, 
qu'en les fourenant jufqu'à la mort , qu'ils fouf- 
froient courageufemenr pour la foi. 

Mais // devoit, ajoute l'Ange , venir un tems, tel 

Si on n'en avoit jamais vu jufques alors un fembla- 
e. Et ce tems ctoic fans doute celui de l'entière 
defolation de ce meme peuple Se de fon temple , 
caufée par les Romains , dont le Fils de Dieu a 
parle lui-même en fiifincallufion à et p.ilïage, lorf- 
ae*nh, q a *il a clir: Que l'ajfliclion de ce tems-Lt fer oit fi ex- 
Zu trente, ejuil ri y en avoit point eu de pareille depuis 
le commencement du monde. Mais comme J. C. 
a joint enfembîe ce qui leg -rdoit la ruine de Jeru- 
falem avec ce qui doit arriver dans les derniers 
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tems> r Ange qui parle à Daniel joint auffi de même 
en ce lieu l'un & l'autre de ces deux grands & épou- 
vantables évenemens. Il ne s'arrête point toutefois 
à particularifer rien de ce qui arriveroit aux Juifs 
en punition de la mort de J. C. & il p-ifTc tout- 
ci un-coup au Jugement gênerai, laiflant à faint 
Jean l'Evangelifte à prophetifer toutes ces chofes, 
comme il Ta fait dans l'Apocalypfe. Car de même 
que Daniel eft le prophète du vieux Teftament , de- 
puis fon tems jufqu a la venue de J. C.aufli S. Jean 
eft le Prophète du nouveau , depuis la manifefta- 
lion de J. C. jufqu'à fon dernier avènement. 

Quant à ce que l'Ange ajoute > c\i\en ce tems -la 
tous ceux d'Ifrael qui feraient trouvés écrits dans 
le livre de vie , feraient fauvés ; c'eft la même cho- 
fe que dit S. Paul , que Dieu ayant fait par la pro- 
fondeur impénétrable de fes jugemens une reproba- 19, 
tion , & comme un retranchement gênerai de foa 
peuple , s'étoit néanmoins refervé un petit nombre 
de fide!es, qui feroit fauvé par Pélc&ion de fa grâce,' 
félon Ifaïc : Si le Seigneur des armées ne nous l f* *. fè 
avott refervé quelques-uns de notre race y nous au- 
rions été femhlables à Sodome & a Gomorrhe. 

#.1.3. Et toute cette multitude de ceux qui dor* 
ment dans lafouffterc de Iti terre fe réveilleront , 
les uns four lavte éternelle , (jr les autres four u>* 
effrobre éternel \ qu'ils auront toujours devant 
les yeux. Or ceux qui auront la feience brilleront* 
comme les feux du firmament , çrc. 

Le faint Ange ne parlant point en ce lieu , corn* 
me on Ta dir , de ce qui devoir arriver en particulier 
à PEglife de J. C. pareeque cela étoit refervé & 
faint Jean l'Evangelifte, finit fa prophétie par la. 
confomroation da monde &!a refurreftion geno- 
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raie. L'exprefïion littérale dont il fc fert , que plu- 
peurs de ceux qui dorment fe ré veilleront , ne doit 

rhtêd. P ls «entendre , comme fi tous ne dévoient pas ref- 
fufeiter ; puifque l'Apôtre déclare que nous ref- 

t GitkMufifè******* tous. Mais elle peut s'expliquer , félon 

s i f qu'on la mis dans le texte , en cette manière , que 
U multitude de ceux qui dorment , &c . Ou bien 
le mot de plufieurs fe peut rapporter à chacun des 
deux membres qui fuivent immédiatement , decer- 

f te forte : Plufieurs de ceux qui dorment fe reveille- 
ront pour la vie éternelle i & plufieurs pour être 
dans un opprobre éternel : ce qui comprend généra- 
lement tous les morts qui ne feront partagés qu'en 
^ eux ckflcSjdoncJ. C. dit:Que le tems vieudra,qu$ 
tous ceux cui font dans les Jepulcres entendront la 
Voix du Fsls de Dieu , & que les bons en fortironi 
four reffufeiter à la vie, & les méchans four ref- 
fufeiter à leur condamnation. 

Mais entre ceux qui reflufeiteront pour une vie 
éternelle, il y doit avoir encore une grande diftin- 

,.r,r 1 *' on 5 k' on l"* ^ ^ au * l **flite, lorsqu'il dit : Qiiç 
Ji,** comme le foletl a un éclat différent de celui de la lu* 
ne, & que celui de la lune efl différent de celui des 
étoiles ; il eu fera de même des morts au tems delà 
refurreftion ; c'eft-à-dire , qu'il y aura une grande 
différence dans la gloire des uns & des autres. Or 
entre ceux-ci, dit l'Ange, les favans ,ced-i dire, les 
Docteurs , & les Pafteurs d< l' Eglife, qui auront eu 
foin d y inflruire les autres dans la jttftice, brilleront 
comme des étoiles dans'toute Cétcrnité. Ccft ce 
que le Fils de Dieu nous a déclaré par ces paroles : 
\. i*. Q. ue &M qui fera , & enfeignera les commande- 
ment , fera grand dans le royaume du ciel. Car i! 

faut faire foi -même ce <juc Ton vw enfeigner aux 
autres. 
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L'Ange Gabriel, ni J. C. n'attribuent donc point 
cette éminence de gloire i la feience deftituée des 
bonnes œuvres , ou à la feience de la fagefle qui 
demeure , dit S. Jérôme , renfermées dam l'hom- 
me, fans fervir à 1 édification des autres : JStonenim 
fufficit feire fapientîam, nifi cr altos étudias: tact* 
tufque fermo doctrine alium non adtfcans , mer- 
cedem operis reciperc non poteft. Et il y a , îeloa 
ce Pere , une aufli grande différence entre la fain- 
teté d un docteur qui inftruit les autres pour leur 
falut , & la fainteré d'un homme fîmple qui fait feu- 
lement fe fauver foi-même , qu'il y en a entre le ciel' 
tout brillant de lumière , & les étoiles : Tantumquc 
fit inter eruditam fanttitarem , & fanftam ruftici- 
tatem y quantum cœlum diflat & ftclU. Mais il faut 
bien remarquer qu'il parle de la dodhine accom- 
pagnée de (ainteté , & employée pour 1 édification 
6c le falut du prochain. Car qui doute qu'une fain- 
uté ruflique Se ignorante, comme il l'appelle, ne 
foit préférable fans comparaifon à une feience fteri- 
Ic&fupeibe? 

tf. 4. Pour vous y Daniel , tenez, ces paroles fer* 
m/es, & mettez, le fceau fur ce livre jufquau* 
tems marqué. Car plufcurs le parcourront , dr la. 
feience fe multipliera. 

C'cft a-dire : Écrivez ceci fans en donner l'éclair- 
ciiïèment. Car l'intelligence de cesr paroles n'eft 
point pour le tems prefent , mais pour le tems mar- 
quent Dieu , auquel il a ordonné qu'elles s'accom- 
pliiîènt y ce qui eft de meme que s'il difoit : Elles ne- 
feront point enterrdues qu'elles ne foienc accom- 
plies, félon l'excellente remarque de S. Irenée , qut / r m.«<k 
dit % que les prophéties f nt des énigmes pour Us *"(;^ 
hommes avant leur accompli ffement: mais que lorf- M *. * 
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que ce qui ejl prédit ejl arrivé , ce qu elles av oient 
d'obfcur devient clair & s'explique dors fcure- 
ment. Et il témoigne que ce fut pour cette raifor* 
que l'Ange ordonna à Daniel de fie lier le livre de 
fa prophétie , jufquam tems où elle s'accompliroit, 
nfque ad tempus confumrrationis\ & jufqu'au tems 
où plufieurs s'en inftruiroient & en recevroient une 
entière intelligence : ^upadufque diÇcant multi , 
Cr implatur agnîtto. C'eft ainfi que ce faint Evê- 
que explique ces dernières paroles de l'Ange , PIh- 
fieurs le parcourront , ou le liront , cr la feience fe 
multipliera \ ce qui lcmble aufTi en être le fens vé- 
ritable - y eu il paioîr qu f il entend que plulieurs dé- 
voient recherche! à connoître les prophéties pour « 
s'en inftruire , fe confoler , 6\: fc raffurcr , & que 
Dieu leur en donneroit une pleine intelligence , 
rr.nr par fon Efprit , que par laccompliflemcnt mê- 
me des chofes prédites. 

f. 5 . 6. 7. Alors moi Daniel , je vis comme deux 
ttttres hommes qui étaient debout.... Et je dis k 
r homme vit» de Un quife tenoit debout fur les eaux- 
du fleuve: J^u ind fera-ce que l\iccompUJfement 
de ces pro. tiges arrivera ? Et j'entendis cet homme 
qui.... jura par celai qui vit dans V éternité t ç?c 

C'étoicnt encore deux autres Anges qui lui appa- 
rurent Ions la figure de deux hommes. S. Jérôme 
croit que c croient ceux dont il a été parlé' aupara- 
vant ; c'eft à -dire , l'Ange des Pcrfes & celui des 
Grecs. Que fi cela elt , l'on comprend facilement 
pourquoi Daniel les ayant vus ne leur parla point , 
étant fans doute averti dans cet inftanr par l'Efpric 
de Dieu , ^ne c'étoient ceux à qui l'Ange Gabriel 
avoir été ob.'igé de refiflei fi îongtems , avant qu'il 
Je vint trouver, il continue donc de sadreiïer à ce* 
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'Ange tout plein de bonté , qui étoit vêtu de Un , 8c 
qui lui avoit parlé jufqu 'alors. Le fleuve , qu'il ne 
nomme point , 8c fur lequel l'Ange Gabriel fe te- DoW; 
voit debout , étoit le même que celui auprès duquel Jfo. 1 ^ 
, - ce faint Prophète a témoigné qu'il eut cette vifion , 4« 
favoir le Tigre. Au-Iicu que les deux autres Anges 
fe tenoient 1 un au-dcçl , & l'autre au delà du bord 
de ce fleuve , comme pour fe difputer la pofleflîon 
de l'empire où il étoic , chacun en faveur des peu- 
ples qu'il dominoit; le faint Ange du Seigneur 
étoit immédiatement au-deflus des eaux du même 
fleuve , comme pour marquer que le Dieu très- 
haut > dont il étoit le miniftre , y avoit un pouvoir 
abfolu ôc fouverain, pour le donner à qui il vou- 
droir, & au tems qu'il lui plairoit , le faifant pafTèr 
des Pcrfcs aux Grecs , comme il l'ayoit déjà fait 
palTer des Chaldéens aux Medes 8c aux Pcrfes. 

Daniel ayant demandé à l'Ange quand la fin de ces 
frodiges dont il lui avoit parle arriveroit , l'Ange 
pour lui attefter la vérité & la certitude des divins 
decrets,/<ri/*t fes deux mains vers te ciel, & jura par ' 
celui qui vit dans l'éternité, Que ce fer oit dans un 
temsy deux tems cr la moitté d'un tems; c'eft àdirc, 
& que la défolation du peuple de Dieu ci devant 
prédite , qui devoit arriver fous Antiochus , feroic 
confommée dans l'efpace de trois années 8c demie*, , 
8c que la perfecution de l'Antechrifl; figuré par An- 
tiochus dureroit le meme-tems: r^u'ainfi routes cho- h',^ 
fes f r oient accomplies lorfque la difperfion du peu- 
ple faint feroit confommée \ c'eft-à-dire , que la fin 
du monde arriveroit lorfque le peuple Chrétien ai> 
roit été répandu dans toute la terre , félon cet. ora- 
cle du Fils de Dieu, que l'Evangile du royaume fe~ 
rot/ prêché dans t§ut l'Vmvcrs >pour ferysr de te* 

« 
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moignage d toutes les nations ,• & qu'alors U fin tt 
la confommation de toutes chofes devoit arriver. 

D'autres entendent encore ceci de la perfecutiort 
d' Antiochus , & difent que U fin de tous les maux 
qu'il feroit aux Juifc devoit arriver lorfque l'aiTern- 
blée de ce pèuple faint & confacré au Seigneur aa- 
roit été toute difperfee par la violence & par la fu- 
reur extrême de ce Roi impie , comme oa le peut 
voir dans l'hiftoire des Machabées. Mais ces deux 
fens , félon qu'on la dit ailleurs , peuvent fore bica 
fubfifter l'un avec l'autre. 

• 8. 9. f entendis ce qu'il difoit, & je ne le corn* 
fris pas , çfr je lui dis : Af on Seigneur , qu arrive- 
ra-t-il après cela ? Il me dit : Allez, , Daniel ; car 
ces paroles font fermées & fcellées jufquau tems 
p eferit. 

Si un Prophète auffi éclairé & aufli faint que Da- 
niel entendait ces chofes fans les comprendre , que 
peuvent prétendre, dit S. Jérôme , ceux qui s'ap- 
puyant fur la préemption de leur cfprit propre, en- 
treprennent d'expliquer ce qui eft fcellé dans ce 
livre , & ce qui demeurera toujours envelopé de 
beaucoup d'obfcurités , jufqu'au tems de l'accom- 
pliflement de ce qui y eft prédit? Il ne faut donc 
point s'élever au-delTus de foi-même pour préten- 
dre pénétrer des chofes que Dieu vent nous tenir 
cachées. Cette ignorance 011 nous fommes de 1 évé- 
nement des prophéties nous oblige à une humble 
vigilance- Et la piété avec laquelle nous nous fou- 
metrons à l'ordre de Dieu , qui veut que nous ado* 
rions fes fecrets fans prévenir les momens qu'il lui 
a pi 11 de marquer pour nous en donner l'intellî-. 
gerce , eft plus capable que toute autre chofe de 
nous éclairer l'cfpric ôc le cœur fur les vérités 
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dont la connoiiïance nous eft nécelTairc pour notre 
falut. Lors donc que par la curiofîté inquiète de no- 
tre orgueil nous demandons d'être inftruits de 
beaucoup de chofes qui ne nous regardent point , 
ou qui ne regardent point le rems auquel nous vi- 
vons , difons-nous intérieurement, comme l'Ange 
dit à Daniel : Ces paroles font fermées & fcellécs 
four le tems preferit. 

La négligence où nous fommes à l'égard d'un 
grand nombre de vérités claires 6c importantes 
pour notre falut, condamne de vanité ce defir que 
nous témoignons de connoître celles qui font pour 
nous des énigmes. Si ces prophéties n'ont point 
été toutes entendues de Daniel, elles ont fervi au 
peuple Juif qui s'eft trouvé fous le règne d'Antio- 
chus , & aux Chrétiens qui ont été perfecutes par 
les Empereurs idolâtres. Et elles pourront encore 
fervirà l'Eglife jufqu a la fin du monde , imefure 
cruelles fe déveloperont en s'accomplilîant. Les 
Prophètes étoient les miniftres & les organes de 
Dieu, dont il fc fervoit pour tranfmettre aux hom- 
mes de tous les fiecles ce qui regardoit chaque fie* 
c!e en particulier, outre le bien gênerai que l'E- 
glife en retiroit. Ce qu'ils n'entendoienr pas pour 
eux , ils le laiiToient à entendre à ceux qui dévoient 
les fuivre. Et quoique leur zele leur fie prendre 
grande part à tous les divers évenemens qui regar- ■ 
doienr la pofterité , ils fe bornoient humblement à 
l'inrelligence qu'il plaifoit à l'Efprit de Dieu de 
leur donner. 

ir. 10. Tlufieurs feront élus , feront rendus 
hUncs ôc purs & éprouvés comme par le feu. Le± 
inpies agiront avec vr piété ; & tous les impie $ 
n auront point Vtutelligeuce , &ç+ 
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Dans tous les rems de ces différentes perftcutions; 
tant des Juifs que des Chrétiens , il y en aura/>/#- 
^Jieurs y qui étant du nombre des élus de Dieu , le* 
ront éprouvés & purifiés par les fouffrances , com- 
me l'or Peft par le feu. Mais en même-tems que les 
bons fe perfectionneront au milieu des maux donc 
rils feront accablés,/* s impies croîtront encore en îm» 
pièce. Et ayant le ccrur impur, ils négligeront de con- 
nokre les voies de Dieu, ik feront privés de V intel- 
ligence des prophéties*, qui eft réfervée aux perfon- 
ncs fpiriruelles. Car ceux qui font favans dans la 
feienec du royaume de Dieu, en connoîtront la vé- 
rité à mefurc qu'elles s'accompliront ; & ils en re- 
cevront une fenfible confolation , pour fc foûtenir 
H #m> contre toutes les épreuves où leur foi fe trouvera 
«j. 4. expofée , félon la parole de l'Apôtre , qui joint la 
patience à la confolation qu'on reçoit des Ecritu- 
res , & qui déclare que l'une & l'autre eft le fonde- 
ment de notre efperance : Vt per patientiam & 
confolationcm fer iptur arum fpem habeamus. 

if. 1 1. Depuis le tems que le facrifice perpétuel 
dura été aboli y & que V abomination de la défola- 
tion aura été établie , il fe paffera mille deux cent 
quatre-vingt-dix jours. 

Il femble que l'Ange faffe ici particulièrement 
aïlufion aux trois années & demie que dura la pro- 
fanation du temple fous Antiochus , & qui revien- 
nent à peu près à ce nombre de mille deux cens qua- 
vï?t' /,!- tre v i n gt-dix jours. Mais les Percs Se prefquc tous 
t*j. v les Interprètes on r cru que cela marquoit auflï prin* 
cipa'ement le tems de la dernière perfécution de 
IN hure J^nrechrift, figurée par celle de l'impie Antiochus, 

& a P 01 ^ ' c cara & ere ^ c cct homme de péché , 
#v. * de ce chef de tous les impies. Nous pouvons bien. 
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fc/outer,quelaperfécution des EmpereifTs Idolâtres 
a pu encore être figurée par toutes ces profanations 
du même Roi. Et ainfi Dieu a voulu nous faire en- 
tendre par le peu de tems que dura la violence dont 
Antiochus ufa envers Ifrael , que toutes les autres 
perfécutions, dont cette première croit la figurc,fc- 
roient aufiî pafTageres j & qu'en confïderation de 
(es élus il a bregeroit les jours mauvais, pour ne les 
pas expofer à une trop grande tentation. 

C'a donc été en tout tems , & ce fera jufques â 
la fin du monde la confolationdeceux qui fouttrent 
pour la gloire de leur Dieu, d'etre afTurés que le 
tems de leurs loufFranccs eit preferit par fon éter- 
nelle volonté, & que la fureur de leurs ennemis ell 
reflerrée malgré eux dans des bornes étroites qu'ils 
ne peuvent point paiTcr.C'eft ce qui a fait regarder 
à S. Paul ce tems de toutes les afflictions de la vie 
préfente comme un moment & comme un inftant , 
en comparaifon de V éternité de la gloire qui en eft *• c ? r * 
la récompenfe : Moment aneum & levé tnbulatio- 4 * * 7 ' 
nis nojlra .... tternum glorix pondus operatur in 
nobis. Et ceft ce qui foutenoit cet Apôtre , &qui 
l'empêchoit , comme il le dit , de perdre courage : 
Propter quod non defictmus \ pareequ'il ne s'arre- 
roit pas à confiderer leschofes vifibles & temporel- 
les, mais les invifibles qui font éternelles. Difons 
donc avec l'Ange qui parloir à Dnniel : 

f. iz. Heureux celui qui attend , ffr cftù arri- 
ve jufquà mille trois cens trente-cinq jours. 

C'cft-à- dire , heureux celui qui ne fe décourage 
point dans fes fouffrances , non plus que faint Paul ; 
mais qui en attend la fin avec une humble patience. 
Ce nombre de mille trois cens trente-cinq joun.ca 
comprend quarante-cinq davantage que le préce- 
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dent. Et il y a bien de l'apparence que ces quaran» 
te-cinq jours de furplus fc pafferenc depuis la puri T . 
fication du temple de Jerufalem , julques à la ma- 
ladie dont Dieu frappa Antiochus , & dont il mou- 
rut miferablcmenr. Heureux donc , dit l'Ange , eji 
celui a ut attendra encore durant fix femaines , ëc 
qui arrivera jufcjuà ce tems-là -, parcequ'il verra 
alors la fin de tant de mtfere^ par la mort honteufe 
de celui qui en cft t'aucepcT 

Maisparcequcce roi impie étoie, félon les fa ints 
Peies , la figure de l'antechrift , il ne faut pas s'arrê- 
ter feulement à Antiochus, comme a fait Porphyre» 
que S. Jérôme refure fur ce fujet : Fruflra , dit-il , 
Porpbyrius qua tn typo Anttochi de anttcbrifto 
dtlla funt , vult omnia referre ad Antiochum. 
Ainfi on doit dire en gênerai de toutes les perfecu- 
tions qu'a foufFertes & que (oufïrira encore l'£ j!i(c 
jufques à la confommaiion des liecles : Qu7: cttreux 
font ceux qui attendent le tems deftiné de Dieu 
tKénh. pour la vengeance; p.irceque, comme le dit Jhsus- 
io. u. Christ , il n'y a qiu: ceux qttt perfevereront 
jufqua la fin , qui feront fauves. 

tf. 13. Mais pour vous , niiez, jufqit au temt 
qui a été marqué \ er vous ferez en repos \ (jr 
'vous demeurerez, dans tétat où vous êtes jufquX • 
la fin de vos jours. 

C'eft-à-dire , Pour vous , 6 Daniel , comme ces 
prédictions ne doivent point s accomplir en votre 
tems , fongez feulement a achever le relie de votre 
courfe jufquau terme que la divine providence 4 
marqué. Car vous paierez, en paix le rems qui 
DênUl. vous relie à vivre , & demeurerez, jufqn 9 à la fin de 
4m votre vie y ou jufqu a une grande vieillelle dans ce 
degté d'honneur où Dieu vous a mis. 
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Lt plupart des Interprètes entendent encore ceci 
dune manière plus fpirituelle. Allez*, dit l'Ange à.*J" § t6 
Daniel ; c'eft-à-dire vivez jufqu'au tems qu'il a plût 
â Dieu de vous prefciire. Enfuite vous vous repofe-> 
TiXé , en dormant du fommeil des juftes. Et enfin am 
tems de la confommation des fiecles vous reflufei* 
terez,& demeurerez, éternellement dans le fort ou 
l'héritage célefte qui vous fera échu en partage* 
Ainfi ce faint Prophète apprenoit toutes ces chofes, 
non pour lui-même , mais pour TEglife à venir , foit 
des Juifs ou des Gentils. Et TEfprit de Dieu en lui 
donnant ce dernier avis par leminifterede fon faint 
Ange , apprenoit en même-tems à tous les hommes 
des fiecles fuivans , que chacun en particulier de- 
voir s'appliquer à ce qui le regardoit , pour rem- 
plir & pour achever fa courfe , comme S. Paul le ^^T" 
dit de loi-même. Ils doivent donc s'occuper aufli 
de la penfée de la mort , qui eft appellée en cet en- 
droit un repos pour les ames juftes , il faut qu'ils 
foutiennent leur êfperance par la vue de la bienheu- 
reufe réfurreïlion , qui doit établir pour toujours 
les bons dans le degré de gloire que Dieu referve 
a fes ferviteurs. Et cette gloire eft appellée du 
nom de fort par le grand Apôtre , aufli-bien que Co , g ^ 
par cet Ange , lorfqu'il dit , que Dieu le Pere i. f ^ 
nous a rendus dignes cC avoir part an fort & à 
l'héritage des Saints. 



CHAPITRE XilL 

1. THT cratvir habi- |TLy avoit un homme qui fan <Ut 

XL tans in Babylo- J[ demeuroit dans Babylo- mona6 
nc^nomcncjusjoa- ne ; & f on n0 m ctoit Joalcin^. "" % 
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une femme nom- *■ Et accepit uxorcm 
mec Snfanne fille d'Helcias , nomme Stfaimam.fl. 
qui ctoit parfaitement belle, & ^ ^™ 

* . . r . nimis , & timemem 

qui ciaignoïc Dieu. Dcum . 

3. Car comme fon perc de fa 3- parentes enim il- 
mere éroient juftes , ils ay oient ,ius • Clim ^ent jufti , 

4. Or Joakim éroic fort ri- 4. Etat aotemjoa- 
che, &ii avoir un jardin frui- Umdiw valoc.&crae 
tier près de fa maifoo , & les ? K?ï V i ic,n r um 

_ , r r . * domui fuarr&adipfurri 

Juifs alloient fouvent chez lui, confluebanc Judari , cô 
parcequ'il étoit le plus confide- q^ôd ertet honorabi. 
rablc de tous. hor omnium. 

5. On avoir établi pour Ju- î Et conftiruti funt 
ges cette année-là deux vieil- ^ populo duo fenci 
lards d entre le peuple dont jf" jj^-j 
le Seigneur a pane lorfqu il a Dominas: Quiaegrefla 
dit : Que l'iniquité eft fortie d\ imquitas de Baby- 
de Babylone par des vieillatds loneà fenioribus judi-. 
qui étoient Juges , & qui fem- clbus » <l ui videbamur 
Ploient conduire le peuple. "gcrepopulum. 

6. Ces vieillards alloient * Ifti frequentabant 
d ordinaire à la maifon de Joa- domum Joakim, & vc- 

kim, Se tous ceux qui avoient 0lc . b £™t co . 8 T*** 
t ir • s « oui nabebant mdicia. 

des affaires a juger , venoient 1 ' 
les y trouver. 

7. Sur le midi lorfque le 7-Cùm autem populos 
penpîe s'en étoit allé, Sufanne fcvcrtiiTct per meri- 

entroit&fe promenoir dans le f c I° ■ ^T -8 *™" 
, r r . Sufanna: Se dcatnbula- 

jardin de fon mari. ^ ^ bat jfl pomario vin fuL 

8. Ces vieillards l'y voyoient «. Et videbant cam 
entrer & s y promener tous fencs quotidic inçre_ 

dientein 
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Chapitre XI IL 2Ç7 

E^** dc r n,bu " lcs ' ours > & ikcohçÔrcntiuw 

«dcnicpalGoo pour* elle. 

TCfUnt oculosiuos ut , 5 & llS deCOUrne c ^ 

non viderenc cœium , ,? >' cux P our ne P oint voit 
neque recordarcutur ' e C:C ' > & pour ne fe poinc 

judiciorumjurtorum. Avenir des juftes jugemens 

de Die h, 

10. Erant ergo ara- 10. ils étoîenr donc tous deux 

fiW viciffim doiorcm T. neJnmo:ns »'« ne s'entre- 
iuum : dirent point le fpjct de leurs 

peines : 

iLcrubcfccbantenim u. car ils rougiiToicnr de fe 
grc«c fibi concupi. découvrir leur paffion crimi- 

tes concumberc curn nC,lc » A >' anC ddTein clc col> 
c«: rompre cette femme. 

il Se obfcrvabant **• Et l's obfervoient tous les 
quotidic folJicitms vi- jours avec grand foin le tems où 

sassfr * ;! s ,a n r r nt voh - Un >°* c 

I un ait a I autre : 
M- Eamus domum . i Allons nous-en chez nous , 
iZr^ P^cequ'il eft tems de dîner ; 

f c . 0 « étant «ortis ils le leparerenc 

1 un de l'autre. 
M- Cûrnquc rever- 14. Mais revenant aufîîîôc 
^ïrF?™* l l i,sfe rencontrèrent. \ & après 

unum:&fcifatantcsab * ô t j, . V . 

invieem «..(km, co* ?, Cn « rc demande la raifon 

fcflî funt ce iicipifccn- 1 l,n a 1 alUrc • " s s'encr'avoue- 

tiamfuam: & tune in renr 'eut paflîon j & alors ils 

comi;iuni ftatocrunc convinrent de prendre !etcms 

tempus , quanJo cim où ils pourroietlt crô.îver Su- 

poircntinvcnircfoLm. fanne (èiîlc. 

f. ? Utr*. Ils renversât Lun fcfis m 

R 
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258 Daniel 

15, Lorsqu'ils obfervoientun ij. Fadlumeftautem; 

jour propre pour leur deflein, «îm obfcrvarent dicm 

S JJJc Sufanne enrra ^IX^it 

dans le jardin félon fa coutu- n udiurtcrtius,cum dua- 

me , étant accompagnée de bus folis puellis , vo- 

deux filles feulement, &qu'el- luitquc lavari in po-. 

le voulut febaiener,parcequ il mari ° : «*» 
faifoit chaud. 

1 6*. Et il n'y avoit alors per- i* . & non crat ibi 

fonne que les deux vieillards 5«fginnj>pr*tcr duos 

qui étoient cachés , & qui la ' cncs > * 

* 1 « 1 contemplantes cam. 

icgardoient. 1 

17. Alors Sufanne dit à fes fil- i7.Dixitcrgo pucllis: 
les: Apportez moi de l'huile de Offerte mini olcum, & 

parfum '& des pommades, & & oftia 

î- . L J j- pomani clauduc, ut 

fermez les portes du jardin , f avcr# 1 

afin que je me baigne. 

18. Ses filles firent ce qu'elle 18. Et feccrunt fiait 
leur avoir commandé.-ellcs fer- P^ceperat : daufe- 

merent les portes du jardin & ™«que oftw pomariî, 

i, f r , & egrefl* font per po- 

elles forment par une porte de nkum^ut aftrrentqw 

derrière pour apporte* ce que juircrac.ncfciebantque 

Sufanne avoit dit ; & elle ne fa- fencs intuscfTc abfcoa- 

voit pas que les vieillards fuf- <l ,tos - 
fent cachés au dedans du jardin. 

19. Auflîtôcque les filles fu- i9.Cdmautemegref- 

rent forties, les deux vieillards Cx cffci « puclla: , fur- 

accoururent a Sufanne, & lui "«ront duo fenes , ac 

dirent: = ntadc«,ac 

10. Les portes du jardin font 10. Eccc oftia po- 

fermées , perfonne ne nous marii cIaufa , funt > * 

voit, & nous avons de laf- ncmonos f .* l »* BQ î 

c ^ 1 In concupifccntia tut 

fechon pour vous ; rendez- f umu $:quamobrcmaf- 

vous donc à notre defir, & fcnàrc nobi* , & com- 
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CHAMTfcl XIIL ira 

imfcere nobifcum. fekcs ce que nous roulons/ 

d?c^^^ 2K ^ fi VOUSnC ' C ™> ,C * 
ûimonmm , cuôJ fi,* P* S ' n0US P° rtCrow Joigna- 
nt tream j^vcui* , * © C Ôon£ Jf VOUS > & 
obha.c cautam emi- rons q u ^i y avoit un jeune 
Uns puciU a t«. homme avec vou s , & .jue c eft 

pour cela que vous avez ren- 
voyé vos filles, 
xi. Ingemuic Sufaa- Zlh Sufannc jetta un profond 

enim hoc egero, mors P cnl * qu angoifie déroutes 

mihi cit : ii auccm non parts. Cai /î je fais ce que vous 

egero , non cfnjgum defirez , je fais moue 1 \ 6c fi 

nianus vdtras. j e n e le fais pas , je tféchappe- 

rai pas de vos mains. 
13. Scd mclius cft aj . Mais il m eft meilleur 

nihiabi 4 uc opercm. dc combtr en: re v os mains 

(Iras >qu am pcccarc in ians avo,r c<MUmw « mal > que 
confpcctu Dommu de pécher en la prefence du 

Seigneur. 

^ *fJ?T? *«• Sufanne auflîtôr jerra un 

voce magna Sulanna : j • «? 1 ' * * 

exelamaverunt autem 8 ra ™ cn • & jcs Vieillards 
& fenes advcrfùs cam. crièrent contre elle. 

iç.Et cucurrit unias 25. Et l'un d'eux courut à 
ad oftia pormrii > & l â porte du jardin ÔC l'ouvrir* 

fent clamoicm ramuli r ? aif °" cmendu crier 

domus in pomano , dans k jardin , y coururenc 

irrucrunrpcrpoilicum, pir la porte de derrière pouf 

ut vidèrent quidnam voir ce que c étoit. 

Cuct. . 

17. Foftquam autem *?' , Et ! f s Vieillards le leu* 
fenes locuti faut ,cru^ ayant dit , ils furent couverts 
bu«umfcrvi?chcmcn- de honte , parce «jugini'avoit 

t% 11. txft* devint Dictti 

ftij 



iamais rien dit de femblablc «* . <l« ia «"l""» 

j o / didus fucrat le rmahu- 

de Sulanne. jufccmodi de Sufaana. 

1 8. Le lendemain le peuple %% Et fada cft dics 
étant venu en la maifon de crattma: edmque 

ft' j* • u c J. 11Y nillet populusad Joa- 

Jo kim (on mari > les deux kim £J m ^ wen0m 

vieillards y vinrent auiii , ctant m & auo p,^^ 

pleins de la réfolution crimi pkni inicjua coguatio- 

nellc qu'ils avoient formée neadvutus Suiannara, 

contre Sufanne pour lui faire ut imerficerenc cain. 

perdre la vie. 

29. Et ils dirent devant le xj.Etdixcrunt coram 
i r populo: Mittitc ad Su- 

peuple : Envoyez quérir Su- jM^ ^ ^ 

fanne fille de Hclcias, remme moxcm JO akim. 
<ie Joakim. 

20. On y envoya auffitôt ; & 3<>. Ec ftacim mifc- 

,? 7 » /\_ runt : & vcmtcum pa- 

elle vint accompagnée de Ion t<D(lbu( &fiiu(>ac ^; 

pci c & de (a meie , de les en- vetfis ce g Datl$ £ U1J> 
fans , & de toute fa famille. 

1 1 . .sufanne avoir une déli- } Porrô Sufano. 

7 _ . , • c„ crac deheata rumis, 

catelle dans le teint , & une & lch le . 
biautc toute extraordinaire. 

4 a. Et comme elle avoir alors J*. AtimquiiBi jo& 
le vifaee couve, t «l'un voile,ces icruncutd.kooper.rc- 

îcvndijç tuuvuiu u r tur ( cratcimncoopcr- 

r.icchans commandèrent qu on M ^ utvc| fic latiarcn . 

fe lui ôtar, afin qu'ils fe fatisfil- lur décore cjus. 
fent au- moins en cette manière 
parla vue de (on viiage # . 

x z . Tous les parens répan- . 5 J; Flcbanc iguur 

■ • j i ' c, - lui , & omnes quiuo- 

do.enr des larmes , & tous ^ ^ 4 
ceux qui ravoienr connue au- 
paravant. 

< . Maïs n»ç He»ix vieillards 34.Confurgcntesai- 
le levant au milieu du peuple , tem duo prcfljyterii» 

f. }i. fci.r. dccocc cjui. 
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Chapitïif XIIT. 
«aedio populi , pofuc- mirent leurs mains far la tête 
ranc manus fuas fuper J e Sufanne , 

capuc cius ♦ 

If. Q?x flens fufpe- 3 j. qiu leva en pleurant le* 
zie ad cœmm : crar yeux au ciel , parce q'ie (bfl; 
cnimcorcjusfiduciam cœur avoir une ferme confun- 

habens in Domino. ce au Sc?gneur . ' . . 

3*. Et dixeruntpref- 36. Et ces vieillards dirent : 

byreri : r iïm denmbu- Lorfque nous, nous prome- 

laremus in pomario nions fenls dans le jai din,certe 
foli mperfa tfthxc fcmmc cft vcmie fcu , e avcc 

claufiroHiapo^rii^ deux fi'les ;& ayant fait fer- 
dimifïc à fc pucllas. mer les portes du jardin , elle 

a renvoie Tes filles. 
27. VcnVucad cam 37- Et un jeune homme qui 
adolcfccns , qui crat éroit caché eft venu , & a com- 
abfconditus , & con- m j s U n crime avec elle. 

cubuic cum ca. . , 

38. Porrô no» ciïm 38. Nous étions alors dans 

eflemus in angulo po- tin coin du jardin ,& voyant 

marii,yidtmcsiniqui. cette méchante a&ion , nous 

tatem cucummusad f ommes courus i eux, & nous 

cos, & vidimu*; cos pa- . * , . 

ritcrcommifccri. 1« avons vus dans cette UV . 

famie. 

59-ttiIlum quidem 39- Nous n'avons pu pren- 
non quirimus compre- dre le jeune homme, parce v. 
henderc, qui.i fortior qu'il étoit plus fort que nous* 

"^. l$c "î». &a P ?rtis & qu'ayant ouvert la porte il 
omis cxihvu : s , cft fauy(L 

40. hanc autem cum 40. Mais pour elle , l'ayant 

apprchcndiirorms,in- prife , nous lui avons deman- 

terrogavimus , quif- de quel étoir ce jeune homme., - 
nam effet adolcfccns , & ^fe p > a j m voukl nQUS j fr 

't^SSSZ C'eft de quoi nous W 
au$. mes témoins. 
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41. Toute I^fTcrnblce les crut 4 Creïtàh tu mvtU 
comme étant anciens & luges titu '° > H"*^ fwriboÉ 
du pmplci & ils condanne- * Wldfcot populî , ft 
renf Sufanne d la mort. ^ 

41. Alors Snfànne jetra «n -4»- Fxclamavit aa- 
çiandcri , & elle dit : Dieu temvoainag JSufan, 

éternel , qui pénétrez ce qui Z'^ 'iï™?' 
A , . J * . , . ■ rerne , qui ablcoodu 

eft de plus cache , & qui con- torum J cognieor p 

noifTèz routes chofes avant mè- qui nofti omnLi ante- 

irc qu'elles foient faites , quàm fiant , 

45. vous fivez qu'ils ont por- 4j tu feis quoniam 

té contre mot un faux remoî- ^^nuedimomumeu. 

. j • _ ferunt contre. mc;S: ec« 

çnaçe •> & cependant e meurs mm . .... 

fans avotr rien fait de tour ce horumfcccrim.quarim 
qu'ils ont inventé fi malicieu- malitiosi compofuc- 
femenr contre moi. ™nr adverfum me. 

44. Le Seigneur exauça fa 44; Exaudivir autem 
prière 9 . Dominus voeem cjus. 

4f. Et lorfqu'on ! a conclu i- 4<- Cùmque duce- 
foitila mort, il fufeita Pcf- *turad mortcm.fofc 

• r ' j» en cjrnTic Hominus Iniri- 

prit famt d un jeune enfant ^ r , « r, .a « • 

nomrre Daniel , nioris , cujus nomea 

Dat id ; 

• 4<c. qui cria à haute voix : ^ & exchmavitVo, 
Je fuis innocent du iane de - r - r 

c 6 ego fam a faneuinc 

cette femme. waïm* ô 

47. Tout le peup'c fe tour- 47 Erconvcrfusonu 

«a vers fui , &lui dit : Quelle " 1$ .P°/; ,Kls J d n cu r m ' 
- , dixir: Q is eu ifle fer- 

eft cette parole que vous ve- nio quem ta iocutus es? 

jiez de prononcer ? 
48. Daniel fe tenant debout 4 8. Qui cùm ftarce 

44- t«tr* Ta voix [que douze ans. «Mr/. SmU- 

T»4i. /, cjui a'avoic alors Jrt/rr, 
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Chapitre XIIT. l'8$ 

In medio eoram , ait: au milieu d'eux, leur dit: Efte$- 
Sie fatui filii Ifracl , vous fi i n f en fés , enfans d'If- 

™r d XTiïZ «*.«»■ Tans ju- 

gnofccntcs , condcra- g cr > & iansconnoitrc la vente,, 
naftisfiliam Ifracl ? condanné une fille d'Ifrael * 

45. Rcvcrtimini ad 49. Retournez pour laju- 
judicium , quia falfum gcr Je nouveau , parce qu'ils 
teftimonium locuci P. MM f,„ v V ' „rT~ 

fum adversùs cam. ° nt P° rt * Un faUX temol g™ge 

contre elle. 

50. Rcvcrfus cft cr- 50. Le peuple retourna donc 
go populus cum fefti- en grande hâce,& les vieillards, 
nanonc & dixcruntci dirent à Daniel : Venez &pre- 

lcncs : Vcui , & fede in . ... " . 

medionofaûin,&ra- nez vocr . e P hc * au milieu de 

dica nobis, quia nbi nous ,& inftr 111 fez- nous , par- 

Dcus dedic hoiurcm ceque Dieu vous a donne 

fcne&utis. l'honneur de la vieilleîTe. 

51. Et dixic ad coi Danîc i d ic au peuple-. 

Daniel : Scparatc illos r J ... . „ r r 0m 

«b invieem procul , & Séparez- les 1 un de 1 autre , & 

dijudicabo cos. ' je les jugerai. 

5». Cùm ergo divi- ji. Ayant donc été feparcS- 

fieflent altcr ab alte- l'un de l'autre, Daniel appclla 

X °s & C d Vit t ad U e™m C 1>U ° d * eUX > & ' UÎ dit : HommC 

I^tcratc'dic^rnTai <l ui f a vCZ viciUi d * ns lc mal > 1( T* 

lorum , nunc vencrunt pèches que vous avez commis, 

peccata tua quxope- autrefois font retombés roain- 

rabaris priùs ; tenant fur vous *, 

5 3. judicans judicia yous ; rcn di CZ des j ugc- 
îniulta. innocentes op- • • n • • u 

pnmens, ft dtmitre!» rtiens i^uftes^ui opprimiez les. 
noxios, dicenec DomU mnocens,& qui lauviez les cou- 
no : Innoccntcm & ju- pabi es, quoique le Seigneur ait 
ftum non interficics. dit : Vous ne ferez point mou* 

rir l'innocent & le jufte. 

54. Nunc ergoiî ?i- 54. Maintenant donc fi vou* 
difti cam , diefub qua avez furpris cette femme > die? 

R 111) 



UIQIlIZGu Dy 



Google 



264. D AH I B H 

Tes- mol fous quel arbre vous arbore vidcrîseo* col- 

les avez vus parler enfemble. loqncnwsfibLQuiaiM 

11 lui répondit : Sous un Ien- u Cîul °" 
tifque v . 

55. Daniel lui dit : Ceft fU- ce. Oixit antem Da- 

ftement que votre méninge nicI : Rc ^ 

1 r * A es inc^put ruun) :ccce 

va retomber fur votre tete. * 1 ™ ; . 

.. enim An^e'nsDci ac- 

Car voila 1 An^eqni fera 1 e- ceptâ fa^nnà ab eo f 

xeemeur de l'arrêt que le Sei- feindette médium, 
gnenr a prononcé contre vous, 
. & qui vou« coupera en r'eux ^ 

5<. Apr/*$ l'avoir fait met- c*. et , amoto co , 

treà p-rr, il commanda qu'on ^ vcnîrc alium ; * 

fît venir l'autre 5 & il lui Hir ; ,mr CI ; Scmc ° c . ha ' 

, , . naan y « non Juda , 

Race de (.nanaan, oc non de fpocics decepit tc,& 

JiHa, l.i beauré vous a fur- conenpifcemiafiibvec- 

pris , & la p.iflîon a perverri t*t cor iuum : 
vorre rœiir. 

Ç7- Oft itnfî qne vous rrai- f 7- Hc faciebatis fê- 
tiez lesfVWnfrnel; &: elles li:lbus Ifrncl > & «»* 

j ti'mentes Ioq«icbantur 

avam peur Hc vous . vous par- »• r , Lr , , 

Io»cnr: m^s h fi ,! e de Jnda non fuftinuit iniqui- 

pu TourT ir vorre iniquité, tarem ▼cftram. 

< Maintenant donc di- f$. Nunc ergo die 

tes-mo ; fous quel arbre vous mihi.fubqua arbore 

les avez furprîs loi-r qiI >iî s fc comprehenderi, eof 

pirlo-err. II fui répondit : Sous ait . Su b pj ,no. 
un ehr*ne 'A 

59. Daniel lui dit : OVft rn- f9 Dizit autem ci 

Aement que votre menfonge Daniel :Rc&c menti- 



f 4. arbrç <Toù déroute 
Jemai'ic ( 0 r ,m. 

r j/. le mot !»rec ri* 



«oupera » a r jpport à « le pecc de ebefnc. 



nom prec d<? l'arbre que nouj 

nommions ftntifo**. 
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Chapitre "XII I. iêf 

tas « & tu ïn «put va retomber maintenant fur 

tmmirmanctenim An- vorre tcte. Car l'Ange du Sei- 
plusDommi.gladmm gneurcft tout prêt & tient l'é* 
Jnbens ut fccet te me- & , r - , 

dium , & incerfidat pce pour vous couper » parle 
▼os. milieu du corps , & pour vous 

faire mourir tous deux. 
éo. E*ebmavit i ta - m N tfo. Auflicoc tout le peuple 
<jue omnis coctu< voce jetta un grand cri , & ils be- 
roagnâ , & benedixe- nirent Dieu qui fauve ceux qui 

xunt Deum qui falvat c f erent cn | ui# 
lpcrantcsin le. «••■»#! 

6 1. Et confurrexcrunt * 1 • Et jus seleverent contre les 
adverfùs duos ptefby- deux vieillards , pareeque Da- 
rero<,^conviceratenim n i e l les avoir convaincus par 
co* Dame! ex orefuo leur propre bouche d'avoir por- 

rium ) feceruntque eis é Un / aU * " «moignage 5 & ib 
fient maté errant ad- leur firent fouffnr le même 
vcrsùs proximum , mal qu'ils avoient voulu faire 

à leur prochain , 

C%. ut ficerent fe- 6 }- P°™' exécuter la loi de 
cundum legem Moyfi : Moïfe. Ainfi ils les firent mou- 
& intcrfcccrunt cos , rir ,dc le fang innocent fut fau- 
*fa!vatas cft faogpis v £ cnce 
innoxius in die nia. r c 

63. Helc-ias autem & Helcias & fa femme 

oxor e?tïs laudavcrunt rendirent grâces à Dieu pour 
Deum ; ro ffliaftaSu- Sufanne leur fille , avec Joa- 
fannz , cum Joakim kim f onmar j, & tous f cs pa , 
inar,toe,us.& cogna- rf ,.j . 

tis omnibus , quia non AU,|:> » ^ M " . , , rA 
etfct inventa in ea rcs \ rouv <; ricn cn ellc <l ul bldsaC 
turpis. l'honnêteté. 

éi. Daniel autem 6 ^ Mais Daniel depuis ce 

faclus cft magnas m j our -là& dans la fuite dureras 
confpcCtu populi , a ' . . . , , 

die illa , & deinceps. devint grand devant le peuple. 

<f. txPK Le mot grec •>e** 1u l non ' gtec de l'atbtc. 
COopcr , 4 tappou à , ici 
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iet Daviu; 

6 j. Et le roi Aftyagès ayant 6 s- Et rcx ÀAyagei 
été joint à fes pères mr la mort, appofîtus eftadpatrc* 
Cyrus de Perfe lui fucceda au fu3S > & fr^cpii Cyrus 
royaume. 1>crfc$ «gnumcjui. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

y. AT" avoit établi pour jugrs, cette année- Il 
\J !e* y vieillards {entre le peuple, dont le 
Seigneur a parlé lorfqn il a dit , que V iniquité ejl 
forti de Babv/one par des vieillards qui étoient 
jug»s , & cj ni femb ' oient conduire le peuple. 

On ne peut dire précifement de quel Prophète 
ces paroles font tirées , ni Ci elles ont été écrites, ou 
feulement prononcées de vive voix. Mais on ne 
fouroit douter que ce ne foit un oracle du Saint- 
Efpritqui déclaroit par avance, non feulement ce 
qui arriva alors , mais encore ce qui devoir arriver 
dans la fuite de tous les fiecles , lorfque des hommes 
établis pour Juges au milieu des peuples faix dans l* 
fiecle pu dans PEglife , ôc engages tant par leur âge* 
que par le devoir de leur charge, a 4 /*/ conduire avec 
fagefTe & avec juftice , ne font néanmoins , félon 
S. Jérôme , que comme des ombres & des phantô- 
mes de conducteurs & de payeurs. 

Car ce n eft pas fans grande raifon , comme il le 
témoigne , que TEcriture parlant de ces vieillards 
déréglez dit, v non qu'ils conduifoienr lfrael , mais 
>j qu'ils Jembf oient le conduire , pareeque ceux qui 
*• s'acquittent bien de leurs devoirs dans la conduite 
«des peuples , les conduifent effectivement : auiica 
» que ceux qui ont feulement le nom de Juges , & 
»> qui gouvernent avec injuftice les peuples qui leur 
»> font fournis j femblent plutôt les conduire qu'ils 
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les eonduifent en effet: £htt autem tantumno-t* 
fnen baient judicitm , & injujli prafunt populo , m 
regere vdentur populum ma^is quant rêvant. « 

Tels étoient ces deux vieillards , qui bien éloi- 
gnés d'affermir le peuple de Dieu dans la ridelle ob- 
servation de la loi , s'efforcèrent de corrompre la 
chafteté de Sufinne. Peutctrc aufli , qu'outre ce 
fens que S. Jérôme a donné à ces paroles,e!les pour- 
xoient s'expliquer encore d'une manière littérale par 
rapport au tems de la captivité des Juifs. Car éranc 
cfclaves des Chaldéens ils avoient plutôt uneombre 
de gouvernemenr entre eux , qu'un gouvernement: 
/ véritable. Ainfi ces vieillards qu'ils avoient pris 
pour leurs Juges , fembloient plutôt les conduire , 
qu'ils ne les conduisent véritablement , parce- 
qu'ils étoient tous enfemble fous la conduite , ou la 
tyrannie de leurs ennemis. 

f. 8. 9. Les vieillards Vy voy oient entrer 
& fe promener tous les jours ; & Us conçurent 
mne ardente 1 affion pour elle. Leurs fens furent 
fervents ï & ils détournèrent leurs yeux pour ne 
foint o 'ir le c.el , &c. 

Ilcft dit d'Eve , qu'elle regarda le fruit défendu , <W- 
Se qu'il parut beau& agréable a fes yeux qu'en- ,f 4% % 
fuite elle y toucha , & qu'elle en mangea. Ce font 
les divers degrés par lefquels elle tomba dans lacon- 
dannation de la mort D'abord donc qu'elle regarda 
ce fruit aveccomp!aifance,elle retira fa vue de l'or- 
dre que Dieu lui avoir donné. Et ayant cefle dere- 
arder la volonté de fon Créateur , comme le feul 
ien qui pouvoir la rendre heureufe , elle s'aveu- 
gla , & fe perdit devant lui. Ce'ui qui l'avoir tentée 
fous la figure duferpent, eu lui faifant regarder 
contre la defenfe de fon Dieu un fruit agréable à U 
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vue , tenta auflî ces deux vieillards , en les portant 
i regarder contre le divin précepte la chafts Sufan- 
ne, dont la beauté avok déjà fait impreilion fur 
leur cœur. L'Ecriture Hit ,qu'/7* renverp.rent lenr 
fins \ c ert-i-dire , qu'ils s'aban tonnèrent volontai- 
rement à un amour drreg é , qui leur renverfa la 
raifon , Se que malgré la lumière de la vérité qui fc 
préfentoit à eux pour les détourner d'un fi grand 
crime , ils retirèrent lenr s yeux de U vue du ciel, 
d'où Dieu les confîderoit ; & effacèrent deleuc 
dpï'nle fn tvenir le fes jufles jugement, 
cbnfêflt Saint Jean Chryfoftome nous fait remarquer » 
t?m. € que l'ame cfl comme une vierge renfermée djns le 
fi^iî ' ccrer ^ c k ch.imbre ; Se qie les cinq r ens de l'honv- 
f. h* me font comme fes ferrantes qui l'environnent Se 
qui l'a gardent ; Que fi nucun de ces fens ne fe lailTe 
poinr corrompre , elle fe conferve auffi pure Se fans 
rache ; maïs que s'il arrive, par exemple , que fa 
vus s'é^irr Se fe laide al'er à regarder des objets 
contre fon devoir ,e!!e cftcnrraînée d'e-même par 
ces regards ci iminels dans le gouffre de 1 impureté. 
Aurant donc que !a bienheurenfe Sufanne veilloie 
fur fes fens , pour garder exactement routes les ave- 
4. mics ^ c# ^ on cœur, Se pour être, fclon PexprefTîon 
du Cantique, comme n jardin bien fermé \ Se une 
fontaine bien r cel/ée\ autant ces deux Juges d'If rael 
Se ces deux vieillards fe donnoienr la liberté de por- 
ter *eur vite vers les obiers dangereux pour leur 
feint Et comme ils armèrent & recherchèrent le 
péril , au lien de s'en éloigner avec frayeur , ils s*f 
permirent , félon la parole du Saint- Efprit. N 

11. i). S*fi nne jett.mn profond fottfr , c> 
le <r dit : fe ne vo>< q:ianJo't([c Se vue péril de tou- 
tes p.irts ; car fi je fais ce que veus de/irez* ,jc fuis 
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Wërte: & fi je nt le fais p oint t je nSchapperai 
pas de vos mains , & c. 

Sufanne Te trouvoir alors , dit S. Chryfofromc , chryW: 
feu'e au milieu de deux lions qui vouloient la de- ' * 
voier , (ans que peifonne fe préfen:âr four la fe- Ml * 
courir. Et il n'y avoit que Dieu ijui regardoic du 
haut du ciel ce qui fe pafloit. Il auroit pu empê- 
cher ce grand combat y mais il le permit exprès 
pour découvrir le fecret des cœurs , ôc faire pa- 
roître en public la chafteté fi courageufe de Sufan- 
ne , & la honteûfc brutalité de ces deux vieillards, 
«Leferpent, comme dit encore le même Saint, 
ûcilîôitdans ces .luges d'iniquité. Et la foi feule « 
foutenoit Sufanne contie leur impudicicé. Nous te 
femmes , lui difoient-ils , les anciens du peuple, te 
C'eftà nous que la difpenfation des loix efteon- te 
fiée. Nous avons reçu le pouvoir d'abfoudre & 
-de condanr.er. Nous n'avons ici aucun témoin de «« 
Dos actions. Confènrez donc à ce que nous défi- « 
rens -, ou fi vous nous refufez , nous porterons te* m 
inoignage e ntre vous. » 

Telle c roir , félon S. Chryfoltome , la force du 
, raifonnement de ces infâmes corruptcurs,renferméc 
dans les paroles qu'ils lui dirent pour la faire fuccom- 
ber. Mais au milieu de ces vents qui fouffloienr con- 
tre elle , dit S. Auguftin , & de ces flots qui mena- . 
çoient de la fnbmerger , elle ne fit point naufrage 
dans fa chafteté ; pareeque Dieu même étoit le pi- !'* 
lotc qui conduifoit fon vaifleau : In iliis ventis & 2 l 
flnclibus nAufrsginmc ftitatis nonfecit , quia Do^ 
minus gubernavit.EïïemcpriU également & les ca* 
refTcs 3c les menaces de ceux cjui vouloient la per- 
dre : pareeque la crainte de celui qui la 1 egnrdoir , 
quoiqu'elle ne le vît pas, avoit pénétré fon cœur, & 
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quelle craignit beaucoup davanrage de mourir dan* 
lame étant feparée éternellement de fon Dieu , que 
de mourir pour un tems de la mort du co; ps par la 
malice de ces faux-tf moins. A fui fis teflibus ttmy.it 
mori\feda Deo indice ver o timuit penitiis mon ,ji 
a judice Deo in dternum privaretur. Si je fais > 
leur dit cette charte femme , ce que vous me deman- 
dez, , je fuis morte devant Dieu -, & fi je ne le fuis 
-point 9 je n échapperai pas de vos mains. 
Ten. Que fait donc Sufanne , s écrie S* Bernard , en- 
tre ces deux morts cr entre ces deux* précipites , en- 
I. tcm. t. tre la mort de l'ame & la mort du corps ? // m'ejt 
£. 6 * 9 plus avantageux , leur repondit elle , de tomber en- 
$ n hune tre vos mains étant innocente , que de pécher en U 
Usitm. préfence du Seigneur. Elle favoir combien il étoic 
terrible de tomber entre les mains du Dieu vivant* 
Et en comparant la mort de l'ame avec celle du 
corps , elle n'y trouvoit aucune proportion : auflî 
S. Jérôme a cru que le texte grec des Septante ne 
marque ici aucune comparaifon , mais qu'il fe doic 
proprement expliquer par ces paroles ; Qu'il éioit 
bon & avantageux à Sufanne de ne point com- 
mettre le mal , & de tomber entre les mains de cet 
injurtes vieillards , pour ne pas pécher devant Dieu* 
pareeque , comme dit ce Pere , il n'y a point de 
* çompar lifon a faire entre le mal & le bien : Ne vi- 
der etur comparatione peccati , quoderat bonum $ 
hoc appel lare wetius. 

^.24. 15. Sufanne nuffuot jetta un gsani cri\& 
les vieillards crièrent aujft contre elle. Et Vun d'eux 
courut à la porte du jardin & l'ouvrit. 

On enrer.d ici , dit S. Bernard , deux cris bien 
difterens l'un de l'autre. Sufanne crie, mais com- 
me uwe innocente brebis qui cft en danger d'être 
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Hevorée. Les vieillards crient aufïi , mais com- 
me des loups furieux qui veulent la dévorer. C/*- 
fnor ut luporumgravium , & balantis oviculain- . 
ur eos. Elle cric , dit S. Chryfoftomc , pour appel- c*>?M; 
' 1er des témoins de leur impudence : ôc ils crient en * 
même tems pour couvrir leur crime , en accablant 
fon innocence. * ; 

f. x8. Le lendemain le peuple étant venu en U 
maifonde Joakjm fon mari , les deux vieillards y 
vinrent anjft>tout remplis dp dejfein criminel au ils 
dvoient formé contre Snfanne , &c. 

Quoiqu'on n eût jamais parlé de Stifanne que Vm l7# 
d une manière fort avantageufe , comme dune v - *• u 
femme qui ne dégeneroit point de la piété de fon 
pere & de fa merc , à qui l'Ecriture donne cet élo- 
ge , qu'/// étoient juftes : ôc quoiqu'elle fut regar- 
dée de tout le monde comme une perfonne qui crai- 
gnoitDieUy & qui vivoic félonies faintes inftru- 
fiions quelle avoit reçues de fes proches *, néan- 
moins la qualité de ceux qui parloient contre elle, 8c 
qui l'accufoient comme témoins oculaires de fon 
crime , impofa filence à toutes les perfonnes qui les 
entendirent. Si un (eul l'avoit aceufée , on eût pu 
l'avoir pour fufpect. Mais ils étoient deux témoins , 
que la qualité même du crime rendoit encore plus 
confiderables. C 'étoient des anciens du peuple , 6c 
des Juges dont l'autorité paroifloit être éloignée 
Je tout i onpçon. Ain iï les hommes , dit S. Ch r y (o- 
ftome , ne penctroient point dnnsce myftere d'ini- 

Suité. Mais les Anges qui font dans le ciel connoif- 
jientlaveritédccequisctoitpaflc, ôc l'innocen- 
ce de celle qu'on aceufoit fi fauflement. Tout le 
peuple accourt , & ces Juges pleins de malice font 
Tenir Sufennc , dans la penfée de la deshonorer , & 
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delà fiire mourir \ mais , fclon que Dieu l'avoît 
arrêté dans fon confeil adorable, pour lui procurer 
par l'excès me aie de leur fureur une vie & une 
gloire immortelle. Focant SufanrtAm , Ht quidem 
étrbttrabantur , ad igneminiam & mortem \ ut 
ah tm jhJIhs jndex pr&dcflinarat , ad vitam C2T 
gloriam immortalem» 

Combien d'innocens ont été ainfi expofçs dans 
tous les fiecles à la violence de leurs injuftes perfé- 
cuteurs > & ont même fuccombé fous le poids de 
l'autorité de ceux qui ne craignoient pas d'attaquer 
leur innocence ou leur foi 1 La divinité du Fiis de 
Dieu , que S. Athanafe défendoit contre la corrup- 
tion de i'héreiie Arienne, & la pureté de la morale 
que S. Chryfoftome foutenoit contre le dérègle- 
ment des mœurs de fon (îecle , étoient comme la 
charte Sufanne , que les anciens du peupe de Dieu, 
&que les Juges établis furies Fidèles, c'eft-à-dire , 
qu'une multitude de Prélats s'efîovçoient par mille 
moyens de corrompre. Mais trouvant ces fainrs 
Pafteurs aufli fermes que Sufanne à conferver la 
pureté de la foi ôc de la morale de Y E;dife,ils a voient 
recours aux impoftu; es , ôc déchii oient outrageu- 
fement ceux qu'ils haiflbient , ne craignant pas de 
les rendre fauflemenc criminels aux yeux des hom- 
mes , pour fe juftiiier eux mêmes des vrais crimes 
donr ils fc (enrôlent coupables. 
^imbro). Aufli S. Ambroife parlant de la petfécution que 
" • n« rirent les Pharifiens à Jesus-C h r 1 s t dit quele 
ferm. ». wcnlcge qu ils commettoient a Ion cjard pouvoir 
i$m. %. s'appeller un adultère plus criminel que celui où 
r ' ,I17 ' les vieillards vouloient engager Sufanne. Car l'a- 
dulterc en ce qui regarde la veiitc de la Religion 
cil plus grand, dit ce faint Evêque , que celui qui 

ne 
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ne regarde que la chafteté du corps. Et c'eft beau- 
coup plus de violer la pureté de la foi rouchanr la 
divinité , que de violer la pureté de la chair de 
l'homme. Gravius eft religioms adulterinm^iiàm 
corporis \ plus ejl integrttatem divimtatis U- 
dere , quàm integrttatem hominis wiolare. 

Que Ci Dieu ne s'eft pas Toujours déclaré haute- 
ment pour fes ferviteurs pendant qu'ils vivoient, 
comme il fit pour fauver 2>ufanne; & s'il a permis 
que plu fleurs Evêques très-fainrs , comme S. Jean 
Chryioftome , ayent paru être vaincus par leurs 
ennemis , il a fulcité a la fin quelque D..nie! qui a 
rétabli leur gloire , & qui a couvert de confullon 4} 
ceux qui avoient triomphé d'eux en apparence. 

ir, 3 2. Comme elle avott alors le vif âge cou- 
vert d y nn voile , ces mtchans commanderont cjuon 
le lui otat , &c. 

Tertullicn afTure que c'etoie ure coutume fl bien 
établie parmi les Juifs>quelcs femmes Te couvrirent J"'^. 
la tête d'un voile , qu'on les connoilTbit a cette mar- p. 
que. Mais Sufanne avoit ici , dit le même Auteur , 
une autre raifon de voi'er fon vifage \ car elle ve- 
noit comme coupable , & couverte de confufien â 
caufe du crime énorme qu'on lui impuroit. Ajourons 
qu'elle' étoit encore plus obligée que jamais de ca- 
cher cette beauté qui lui avoir attire un fi grand 
malheur > & que fa propre expérience lui donnoic 
tout lieu de craindre qu'elle ne plût de nouveau â 
quelque perfonne : Jllcrito abfcondens decorem , 
ici gui a timens jam placere.Czr on peut bien croi- 
re , continue encore Tcrrullien » quelle n'eût pas 
plu aux deux vieillards , fi elle eut été voilée en fe 
promenant dans le jardin de fon mari : No» patent 
yclatéim deambttlajfc , qu* plaçait* 
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Qu'on regarde donc comme une coutumetréi- 

fainte parmi !e peuple de Dieu , que celles qui peu- 
vent encore plaire au monde,nc tendent pas par leur 
s faute des pièges a la chaftcté des fidèles. Qu'elles 

^ ^ travaillent , comme dit S. Pierre , non a mettre leur 
• ornement à fe parer au-dehors >mais à parer l hom- 
me cache' dans le cœur par la pureté* incorruptible 
d'un rfprit plein de douceur cr de paix : ce qui e(l 
i un riche ornement aux jeux de Dieu. Car c*eft en 
cela feulement qu'il leur cft permis de plaire aux 
hommes , en les édifiant par leur piété toute pleine 
de modeftie. Jgue chacun de vous , difoit S. Paul , 
M*W tache de plaire à fon prochain , dans ce qui ejl bon , 
Cr qui le peut édifier. 

ir. 34. 3 5. Ces deux vieillards fe levant au milieu 
du peuple , mirent leurs mains fur la tête de Sufan- 
ne y qui leva en pleurant les yeux au ciel \ parce que 
fon cœuravoit une ferme confiance au Seigneur* 
fy ty W* Ces deux vieillards s'élèvent comme des loups 
fm'p.f. contre la brebis , dit S. Chryfoflome , fous la figu- 
re extérieure de Pafteurs & conducteurs du faine 
troupeau. Qui ne craindra étant innocent , lorique 
fes Juges font fi criminels ? Ils mettent leurs mains 
fur fa tête , félon la coutume du pay is .& l'ordon- 
nance j c ] a | Q i % q U i vouloir fans doute marqua; 
* ' ' 4 * par là que ceux qui rendoient témoignage contre 
le coupable , le déclaroient une victime dévouée 2 
la mort , 6c s'engageoient en. même-rems à ren- 
dre compte au Seigneur de la vérité de leur dépofi- 
tion. Maisc eroiccomme dit encore le mêmeSaint, 
le ferpent calomniateur , qui parloir contre Sa- 
fanne par la bouche de ces deux témoins dévoués 
i 1 iniquité ; & il les portoit à abufer de la créan- 
ce que leur âge Se leur dignité leur donnoienc 
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dans l'efprit du peuple , pour confommer plus fiirc* 
Inent leur injnftice. 

Sufanne garde le filence pendant qu'ils parlent 
contre elle i mais elle pleure & levé les yeux au 
ciel , ayant dans le cœur u\e ferme confiance en 
Dieu : c'eft-à-dire , félon S. Auguftin , que lorfque tf 
U bouche fe taifoirà 1 égard des hommes, ion 
cœiir jetroit un grand cri vers Dieu, de qui feul 
elle attendoit fon fecours. Os Sufann* non audic- 
(fatur ab homimbus : cor ejns clamabat ad Denm. ^n, in 
Er comment, dit S. Bernard , fon cœur nauroit il 

pas eu une ferme confiance au Seigneur ; puifquc fa {** 

• 1 a v ce ' r » u um *• 

crainte toute chaire l avoit 11 tort penetrec , qu elle 

avoir foulé aux piés toute crainte humaine , jufqu'à 
préférer fa loi à fa propre réputation , & â fa vie * 
£luem ufque adeo ttmuijfct , ut timorem omnem 
fojlpofuijfet hi/manum. 

ir. 41. 41. Toute l'aff emblée les crut comme étant 
Anciens^ les Juges du peuple : & ils condame* 
rent Sufanne à .la mort. Alors Sufanne jetta un 
grand cri , & elle dit \ Dieu éternel , qui pénétrez* . 

te qui eftle plus caché vous favez, , çp-c. 

On ne peut trop repeter que c'eft le plus grand de 
tous les malheurs,Iorfque ceux qui font établis Juges 
pour punir les criminels , perfecurentdesinnocens , 
& que le grand âge qui fert à donner du poids à 
leurs jugemens , ne contribue qu'à accabler plus im- 
punément les foibles. Les deux Juges attellent donc 
la plus horrible de toutes les impoftures» Er tout le 
peuple y ajoute foi, à caufe> dit l'Ecriture , cjut cY- 
t oient leurs Jugts, & des hommes avancés en agei 
ôinfi l'innocente e (l condannéc a la mo t fur la dépo- 
fition de ceux-memes qui méritoient de mourir* Le 
Seigneur (s taît cependant ; mais Sufanne p!us pi* 

Sij 
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çhrrfo/l. netrcc , die S. Chryfoftome >de la tache d'infaraîé 
* quelle imprimoic par fa more à fes parens & i toute 
fa famille , que de fa mort même, jette un grand 
tfUron. tru Et ce cri, (elon S. Jérôme , ne confiftoit pas 
«» y-**4. tant dans la force de fa voix qui frappoit l'air au-de- 

Z**J! U6 nois > q ue dans '* f° rcc ^e f° n inviolable pureté » 
qui poinToir fes gémifle mens jufqu'aux oreilles de 
Dieu. Magna vox erat , non aéris percujfîone, & 
-clamorefaucium : fed pudiciti* magnitudine, fer 
quam clamabat ad Dominant. Cétoit l'ardeur de 
fon cœur , la pureté de fa confeflïon , ôc le témoi- 
gnage de fa confeience , qui rendoient , comme die 
le même Saint , le cri de fa voix fi pénétrant. Elle 
fe contente de prendre Dieu à témoin de lafauflcté 
decette déposition qu'on faifoit contre elle ,& de 
l'injuftice Je la fentenec qui la condamnoit a mourir 
comme adultère : car il n y avoit aucun témoin de 
la vérité que lui leul : & fon unique confolation 
dans une fi grande extrémité étoit de favoir , que 
les chofes les plus fecrettts ne pouvoient lui être 
cachées , .& qu'il connouToit les raifons pour lef- 
quelles il permettoit que l'impofture triomphât 
. ainfi pour un tems de fon innocence. 

ir. 44.45.4tf.Ltf Seigneur exauça favoixiçjr lorf* 
quon [a condutfoit à la mort, il fufeita ïejprit faint 
A* un jeune enfant nommé Daniel , qut cria à hante 
voix : Je fuis innocent du fang de cette femme. 
<Chpf*fi* Voyez , dit un grand Saint , jufqu'où Dieu laifle 
\kid. ut a n er i a malic- & Iniquité de l'homme , Ôc jufqu'où 
***** il femb!e abandonner fes ferviteurs. Il laifle con- 
damner Sufannea la mort, & il foufrre qu'on la 
<:onduife au fupplice , pour éprouver jufques au 
bout fa conftancede même qu'il éprouva la foi d'A- 
braham, en faifanc mener Ifaacjufqu'au lieu où il 
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Hevoît être offert en holocaftc, ôc en arrendane - 
que le pe reeut étendu fa main , & prisl'épée pour 
couper latere ifon fils. Maisau-lieu qu'il envoya à 
Abraham un Ange pour lui défendre dans cet in- 
ftantde faire aucun mal & Ifaac, ôc pour laflurer 
qu'il étoit content de fon obéiflince ; il eft dit ici * 
<$\'itfufcita Veff rit faim d'un jeune enfant nommé 
Daniel , pour détromper tout ce peuple , ôc lui fai- 
*e ouvrir les yeux. Le même Dieu, die S. Auguftin r 
€jui l'avoit auparavant aflîftée pour la préferverde B^fùT 
l'adultère , ne l'abandonna pas non plus lorfqu'il »*. 
t'agiffok de la garantir de la mort : Non deferuit 
ne moreretur , qui fubvenit ne adulteraretur. Il r j m iê 
fc fervk pour cela de Daniel, qui étoit encore, corn- 
me dit le même Saint , jeune d'âge , mais ferme Ôc f '™' 9 
robufte dans la piété ; adhuc noveUus a rare, fed ro- 
buflus fietate. S. Jérôme nous fait remarquer que, tf/™*» 
félon l'exprcffion du Texte facré, l'Efpritfaint n'en- \lJ UH9 
tf a point alors dans Daniel , mais qu'il y étoit de- ' 
ja , ôc s'y repofoit en quelque forte à canfe de U 
foiblefle de fon âge , qui l'empêchoit de faire en- 
core éclater fes grandes œuvres : mais que cette oc- 
cafion s'etant préfentee de s'élever pour la défenle 
cl une farnte femme qu'on traitoit de criminelle , le 
Seigneur excita en lui cet Efprit divin qui s'y repo- 
foit , pour le faire agir avec force & avec lumière 
en faveur de la juftice. 

S. Ambroife fait une excellente réflexion fur le 
filence que gardoit Sufanne , lorfque le peuple la Zllui?* 
conduifoitâ la mort: ôc il le compare en quelque ù 
forte à celui même de J b s u s-Ch rist , au tems p£ 
qu'on le condannoit. «Jésus-Chris T,dit-il , 
furmontoit fes ennemisjors même qu'il croit corv« 
Arnné par cuxj& U triomphoit dan* le tems qu'ont 



à 



Digitized by Google 



tj$ D A M T ! I. 

« le jn^eoir comme criminel. Le filence de la langue 
» ne nuit point à celui qui a l'équité pour fa défenfe: • 
» mais fans parler de Jesus-C h r i$t, ajoute ce 
«Saint , nous voyons ici en la perfonne de Sufanne 
» une femme fjui fe taîr en la préfence de fes enne- 
wmis , & qui en demeure vi&oricufe : car elîe ne 
»> fe défend point devant Daniel par fes paroles : 
«•mais fa feule chifteté parle pour elle lorfque fa 
m langue fe taît. Cette chafteté , qui l'avoit i\ puif- 
w famment foiucnue dans le jardin pour l'empc- 
w cher de tomber,la fecoui ut de nouveau pour l'em- 
wpêcher de mourir.Cetrech-ifteté qui l'avoit rendue 
•i vi&oricufe de l'impndiciré des vieillards , la ren- 
« dit encore victorieufe du faux-témoignage qu'ils 
v rendoient contre elle. » 

, Mais par quelle voie Dieu lui fait-il remporter 
cette double victoire ? Il oppofe à deux vieillards 
un enfant , & donne pour Juge à ces Juges cor- 
rompus l'innocent Daniel. Je fuis pur, s'écrie cet 
enfant, de la mort Se du fang de cette femme. » Da- 
» niel fe fert , dit encore S. Ambroife , des mêmes 
» paroles â 1 egard de Sufanne , dont Pilate s'eft fer- 
» vi depuis à l égard de J l s u s-C m r i s t. Mais 
a» Daniel s'en fert beaucoup mieux que n'a fait Pila- 
nte , pafqu'il les emploie pour délivrer le fangeha- 
* (le & innocent j au-iieu que Pilate déclare jufte par 
*» ion témoignage celui qu'il livre comme un cri- 
m minel ; en quoi il commet un double crime : GrA* 
**vius peccatum efl , uvum eundemejue & pronun- 
mtiarc juflum , &tradere quAfi crtmir.ofnm. Ainfî 
» Daniel déclarant , ç\utlStoit pur du ftngde Su- 
it fanne , rerire le peuple de Terreur où il étoit , 
w 8c du péché qu'il alloit commettre : au-lieu 
« cjae Mate en fajfant une fembiablc déclaration % 



Chapitre XIII. ïjf 
Confirma le facrileec où la Synagogue s'aban- m 
donnoit dans fa fureur. » 

f. '5©. Le peuple retourna donc en grande 
hite , & les vieillards dirent à Daniel : Ve- 
nez, y & prenez, votre place au milieu de nous x 
CÎT inftruifez,-nous , pareeque Dieu vous a donné 
. l'honneur de la vieille Jfe. 

Il eft étonnant que ces paroles d un enfant ayent pu 
arrêter rout-d'un-couplepenple > & différer l'exécu- 
tion d une fentenec de mort rendue dans les formes > 
fur la dépofition de deux témoins fi irréprochables, 
en apparence. Mais celui qui eft le maître des cœurs 
remua fans douce ceux de ce peuple , & leur fit faire 
attention d ce qu'ils venoient d'entendre.Il fut donc 
très- vrai de dire avec le faint Roi Prophète , que 
Dieu tire , quand il lui plaît , de la bouche des en~ 
fans fa louange la plus parfaite ; puifque cet enfant 
donna lieu à tout le monde de louer & la 

* 

6c la juftice de Dieu en cette rencontre. 
Ce que les vieillards lui difent,en ft'nvitant à venir 
f rendre place au milieu d'eux,® 1 les inflruire corn* 
me ayant reçu de Dieu par avance Vhonneur de la 
vieillejfe , peut bien être dit ironiquement par des 
gens , qui outrés de voir un enfant s'élever con- 
tre eux | fe railloient de lui par ces paroles qui 
étoient piquantes , quoique civiles en apparence 
Mais ils parloient plus véritablement qu'ils ne pen- 
foicntjpuifque tout jeune qu'il étoit,il étoit très-di- 
gne de s'àfTeoir au milieu des anciens du peuple ; ÔC 
qu'ayant reçu l'Efprit de Dieu & Pefprit de pro- 
phétie , il avoit& la fagefle des vieillards pour in- 
ftruirc , & l'autorité des Juges pour condamner % 
comme il fit , la malice de ces Juges corrompus qui 
a voient oie condamner Sufanne* 

Sa ■ | • 
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ir. 51. jj. Homme qui avez, vieilli dans le mal % 
les péchés que vous avez, commis autrefois font 
retombas maintenant fur vous ; vous, qui reniiez* 
des jugement injuftes , çjrc. 

L'Efprit de Dieu parlant par la bouche de ce faînt 
enfanc , découvre ace miferable Juge tous les cri- 
mes de fa vie piirée. Il lui reprélente par ce peu 
de mots , que le fouvenir de fes anciennes iniulii- 
ces devoir lui donner de la confiifion & de l'hor- 
reur , de vouloir pafïcr pour jnfte devant les hom- 
mes, lorfqu'il étoit en effet fi criminel , &c dep- 
treprendre de faire mourir celie dont la chafteté 
ctoit la condamnation de fon impudence. Dieu fie 
alors quelque chofe de femblable pour confondre 
ce vieux pé.heur , à ce que Jesus-Chri st 
fit depuis pour couvrir de con£ifion!es Pharificns 
qu : lui préfenroient la femme adulrercjorfqu'il leur 
mit devant les yeux en cet inftant leurs propres 
pèches , & qu'il leur dit : Que celui d entre 
eux qui fe fenroit innocent , jettât contre cette 
femme la première pierre. 

Daniel lui dit donc avec une force que le feut 
Efprit de Dieu pouvoit lui donner , que les péchés 
qu'il ûvoit commis autrefois venoitnt maintenant 
l'accabler ; pareequ'en effet la juftice du Seigneur 
l'ayant attendu jufqn'alors avec patience, alloic en- 
fin mettre au jour fa confeience criminelle , & pu- 
nir fes iniquités venues a leur comble. 

ir. 54. 55. Dites-moi fous quel arbre vous les 
mvez, vit parler enfcmble. Il lui repondit : Sons un 
lent if* rte. Daniel ni dît : Cefi juftement que votre 
menfonge va tomber fur votre tête \ car voilà 
1 Ange qui .... vous coupera en deux. 

Il parok bien que l' Efprit de Dieu fe fert de tels 

< 
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Chapitrh XIII. ^ îSf 
ïnbyens qu'il lui plaît pour confondre l'înjuftice. 
Car s'il n eût abandonné cet impofteur aux ténèbres 
d'un fens reprouvé, il lui étoit très facile d'éluder 
cette demande de Daniel , & de prévenir la confé- 
quence qu'il vouloir tirer de fa réponfe , en lui di- 
fant > qu'il ne s etoit pas appliqué à regarder l'arbre 
dont il lui parloit. Mais Dieu l'aveugla vifible- 
nent , pour le condanner de fa propre bouche. 
L'arbre qu'il nomme eft celui d'oti découle le mat 
tic , qui s'appelle en Grec <%U 0 ç. Et comme le mot 
, parlequel Daniel lui prononça fon arrêt , erf 
lui déclarant que l'ange le devoït couper en deux,c& 
un mot qui a rapport à celui de cet arbre ; & que 
cette allufion qui fc trouve entre ces deux mots en 
Grec,ne fc trouve point de même dans ceux de l'Hé- 
breu & du Chaldaïque , qui étoit la langue que par- 
loit Daniel ; c'eft ce qui a donné lieu à quelques 
Auteurs de vouloir douter de la vérité de cette 
hiftoire , comme n'étant pas canonique. 
Mais il eft aifé de réfoudre cette difficulté,en difane 
avec un habile Aureur,qu il n'ell pas abfolument né- <W"?4 
ce/Taire a un hiftorien , pour être fidèle, de rappor- . . ; 
ter les propres paroles & les mots propres dont le 
font fer vis ceux qu'il fait parIer,pourvû qu'il ne s'é- 
loigne point de leur fens : comme l'on voit que les 
faints Evangeliftes eux mêmes font fouvent aflez 
differens entre eux pour les paroles quoiqu'ils s'ac- 
cordent indubitablement dans le fond des chofes. » 
Ainfi Daniel ayant peutêtre répondu a chacun de 
ces deux vieillards : Dieu vops perdra , pareeque 
vous avez menti pour perdre votre prochain ; l'E- 
crivain Grec ou l'Interprète n'a détruit en aucune 
forte la veriré de cette réponfe, en la rendant encore 
plus vive par une allufion agréable , qui fe trouve 
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itt Daniel, 

dans fi langue entre les deux mots dont il fe fer? 

four h faire entendre. Mais d'ailleurs l'autorité de 
Eglife, qui a reçu cette hiftoire comme canonique , 
4 Se de la plupart des faints Pères qui la citent comme 
relie , ne nous laifTc aucun fujet d'en douter. 

t. $6. 57. Race de Chanta* & non de Juda , la 
beauté vous a fur pris , & la pajfton a perverti vo~ 
tre cœur. Ce fi ainfi que vous traitiez* les filles 
dVfrael , &c. " 

Race de Chanaan \ c'eft-à-dire : O vous , qui 
êtes digne d être plutôt defeendu de la race maudite 
de Chanaan , que de la race bénite des Juifs. C'eft 
<U # , ' la même chofe que Dieu difoit à Jerufalem par U 
bouche d'Ezechiel, lorfqu'en reprochant à cette vil- 
le fi ingrate toutes fes abominations , il lui deelaroit 
qu'elle avoit tiré fon origine de Chanaan , à caufe 
de l'impiété de fes mœurs ; que fon pere étoit 
Amotrhéen , & fa mère de Ceth , nation dont les 
femmes paflbicnt pour être extrêmement déréglées* 
Et c'eft encore de même quefaint Jean précurfeur 
9*'*nh. de J e s u s-C h r 1 s t nommoit les Pharificns & 
h 7* fcs Sadducéens , race de vipères. 

Daniel reprefente donc à ce vieillard > auflî- 
bien qu'à l'autre , la corruption de fon cœur , & 
, lui fait voir tout-d'un coup > par la manière dont 
fl lui parle , que le crime qu'il imputoit à Su- 
fanne retomboit fur lui *, ôc qu'après s'être laifé 
fkrprendre à la beauté , il s'étoit abandonné 
M fa paffton : que cet excès n'étoit qu'une fui- 
te de beaucoup d aHtres qu'ils avoient commis 
avec les femmes Ifraélites ,les ayant intimidées > 
& fait confentir à leur defir : mais que Sufannc* 
comme une charte & digne fille de Juda. , ri avoit 
fu foujfrir lenr iniquité* 
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^. ffi. /// s y élevèrent contre les deux vieillards , 
farceque Dieu les avoit convaincus par leur pro- 
pre bouche } d\.voir porté un faux témoignage , (frc 

C'cft avec beaucoup de juftice , dit S- Bernard >^* f * > 
que le Juge incorruptible de Sufanne condamna fes/>rm. s, 
Juges injuftes à la peine qu'ils avoient voulu lui fait***** 4 i 
re foufFrir fi injuftement : puifque cette fainre fem- 
me avoit paru fi affamée de la juftice , qu elle avoit 
foulé aux piés pour l'amour d'elle la mort du corps, 
l'irtfamie qui accabloit toute la famille , & l'afHi- 
élion inconfolable de fes amis. Elle marcha jufqu'à 
la more, dit S. Clément d'Alexandrie, fans peu--//», 
voir être ébranlée dans fa pureté. Et fe voyant con-^*** 
cannée par ceux mêmes qui avoient voulu la porter / y. 4 . 
îau crime , elle demeura toujours ferme dans le té-P» 
moignage qu'elle rendoit à la chafteté , jufqu'à être ' 
prête d'en mourir martyre. Auffi fon pere & fa 
mère , fon mari & tous fes parens louèrent Dieu , 
ïelon la remarque de S. Jérôme, non pas à caufe Hfanu 
"qu'elle avoit été délivrée de la mort injufte que les ~ 
'deux vieillards fes aceufateurs £V fes Juges avoient 
voulu lui faire foufFrir : car ce n auroit pas été , dit 
ce Pere , une chofe fi digne de leurs louanges *, & 
la mort qu'elle auroit foufferte étant innocenre n'eût 
pas été un fi grand mal pour elle -, nec nsagni diferi- 
minis, fi non effet Itbcrata : mais ils le louèrent com- 
me des Saints dévoient le louer , de cé ejuil ne s'é- 
toit rien trouvé dans leur fille qui b ejfa: l'honnê- 
teté. Digni ejuafi fantli laudant Dcum.. quia 
non eft inventa in ea res turpis. 

f. £4. 6 5. Daniel depuis ce jour-là çfr dans U 
fuite du tems devint grand devant le peuple. Et U 
Loi Afljagés ayant été joint à fes pères par la 
mort y Cjrus dePerfe lui fucceda au royaume* 
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i.84 Daniel. 

Il paroît par là que l'hiftoire de Sufanne cff 
arrivée avant que Daniel fc fut rendu célèbre 
par l'explication du fonge de Nabuchodonofor. 

> Ainfi ce fut proprement alors que l'Efprit faint » 

l'cfprit de difeernement & de prophétie qui étoit 
en lui , commença à être connu. S. Ignace Mar- 
tyr , S. Sulpice Severe, &c quelques autres,ont écrie 
que ce faint Prophète n'avoir que douze ans lors- 
qu'il fit cette première fonftion de Prophète , com- 
me Jesus-Christ n'avoit aufli que ce mê- 
me âge lorfqu'il parut au milieu des Docteurs. 
Car Dieu voulut faire connoître en fa perfonne, que 
fon Efprit agit dans les hommes quand il lui plaît , 
indépendamment de la foiblcfle de l'âge > qui nç 

. . fert même qu'à faire éclater plus fenfiblemcnt fa 
vertu toute divine. 

Aftyagèsdont il eft parlé ici,étoit ayeul maternel 
de Cyrus, dont il eft dit qu'il lai fucceda dans le 
Royaume après fa mort , pareeque du vivant même 
de Darius fon oncle & fon beau-pere,& filsd'Aftia- 
gès , il portoit fous lui la meilleure partie du poids 
de ce grand Empire . Or quand Daniel parle ici de 
la mort d'Aftyagès , il pafletour-d'un-coup de Tan- 
née $ $2! , en laquelle ce qu'il a dit de Sufanne eft 
arrivé, à l'année 3444 , qui fut celle où Aftyagès 
mourut. Ainfi nous ne nous arrêtons point i chercher 
de la li.iifor\dAns deschofes où il n'en paroît point; 
quoique quelques-uns ont cru , que ce faint Pro- 
phète a voulu marquer obfcurément , en parlant, 
du règne de Cyrus , que la gloire dont il jouit fous 
p'ufieurs rois , & qui demeura quelques années un 
pei* obfcurcie » lui fut rendue fous ce Prince , qui 
le rétablit dans fon premier rang , & dans les pre- 
mières dignités de fon Empire. 
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C H A P IT RE XIV. 

*• "C Rat autem Da- i . T"V Aniel mangeoît i là 
JJnielconvivare- Jetable du Roi, & le 

îl'l ZZT^T' Roi '' avoit élevé en honneur 

au-delius de tous ceux qui e- 

toient aimés de lui. 
*. Era< quoque ido- a. Les Babyloniens avoient 
lum apud Babylonios a l ors unc if loIe nommée Bel , 
nominc Bel : & impeo- , „ Qn f j fi j 

dcbanturmcopcrdics \ . * . r . 

fingutes (îmilx arcabx "js jours douze melures de fa- 

duodecim,&oves qua- fine du plus pur froment , qua- 

dragirfta , viaique am- rante brebis , & fix grands va- 

phora: fcx. f e$ // <} c v in. 

3. Rcx quoque cole- 3 . Le Roi honoroit aufli cet- 
bac eum , & ibatpcr rc i( j 0 l c> & j[ a ]| 0 ; t tQUS 
fingulos dies adorare . Padorcr# Majs Daniel 
cumrporroDaniciado- ' . . r „ . . . 
rabaÎDcumfuum.Di- adoroit fon Dieu , ÔC le Roi 

xitque ei rex: Quare lui dit: Pourquoi n'adorez- 
non adoras Bel ? vous point Bel ? 

4. Q?i rcfpondens 4. Daniel répondit au Roi:Par- 
aitei : <*uia non colo ccquc j c n ' a dorc point les ido- 
idola «nan«rfa^,rcd , . f g^r 
viventem Dcum , qui 7 . f _ ( 
creavit cœlum & ter- dcs nommes, mais le Dieu vi- 
ra m , & habetpotefta- vant qui a créé le ciel & la cet- 
tera omnis carnîs. re , &£ qui tient en fa puiflanec 

tout ce qui a vie 0. 
î .Ecdixitrexa4cum: Ja Le Roi dit à Daniel : 
Non videtur tibi efle Croyez-vous que Bel ne foie 

Bel *™» Pw » Aa p as un Dieu vivant îNcvoyez- 
non vides quanta co- r t / 

medac & bîbat qua- vous pas combien il mange & 
ûâic ? combien il boit chaque joue ? 
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6. Daniel lui répondit en foû- «• & * Daniel arJ 

~« • .►.^«,r.^ ndens : Ne erres, rcrj 

riant:ORoi,ne vous y trompez cnjm intrinfccus 

pas ; ce Bel eft de boue au-de- lutcuscft , 3, f or infccus 

dans , & d'airain au dehors , & 3. rcus t n cquc comcdit 

il ne mangea jamais. aliquando. 

' 7. Alors le Roi entrant en 7; Et uatus rcx vo- 

colère , appella les prêtres de & ^ pi$:Nifidi ^ 

Bel & leur dit : Si vous ne me cis mihj ( qm$ cft ^ 

dites qui eft celui qui mange comcdatimpcnCashas, 

tout ce qui s'emploie pour Bel, monemmi. 

vous mourrez. m v t 

8. Mais fi vous me faites voir 8. Si autem oftende- 

que c'eft Bel qui mange toutes ^2^^ 
ces viandes , Daniel mourra, Damc i , qma Mafphe- 
parce qu'ïl a blafpheme contre 

mavit in Bel. Et dixit 

Bel. Daniel dit au Roi : Qu'il Daniel régi : Fiat juxta 

(bit fait félon votre parole. vetbum «mm. 

9. Or il y avoit foixante & dix 9. Erant autem fa- 
a j n l Unrc fem- ccrdotcsBcl fcpt.iagin- 

prêtresde Bel , fans leurs tem la lif J orib * s , 
mes , leurs enfans & leurs pe- & parvu ii s % & fihis. 
tits-enfans. Le Roi alla avec Et vcrlit rcx cum Da- 
Daniel au temple de Bel : niclc in tcmplum Bd. 

10. & les prêtres de Bel lui di- w- Et dixcnmt Ta- 
xi n« M . f/xrrir r!^V»nr<;- cerdotes Bcli Ecccnos 

rent: Nous allons fortir dehors, ^ foraSi& w , 

& vous , 6 Roi,faites mettre les r £ ^ pcnc cfcas ? ^ Ti- 

viandes &fervir le vin; fermez m , m m if cc , & claude 

la porte du temple, &laca- oluum ,& ligna annu- 

chetez de votre anneau : lo tuo : 

11. & demain au matin torique n .& cd«ti ingrefTuf 
vous entrerez, fi vous ne trou- fceris mani , mû 10. 

voubciiuciw*.) venens omma corac- 

vez que Bel aura tout mange , ^ , Bc , ^ mortc mo- 
nous mourrons tous -, ou bien r j cmur t V el Daniel 
Daniel mourra,pour avoir ren- qui mentitus eft ad* 
du un faux-témoignage contre vcrfdm noi. 



nous 
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tx.Contcmncbantau- 12. Ils parloient ainfi de lui 

tem quia feccrant fub aycc mé • & fc tCnoicnc ^ 
mcnfaablconditum m- _ >-i • r . r 

«oitum, & P cr illu» W^u ihayoïcntfait fw 
ingrcdicbantur fcm- » table de I autel une entrée fe- 
pcr , âc devorabant ca. crecte par laquelle ils venoienc 

toujours , & mangeoienc ce 
qu'on avoir fervi pour Bel. 
i3.Faaumeftigirar ,^ Après donc que le* 
poftquàm cgrcûï font prètrc$ furcnt fortis ^ , c Roj 

Intc Bcl P ! prepk mit vi , ândcs dc ™* M i 
Daniel pucris fuis , & & Daniel commanda a lea 

attulcrunt emerem , & gens d apporter de la cendre, 

cribravit pcr tocum & il J a répandit par tout le 

tcmplum coram rege : tcmp l c devant le Roi , la fai- 

topafir par un crible. Ils 
annulo régis abicrunu fortirent enfuice & fermèrent 

la porte du temple, & l'ayant 

fcellée du cachet du Roi , ils 

s'en allèrent. 
i4.Sacerdote$ autera 14. Les prêtres entrèrent 

ingreffi funt noclc ta- duranc j a nuk ft j on leur CQU- 
ta confuetudmem fua, tumc avcc ^ feiîimcs & 
& uxorcs , & nia co- . ' - 

no : & comcdcrunc ,curs cnf ™s » & mangèrent 
omnia , & biberunt. & butent tout ce qui avoit 

été fervi. 

ij. Surrcxit autem ij. Le Roi fe leva des la 
rcx primo diluculo , & po i nce du j our > & Daniel vint 
Daniel cnm co. „ „ ^ aycc | u ; # 

i^.Ec ait rcx : Salva- 1 Le Roi lui dit : Daniel , 

ne funt fîgnacula , Da- \ t f ccau c ft_jl cn f on cnt i cr ç 
mel r Qui rcfpondic : Danic[ répondit . q Roi , le 

Salva , rcx. r /> 

fceau eft tout entier. 

17. Statimque edm 17. Auflitôt le Roi ayant 
aferuiffet oftium, in. ouvert la porte, voyant U ta- 
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blc de l'autel jetta un grand cri tuitus rex menfam, cx- 
en difant : Vous êtes grand, ô clamavit voce magot: 
p i ^ :i »„-^ï«r-r. MagDUSc$,Bcl.&noii 

Bel , & il n y a point en vous A * d tc doIus if- 

de tromperie. g Uam< 

1 8. Daniel commença à rire , u. Ec rifîc Daniel , 
& retenant le Roi afin qu'il & tenuit regem ne in- 
n'avançât pas plus avant, il lui g^derctur incrô,&di- 

dit : Vous voyez le pavé de ce "J" P avimc ™ m > 
. r \ *. . - aniraadvertc cujus vc- 

temple , conliderez de qui (ont ç[^ ÏZ f lnt nxc# 
les traces de ces pies. 

19. Jevoi,dit le Roi , des tra- 19. Etdixit rex.- Vi- 
ces de pics d'hommes , de fera- dco vcfti S ia vironun , 

mes & de petits enfans. Et il & mu] * ctum > & ' nfan - 
. r , , nuni.Ec iratus cft rex. 

entra dans une grande colère. 

20. Il fit alors arrêter les 10. Tune apprehen* 

prêtres , leurs femmes & leurs die faccrdoccs , & uxo- 

enfans, 6c ils lui montrèrent ^,& hlio$eo ram : & 

. . r oltcndcrunc ci abfcon- 

les pentes portes fecrettes par dita oftlola pcr qua . 

OU lis Cntroicnt , & vendent iDgrcdicbantur,&con- 

manger tout ce qui étoit fur fume banc qua: cranc 

la table. ^ u P cr menfam. 

z 1 . Le Roi les fit donc mou- 1 1. Occîiic ergo il- 

rir , cV il livra l'idole de Bel en Ios tradidl ' ^ 

la puiffance de Daniel, qui la 10 poteftatcmDanieli^ 
r r r , ^ qui fubvctcit cum , Sl 

renverfa avec fon temple. ? lu|n cju$ . 

21. Il fe trouva aullï en ce n. Et cratdraco ma- 
lien-la un grand dragon que les gnus in loco il!o,& co- 
Bibyloniens adoroient. Ic ^anc cum Babylonii. 

2 3 . Et le Roi dit a Daniel : 1 5 . Et dixic rex Da- 
Vous ne pouvez pas dire pré- "icli : Eccc nunc non 
fentement , que celui-ci ne potes dîccrc quia ifte 
foitunDieu vivant; adorez- ado 0 cum . 
Je donc. 

24. Daniellui répondit ;J a- 14, Dixitoue Da- 

niel: 
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tJel : Dorainum Dcum dore le Seigneur mon Dieu, 
mcumadoro,quiaipfc p arcc que ceit lui qui cfl; un 

cft Dcus vivcns: iftc Dieu vivanr: mais celui-ci n dt 
autcm non clt dcus 

m z wmmm point un dieu vivant* 

▼ivcns. r . 

iî.Tu autcm, Rex, f *5« S l vous plair , o Roi , 
da mihi poteftatem, & de m'en donner le pouvoir, 
interficiam draconcm je tuerai ce dragon , fans me 
abfque gladio & fufte. f erv i r ni d^p^ ni j c bâton. 
Et ait Rcx î Do tibi. Lc Roi ., u j dic . Je yous j ç 

donne. 

%6. Tulit ergo 16. Daniel prit donc delà 
Daniel picem , & adi poix , de la gr.uffc , ÔC du poil, 
j>em , & pilos, & coxit & a y ant f a i r cU i re tour ^fc cn> 
pariter i fccitquc maf. fcmb)c y cn fic dc$ ma(fcs 
las , & dcdit in os ,.. . , , , 

draconis, & diruptus l CtCa danS la 8 UCu!e du 

cft draco. Et dixit : dragon ; & le dragon creva. 

tece quem colchaxis. Et Daniel dit : Voilà celui que 

vous adoriez, 
* 7 . Quodcùm au. *7- L« Babyloniens ayant ■ 
dufcntBabylonii, in- appris ceci, en conçurent une 
dignati funt veheracn- extrême colère :& s étant af- 
ter , & congregati fcmblés CQntre | c Roi % y, fa 

^T^hL r s UR s??, dcv r J ^ 

cft Rcx : Bel dcftruxit , » * rcnverle Bel , il a tué le 
draconcm* interfecit , dragon , ôc il a fait mourir les 
& facerdotes occîdir. prêtres. 

*8. Et dixerunt ciim 28. Etant donc venus trouver 

reniflent ad regem : J e Roi,ils lui dirent: Abandon- 

Trade nobis Danic- ncz nous Daniel ou autrement 
lem , ahoquin interfi- c 

■ „. ZT**, j„ mi , m nous vous ferons mourir avec 

cicmus te , oc ciomum 

m2m . toute votre maifon. 

19. Vidit ergorex 29. Le Roi voyanr qu'il* lô 

quôd irrucrent in cum prcflbient avec tant de violen- 

Tchcmcntcr , & necef. ce , $c étant contraint par U 

T 
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néccflîté 9 leur abandonna Da- 6wt compulfus tradt» 

jjicl. dit cis Daniclera. 

30. Ils le jcttcrcnt auffitôc $0. Qui miferunt 

dans la fofle des lions , & il y cumin Ia f CUI V lc °™m, 

demeura fix jours. * crac lbl &bn » f «- 
^i. 11 y avoir dans la fofïc 31. Porrô in laca 

fept lions, & on letudonnoir crant lconcs fepeem , 

chaque jour deux corps avec & daban ™ <*uo 

deux brebis ; mais on ne leur T**" ^ ndlC ■ * 
ut , w * w / , r- duac ovcs: &tunc non 

en donna point alors,ahn qu ils data funr cis , ut dc?o- 
dcvoraiïènt Daniel. rirent Daniclem. 

32. En ce meme-tems le 3*. Eracautcm H*. 
Prophète Habacuc ctoic en b / cuc P™phctainju- 
Judée , & ayant apprêté du £^??ÏÏ5 
potage , il le mit avec du pain verat panes in alvcolo, 
trempé dans un vafe, ôc l'alloit & ibat in campum ut 
porter dans le champ à fes *" crr « mcflbribus. 



33. L'Ange du Seigneur dit 33- Dixi tquc Angélus 
A Habacuc: Portez a Babylone ?° r m,m adHab "<*j 

• ,a 7 Fcr prandium, quod 

le dmer que vous avez , pour habcs , in Babylonem 
le donner à Daniel qui eft dans Danieli , qui eft ia 
la fofle des lions. lacu leonum. 



3 4. Habacuc répondit ? Sei- M- Et dixit Haba. 
gneu.je nai jamais ^tédBa- SJStl^ 



taeur ,jc n'ai jamais été à Ba- , * omiqc , j 
>ylonc y ôc je ne içai où eft cura ncfcio 
la foffe. 

35. Alors l'Ange du Seigneur M- Et apprehendic 

le prit par le haut de la cête , & eum An S cIu$ Dommî 
t 11 invcmcecius,&por- 

Je tenant par les cheveux , il le tavit cum SiWcL 

porta avec la vîceiïc & l'acti- pitis fui, pofuitquc 

vité d un Efprit célefte jtifqu a cum in Babylone fupra 

Babylone , où il le mitau-def- lacum in impetu fpiri. 

fus de la folle des lions. tus fui. 
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*tf.Et clamavu Ha- ^ £r Habacuc dît avec un 

d,um >q uod m ,fit ub, Dieu, recevez le dîner que 

Dois. Dieu vous a envoyé. 

57- Et ait Daniel: 37. Daniel répondit : O 

Rccordatus es mei , £)i cu ^ vou$ vou$ £ tcs f ouvcna 

Dcus, & non dcrcli- j m • o, -> „. 

otuAi dU^cmcs te. d * "*» > * VOMS n aVCZ P° lnC 
* 0 abandonné ceux qui vous ai- 

ment. 

38. Sargenfquc D.1- 3 8. Et fe levant il mangea, 
nicl comedit Porro Mais l'Ange du Seigneur re- 
ADgclus Domioi refo. m ; t auffitQt Habacuc Jans , c 
tuit Habacuc conte* * . A -, „ 

ftim in loco fuo. mêmc llcu r où «j 1 ay o:t pi H. 

39. Vcnitcrgorcx 39- Le feptié.ne jour le Roi 
die fepr mo utlugciec vint pour pleurer Daniel , & 
Damcicm : & venu ad s'etant approché de la foiTe il 
lacum.&ii.troipcxit, da dedans il vit D a- 

& cece Danul icdens .S . , «r ... 

in medio leonum. ™ el <1 UI ccolC a,Iîs au miliCtt 

des lions. 

4*. Et exclamavit || etta ^[fi^ m „ ran( J 

voce magna rcx , di- \. X r « j 

cens: Magnus es , Do- f 1 > * J *! «VPUI «es grand, 
mine Dcus Danichs. 0 Seigneur Dieu de Daniel. 
Ec «craxit cum de Et il le iu tirer de la folle 
heu Iconunu des lions. 

41. Porrô illos , qui 4 i . £n même-tems il y fit 

Wtlfit * « avoienc voulu 

lacum,& devorati funt pcrdtc » Daniel , & les lions 

inraomentocoramco. les dévorèrent devant lui en 

un momenr. 
41. Tnnc rex ait : Alofs lc Roi fa . 

Paveant omnes h,b.- qui font dans toute 

tantes m univci la terra : * r 

Dcum Danichs : quia » <erre révèrent avec frayeur 

ipic eft falvator , fa- le Dieu de Daniel , parecque 

fr. ii.lnir. Ai oient ^té caufe de fa perte. 



*?i Daniel. 

c'eft lui qui eft le Sauveur qui ciens figna & mirabi- 

fait des prodiges & Ses mer- lia itt " rra • ^\ ub ^ 
•il r i o . ravie Dan c cm de la- 

veilles fur la terre , & qui a , 
délivré Daniel de la foflè 
des lions. 

■MMNMMMMMMMH MMMMKtMMMi 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

V- -rfw'W wangeoit à la table du Roi , & 

J^/ le Roi Vavoit élevé en honneur au~dcf- 
fus de tous ceux qui étoient aimés de lui. 

Ceci n'eft pas une fuirc du chapitre précèdent j 
mais ce font comme autant de fraemens d hiftoire 
Réparés les uns des autres , & qui n ont aucune liai- 
fon entre eux. Ainfi ce Roi dont il eft parlé ici n'eft 
ni Aftyngès , ni Darius fon fils , ni Cyrus fon petic- 
fils \ puifqueces Princes n'adoroient pas Bel , mais 
le foleil -, ôc que les Babyloniens qui venoient d'ê- 
tre alTûjettis à Darius & à Cyrus , n'auroient pas 
eu la hardiefle de les menacer de la mort , comme 
ils font ici à 1 'égard du Roi dont il s'agit. Ce Prin- 
ce ctoit donc Evilmerodach , auprès duquel Daniel 
fut dans les même honneurs qu'il avoit été fous 
Nabuchôdonofor. Ainfi cette hiftoire peut être ar- 
rivée vers Pan du monde $441 , au commencement 
du règne d'Evilmerodach ,& lorfquc Daniel avoit 
environ cinquante- ilx ans. , 

Le Saint- Efprit ne nous fait pas remarquer comme 
quelque choie de grand tk de digne de notre efti- 
me , que Daniel mange 0 t à la table de ce Prince ; 
quV/ ctoit plus élevé en honneur que tous les au- 
tres , & que nul n'avoit comme lui la confidence. 
Ces avantages temporels ne peuvent jamais être 
piopofés aux hommes par l'Ecriture comme 
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Chapitré XIV. *j$ 
bonheur puifqu'autant qu'ils flattent leur ambi- 
tion , autant ils expofentleur falut , & que plus on 
a de part au gouvernement des grands Etats , plus 
on eft charge d'un poids redoutable , dont on ren- 
dra compte un jour à celui qui jugera toutes les 
juftices des hommes. 

Si donc l'Ecriture nous repréfente cette haute 
dignité dans laquelle Dieu avoit fait établir fon fer- 
viteur , c'eft pour faire mieux connoître le grand- 
fond de piété qui étoit dans lui , & fon parfait dé- 
tachement de tous ces honneurs du ficelé , qui ne 
purent l'ébranler dans i'exa&e fidélité qu'il devoir 
au Seigneur fupreme de tous les Princes , quoiqu'il 
fe vît expofé aux épreuves les plus rudes de fa foi > 
dont il eft parlé dans ce chapitre. Car fi ceux qui 
n'a voient rien , comme les À pâtres , ont regardé 
néanmoins comme quelque chofe de confiderable , 
de tout quitter pour fuivre leur divin Maître , en 
quittant même le defir de toutes chofes -, ceux qui 
comme Daniel po(fedoient tout en pofledanr actuel- 
lement les premières dignités d'un grand Empire» 
dévoient être regardés fans doute comme quittant 
beaucoup plus que lcsautresjorfqu'iîss'expofoient 
génereulement à tout perdre pour la gloire de leur 
Dieu. C'eft dans cette vue que nous devons confî- 
derer préfentement la grandeur & la puiflTance de 
Daniel , non comme l'objet de fon eftime , mai* 
comme celui de fon mépris : Sc fon exemple nous 
doit infpirer un femblablc détachement , fi nous 
voulons nous promettre une femblablc confiance > 
itSLnt éprouvés comme il Ta été. 

. 3. 4. Le Roi honoroit aujfi cette idole • & il 
êdioit tous les jours T adorer ; mais Daniel adoroit 
fin Dieu. Et le Roi lui dit : Tour quoi n adorer*^ 
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vjohs point Bel t Daniel réfondit au Roi : Parée* 
ejfit je n adore point les idoles , OTC. 

Il pourroit venir dans l'cfprit que les Grands qui 
approchoient le plus près de la perfonne de ces Prin- 
ces idolâtresjétoient peutêtre obligé* de porrer exté- 
rieurement quelques marques qui £ lifoient connot- 
tre leur religion,&queDaniel auroit bien pu en cela 
trahir la fienne , comme nous voyons effectivement 
que plufieurs des Princes Chrétiens ont plufieurs 
ngnes de religion attachés icerrainesmarques d'hon- 
neur dont ils récompenfent les fetviecs de leurs 
^ bonsfujets . tels que font les co'liers d'Ordre donc 
dê.dt'. ils les honorent. M us Tertullien > pour prévenir 
#«/%r. de eclaircir cette (lifficuité en ce qui regardoit le 
même Daniel, dit que Ton devoir confiderer les 
habil.'emens dont on fe fervoit alors , en deux ma- 
nières , ou comme étant à l'ufage ordinaire pour fc 
couvrir , ou comme étant deftinés a marquer la di- 
gnité de chaque perfonne : que la pouipre & Toc 
éroient des marques de dignité auflî bien chez les 
Egytiens q ie chez les Babyloniens -, & qu'on les 
donnoit par honneur à ceux qui éto : cnt plus parti- 
culièrement engagés dans la confidence des Rois 
qu'ils fervoient -, mais de telle forte némmoins que 
ces marques d'honneur n'avoient aucun rapport fin- 
gulier avec le caractère & les fondions des prêtres 
des idolâtres. Car fi cela eût été , ajoutent- il , des 
hommes d'une auflï grande fainteté& d'une confian- 
ce aufligenereufe qu'il y en avoir près de ces Princes 
payens , auroient tout-d'un-coup rejerré tous ces 
vêtemens fouil.és & profanes ; & il eût paru d'a- 
bord que Dan'cl ne fervoit point les idoles, & 
qu'il n'adoroir ni le faux dieu Bel , ni le dragon î 
ce qu'il oe fit toutefois connoître que daas la fuite. 
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Nam fi ira effet , inique tant* fanflitatis & 
cenflantia viri flatim habitus inquinatos reçu- 
faffent \ ftatimque apparuiffet Danielem idêlis 
non defervijfe , nec Bêlent , nec draconem colè- 
re : ejuêi multb poftea apparut t. 

Le Roi ne reconnut donc que Daniel n'adoroit 
point fon dieu Bel , que pareequ'il ne l'accompa- 
gtioic point lorfqu'i/ alloit tous les jours adorer ce 
dieu dans fon temple. La réponfequece fainr homV 
nie fit au Roi, qui lui demandoit la raifon qui l'cm- 
pêchoit d adorer Bel , eft d'autant plus belle qu'elle 
eft plus fimple. Je n adore point Bel , lui dit-il» 
pareeque je n adore point des idoles , mais le Dieu 
vivant \ c'eft à-dire , que ce qui eft l'ouvrage de la 
main des hommes , eft indigne d'être adoré \ mais 
que celui-li feul mérite de l'être , qui a créé U 
ciel & la terre , & qui tient en fa puiffance tout 
ces hommes % qui ont eux-mêmes formé les idoles 
pour les adorer. 

Qu'il eft rare que les Chrétiens mêmes fe difenc 
fîneercment à la vue de tant d'objets qui fc prefen- 
tent pour charmer leur cœur: Je n'adore> ou je n'ai- 
me point toutes ces chofes , pareeque j'aime & que 
j'adore le Dieu vivant l C'eft- la cependant la gran- 
de raifon qu'a l'homme de fc détacher de toutes les 
créatures; de ce que ce lui eft unenécenné indifc 
penfable de s'attacher à fon Créateur , &c qu'il ne 
peut être en même-tems attaché au Créateur & au* 
créatures. Mais pourquoi donc ne doit- il aimer 
que le Dieu vivant ? C'eft pareeque tout ce qui 
vit , ne vit que par lui» & qu'étant la vie & le prin- 
cipe de toutes chofes , nul ne peut s'en feparer qu'il 
ne tombe dans la mort ou dans le néant du peché. 
Dieu vit par lui-même» & il eft l'Etre fouveraixk 
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de qui dépendent tous les autres êtres. On peut 
donc juger quel étoic ce dieu des Babyloniens , £ 
qui fes adorateurs deftinoientpour fa nourriture de 
chaque jour douz,c me fur es de farine du plus pur 
froment , quarante brebis, & fix grands vatjft>wx 
de vin. 11 eft vrai que cette idole n'avoit nu! bc- 
foin de toutes ces viandes , étant infenfible & ina- 
nimée ; mais !e démon qui Phabitoic , laidânr à fes 
prêtres une nourriture qui ctoit indigne de lui , fe 
nourriflbir de leur impofture & de leur menfonge» 
n'étant point lui-même demeuré , Comme parle 
J e $tis Christ» dans la vérité ; 8c il trou- 
voit dans leur gourmandife Se dans leur faufle re- 
ligion de quoi ratifier cette faim infaisable de la 
perte du falut des ames , qui le dévore depuis fa 
chute , & qui le rend en tant de manières depuis le 
commencement du monde meurtrier des hommes : 
Homictda erat ab inirio. 

ir.6. Daniel lui répondit en foûriantiORoi>ne vous 
y trompez, pas :ce Bd eft d; boue an-dedans , & 
d? air ai i au- dehors , Qt it ne mangea jamais. 

Quel étrange aveuglement de l'impiété d'un Roi 
îdolârre, qu'on foit obligé de lui prouver que fon 
dieu ne mange point , pour îe convaincre qu il n eft 
pas dieu ; comme fi la nécelîîté de manger éroit une 
preuve delà divinisé: & comme fi au- contraire il 
n'eût pas été p^us ra»fonnable , pour prouver la di- 
vinité du dieu de ce Prince , de prouver , ainfi que 
la fai: un grand Roi , q»ie Dieu n'a befoin d'aucun 
t£ nosbirns ! Dixi Dot , ino: l'eus meus es tu y ejtus- 



niam bovorum meortsm non eies. 



Oi doit dire de la plupart des objets du fiecle 
qui charment Ie > hommes , la même chofe que die 
Paniel touchant çerre idole de^Babylone >pour dç- 
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Chapitre XIV xff 
tromper Tcfprit du Roi , Cefl de V airain an -de- 
hors ; ou fi vous voulez , c'eft de Toi & de l'argent: 
mais) le dedans nefl que bore. C'eft là néanmoins 
cequieft capable de remplir le fiecle d'idolâtres, 
qui ne regardent que le dehors â caufe qu'il brille 
pour un peu de tems , & qui dans le £>nd ne s'atta- 
chent qu à de la boue, tant à caufe de la balîèfle 
très-méprifab r e des chofes qu'ils aiment , qu'à caufe 
de leur extrême fragilité. . 

ir. 10. &c. Et les prêtres de Bel lui dirent : Nous 
allons fortir dehors ;&-vo*s J o Roi , faite s mettre 
les viandes fertir le vin ; & fermez, la forte du 
temple , or la cachetez, de voire anneau >çïrc. 

Cette conduite dans des prêtres , & cetteinfîgne 
impofture dans des perfonnes confacrées au minifte- 
1 e qui regarde le culte d'un dieu , paroît quel- 
que chofe de fi indigne & de fi horrible, qu'on 
ne peut être étonné de la rigueur avec laquelle le 
Roi punit dans la fuite une fourberie fi déteftable 
car rienn'eft plus criminel que d'ufer de tromperie 
en fait de religion , pour furprendre la (implicite 
îles peuples, qui s'appuyent le p!us fouvent fur l'au- 
torité de leurs pafteurs , dont ils ne foupçonnent pas 
aifémentla bonne-foi. Mais fans parler en ce lieu 
de ceux qui ont eu la témérité dans ces derniers 
tems de s'étab!ir chefs des peuples , pour reformer 
la religion de leurs pères , & qui par mille impoftu- 
res ont noirci la pureté de la foi (aime de l'Eglife , 
pour faire mieux concevoir leurs menfonges ; ofe- 
roft-on dire q»?e dans le fein de l'Eglife même on 
▼oit quelquefois s'accomplir la vérité ce que 
l'on vit alors s'accomplir en figure dans la trompe- 
rie de ces faux prêtres de Bel ? L'inrerct fordide de 
ces hommes affamés de viandes » qui faifoiçnc ac- 



Daniel. 

croire aux peuples qae leur dieu mangeoit tout ce 
qu'ils offroient dans Ton temple , nous eft peutêtre 
une image de ce qu'un femblable intérêt , mais plus 
raffiné Ôc plus fubtil , fait faire â quelques perfonnes 
avares & affamées des biens de l'Eglifc. Quoiqu'il 
foie vrai que les offrandes que font les fidèles de 
leurs biens à Dieu , foient comme un hommage 
qu'ils lui rendent, & une reconnoi (Tance qu'ils lui 
doivent pour tant de grâces qu'ils ont reçues & 
qu'ils reçoivent tous les jours de lui -, il eft vrai 
auflî qu'il fc trouve quelquefois des miniftres in- 
c«r. »3. tercffesjfigurésparccuxde qui J f. s u s-C hrist 
H/mn. a ^ c 9 ue f onS prftexte de leurs longuet prières ils 
inEz.tih. dévorent les mai fins des veuves , & donr S. Jerô- 
«£. 4*. mc a p ar |£ 9 lorfqu'il témoigne , qu'ils fongent à 
s'enrichir de leur dignité , foit en enlevant aux pau- 
vres par violence ce qui leur eft dû par l'ordonnan- 
ce du Seigneur , foit en dépouillant les riches fous 
prétexte de l'honneur qui eft du à leur miniftere : 
^uj dit tore s finntfacerdotcs dignitate^prarerei 
ijHA fibi Domini difpojttione dehentur , toltunti 
pauperibnsper violentiam* vel fab honoris nomine 
divites fpoliant. 

Ainfi l'on dévore , comme dît le Sauveur , des 
maifons entières fous prétexte de piété: & tandis 
que lès fidèles ne fongent qu'à offrir à J e s u s- 
Christ & à fes membres , qui font les pauvres, 
un bien deftiné principalement pour tes nourrir r 
ôc fcellé y pour le dire ainfi , drt cachet du Roi des 
Rots , comme un bien facré auquel il eft défendu 
de toucher, ils s'en emparent à l'exemple de ces 
prêtres idolâtres , entrant dans le temple , non 
comme de vrais pafteurs par la porte que leur pro- 
pre indignitcleur a fumée , mais par une brèche de 
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par une entrée fecrette comme des larrons : auffi/"»«' 
c'eft le nom que le Fils de Dieu donne à tous ceux l0 * u 
qui n'entrent point par fon choix & par fa vocation v 
dans fa fainte bergerie. 

ir. 18. &c. Daniel commençai rire , & rete- 
nant le roi , afin qu'il ri avançât pas pins avant 9 
il lui dit : V ou s voyez, le pavé de ce temple , consi- 
dérez, de >ui font les traces de cespiés , &c. 

On peut s écrier ici avec Tenullien > que Ton ne 
fçait fi on doit rire de la vanité , ou çemir de l'aveu- 
glement de ce Prince qui fc laifloit fi faci ? ement fur- 
prendre à l'imp >fture de fes pi ctresiRideam vanita* Tenull. 
tem , an exprobrem cdcitatem e(l aJmodùm incer- *îy^** À 
tum. Mais puifque Daniel en rit lui-même , nous 
pouvons bien en rire aufli; car il appartient propre- 
ment à la verité,comme dit îe même Aur$:ur,de rire V*i**u 
Ôc de fe jouer de (es ennemis,parceqtrelle eft alTurée 4% 
de la viûoire & qu'au-contraire le mépris convient 
à la vanité 8c à Terreur 5 pareequ'il y a des chofea 
qui ne foBt dignes d'erre réfutées que par ce mépris, 
pour n'être pas relevées en quelque forte , fi on les 
traitoit plus gravement. Multafunt fie digria re- 
vinci , ne gravitate adortntur. 

Rions donc avec Daniel , en confiderant fur les 
cendres répandues dans 'e temple de ce faux dieu , 
les traces des piés de ces voleurs des offrandes de» 
Chaldéens, qui s'efforçoient ridiculement d'établir 
]a divinité de Bel fur leur propre gourmandife & 
far leur menfonge : mais gemtflbns, & pleurons 
avec des larmes de fang 1 hypocrifie de plufieurs 
mxniftres du Dieu très haur, qui s'engraiffent feu- 
lement de la piété des peuples fidèles. C'eft vrai- 
menr à U trace des piés de i leurs démarches, 
c'eft-à-dire à la manière do«t ils fe conduifect 
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dans le Gn&uaire du Seigneur , que Ton peut coîw 
noîcre s'ils font des voleurs ou des pafteurs. Ccft 
en confiderant fi ce font des ouvriers de nuit ou de 
jour , & i\ leurs œuvres font des œuvres de lumière 
ou de ténèbres. Car ceux qui marchent comme ces 
prêtres de Bel pendant la nuit, ne connoitlcnt point 
où ils mettent le pié:& la rrace de leurs pics ne fçau- 
roic fe difeemer qu'à la faveur de la lumière de lav 
vérité, a qui feule il appartient de découvrir coures 
les œuvres ténebreufes du péché. C'eft U cendre , 
fynbole de la pénitenecqui en eft l'épreuve : & Ion 
connoît à leurs démarches , fi ce font de vrais dif- 
ciples delacroixde Jésus Christ ou des hommes 
plongés dans la chair & dans le fang , qui ne mar- 
chent fur les cendres , & qui ne portent le caractè- 
re extérieur de la pénitence , quafin de mieux fa- 
tisfairc leur fenfualiré. 

ir. 16. Daniel prit donc de la poix y de iagraijfe , 
& du poil : & ayant fait cuire tout cela enfemble , 
tien fit des majfes qu'il jetta dans la gueule du dra- 
gon y & le dragon creva. Et Daniel dit : Voila ce- 
lui que vou< adoriez,. 
jOalrtf Saint Ambroife déplorant l'aveuglement des 
in eptjL payens , dit qu ils ont transféré la raajefté du Dieu 

m^Î!"" i nv, fib' e » non aux hommes , mais , ce qui eft 
fm. u beaucoup plus inexcufablc , à leur relTemblance : 
t* 4 4f« cn forte qu'il leur aplû de donner le nom de Dieu 
i une figure corruptible d'homme ; & que n'ofant 
pas nommer les hommes des dieux pendant qu'ils 
vivent , ils reçoivent en participation de la gloi- 
re de la divinité les images des hommes morts. 
•> Quelle folielquelle extravagance! s'écrie ce Saint* 
v de regarder comme des Sages , ceux chez qui l'i- 
» mage a plus de pouvoir que la vérité , & qui cfti* 
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menr davantage ce qui cft mort , que ce qui cft m 
vivant l Mais ce qui achevé , dir-il , de combler u 
la mefuie de leur vanité , &c ce qui paflè tout ce « 
qu'il y a de plus extravagant >c'eft de ce qu'ils ont « 
rabaiiTé de telle forte la gloire & lamajefté de « 
Dieu , qu'ils ont ofé attribuer cette gloire de fa « 
divine majefté aux chofes mêmes qui (ont /es plus w 
ennemies de l'homme. Car c'eft ainfiqueles Ba- « 
byloniens ayant nommé dieu les premiers la fta- ce 
Hue de Bel , un certain homme mort qu'on pré- te 
tend avoir été leur roi , ils adorèrent encore un ce 
ferpent & un dragon , qui fut tué par Daniel , cet « 
homme de Dieu. » 

S. Auguftin a remarqué que le démon, depuis 
qu'il trompa nos premiers parens fous la forme avtn^^f* 
ferpent , avoit encore accoutumé defe revêtir fou-/»*, n. * 
vent de cette figure pour féduire les hommes. On"?' *** 
a cependant de la peine a concevoir ce qu'ils trou- 
voient dans un monftrc & dans un dragon , qui fût 
cligne de leurs adorations. Mais fi l'homme dans le 
paradis & dans l'état d'innocence , & dans cet éclat 
de Juraiere qui l'environnoic , a préféré la voix d'un 
ferpent à celle de Dieu , & a cru pouvoir être plus 
heureux en écoutant le confeil de cette bête ram- 
pante , que le précepte de fon Créateur ; il n'eft pas 
fort furprenant de voir dans les fuites de ce premier 
aveuglement , comme des ruilTeaux de cette four- 
ce inépuifablc de toutes fortes d'extravagances. Ain- 
û les Égyptiens adoroient un crocodile, Ôc les Baby- 
loniens un dragon, comme les Pcifes ont adoré le 
Ibleil.Lesuns regardoient le mal qu'ils s'imaginoienc 
quepouvoie leur faire celui qu'ils reconnoifToienc 
pour leur dieu, & ils s'efforçoient de fe le rendre 

favorable. Les autres envifageoient les avantages 

\ y - 
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qu'ils retiroîent de celui i qui ils attribuaient une 
faufle divinité. Mais ils fe trompoient tous grof- 
(iercment en s'arrêtant aux caufes fécondes , & 
négligeant de remoncer à la fouice & au principe 
fupreme de toutes chofes. 
jtp*. Dans l'Apocalypfè le demon nous cfl: repréfenté 
fl * fous la figure du dragon, tantôt entraînant après 
' foi la troifiéme partie des étoiles du ciel , tanrôc 
s apprêtant à dévorer Penfant maie que la femme 
toute environnée du foleil devoir enfanter , tantôt 
combattant dans le ciel contre faint Michel de fes 
Anges i tantôt précipité du ciel en terre , & perfé* 
cutant la femme qui avoit mis l'enfant mâle au mon* 
de , tantôt vomiflant de fa gueule après elle comme 
lin fleuve, pour l'entraîner & la fubmerger dans 
fes eaux , tantôt allant faire la guerre à tous ceut 
qui gardent les commandemens de Dieu. Ainfi 
cet ancien ferpent qui féduit tout le monde , com- 
* me dit S. Jean , étoit roujours ce même dragon 
tombé du ciel fur la terre par fon orgueil \ foit 
qu'il fc fift adorer fous la figure du crocodile des 
Egyptiens , ou du dragon des Chaldéens : & nous 
pouvons dire qu'il n'eft pas moins encore à prefent 
le dragon du ficclc , quoiqu'il nous féduife fous des 
figures moins horribles : & il cft même en cela plus 
redoutable , qu'il fe préfence i toute heure à nos 
fens fous des idées qui les flattent , Se qui tuenc 
fouvent notre cœur par un poifon agréable. 

Ces mafles ou bêles compofees de pot v>de ^raiffe & 
depoil , dont Daniel fc (ervit pour faire Crever te 
JJJjlj £ dragon des Chaldéens, n'avoit pas, félon les Au- 

tofofk. ' teurs^une vertu fpecifiaue pour le tuer, mais s arro* 
€A t\ *• t^.nt à fon gofier naturellement érroit , elles lui cou- 
SJIV perent la relpiration, & l étouffèrent. C'eft ainfi 
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que la lumière de l'Efpric de Dieu fait trouver à 
ceux qui , comme Daniel , font élevés dans les di- 
gnités du fiecle , fans qu'ils y foient attachés , des *p*dt 
moyens de faite crever à leur égard le grand dra- 
gon & V ancien ferpent , nommé le diable & fat an y 
qui veille toujours pour les perdre^ & qu'ils rendent 
tous fes efforts inutiles. Heureux ceux qui ont la 
force de détromper par leur exemple & par leur 
courage avec lequel ils abattent ce dragon fous leurs 
piés , quelques-unes des perfonnes qu'/7 féduifoit ÔC v% 
qu'i/ entrainoit avec fa queuel Heureux encore une 
fois ceux qui après lavoir terraiTé , peuvent confon- 
dre fes adorateurs , en leur difant comme Daniel : 
Voila celui que vous adoriez. 1 Car il n'y a que celui 
qui en eft victorieux qui ait droit de le faire mé- 
prifer aux autres , & de découvrir à leurs yeux fa 
difformité & fa foibleiïe fi méprifable. 
^.33. 34. &C.L 1 Ange du Seigneur dit à Habacucx 
Portez, a Babylone le dîné que vous ave\j>ourle 
donner à Daniel qui eft dans lafoffe des lions. ..A- 
lors V Ange du Seigneur le frit far le haut de la te te. 

Ce Prophète nommé Habacuc eft , félon S. Jerô- nu**; - 
me Se quelques autres , le huitième entre les petits 
Prophètes- Il étoit alors en Judée , où Nabuchodo- 
nofor avoit laide du menu peuple pour cultiver la «f • 
terre. Lors donc qu'il portoit un jour à manger à fes ' 4 p/^, 
moifïônncurs , l'Ange du Seigneur s'apparut à lui , 
& lui dit de l'aller porter à Daniel qui manquoit de 
nourriture dans la fofîe , où fes ennemis l'avoienc 
fait jettçr avec les lions. Il eft a(Tez naturel de de- 
mander , comment celui qui eft toutpuilTant vou- 
lut le fervir , pour nourrir fon fcrvtteur , d'un 
moyen auffi éloigné qu etoit celui de faire venir 
exprés un Prophète , de Judée à Babylone , lorf- 
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qu'il lui étoit fi facile de le faire fecourir par quel- 
ques-uns de fes autres ferviteurs qui éroienc dans le 
payis , ou même de le fofuenir fans nourriturc,com- 
me il l'avoit fait à 1 égard de Moïfe qui pafla qua- 
rante jours fans manger. 

Mais quoiqu'il ne nous appartienne point de re- 
chercher trop curieufement les raifons cachées da 
confeil de Dieu , nous pouvons dire qu'il en reve- 
noit au moins un grand avantage aux Juifs qui 
étoient reftés dans la Paleftinc : car ils , urent bica 
apprendre de la bouche d'Habacuc la genereufe fer- 
meté de Daniel, &c l'admirable protection du Sei- 
gneur à fon égard. Et ce fit pour eux fans doute 
auflî bien que pour tous les Juifs, une grande confo- 
lation, d etreaflurésparce nouveau 'émoignagede 
la bonté du Dieu d'Ifiacl , qu'il penfoir encore à fon 

Eeuple : que s'il fermoir d'une manière fi miracu- 
luie la gueule aux lions, pour fauver la vie à fes 
ferviteurs , il pourroit auflî aifement calmer la fu- 
reur de leurs ennemis quand il le voudroir ; Se que 
ce fecours qu'il faifoit donner par un Prophète de- 
Judée à un Prophète dans Babylone,lcur devok être 
comme un gage delà réunion future de tous les 
captifs dans Ta Judée , où Dieu vouloir, pour le dire 
ainfi , qu'ils portaflent leurs regards comme vers le 
lieu de leur nourriture , fans s'attacher à une terra 
étrangère telle qu'étoit B-abylone. 

C'cft auflî peutetrece que Dieu a eu deflein d'ap- 
prendre a fes ferviteurs dans le cours de tous les 
fieclcs , par la vei ité cach ' c fous la fi ^ure de cet évé- 
nement; que les citoyens de la célcfte JcruGlem, 
au milieu même des plu< grandes perfécutions, Se 
quand ils feroient réduits , comme Daniel , dans 
l'extrémité la plus affreufe, ne doivent point re- 
chercher 



/ 
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chercher ni les conlblations , ni les foûtiens & les 
viandes de Babylonc > mais afpirer à la feule nour- 
riture de leur patrie , qui cft ou fa divine parole , 
eu fa fainte volonté : Meus cibus cft , ut faciam jc* n . yj 
voluntatem ejus qui mi fit me. »4« 

ir. 37. ôcc. Daniel ré fondit : O Dieu , vous 
vous êtes fouvenu de moi 3 & vous navezj point 
Abandonné ceux qui vous aiment. Et fe levant -, il 
mangea , çjrc* 

La foi des Saints, toujours appliquée â la vo- 
lonté de Dieu eft admirable > & on ne peut rrop y ' 
faire d'attention. Habacuc un Prophète de Judée 
vient apporter à Daniel de quoi manger : & Daniel 
fans s'arrêter à parler a ce Prophcre , ne s'adreiTè 
qu a Dieu feul , dont Habacuc étoit le miniftre : 
O Dieu , s'écria-t -il , vous vous êtes fouvenu de 
moi , <é* vous navez> point abandonné ceux qui vous 
Aiment. Mais comment Daniel a-t-il attendu à dire 
à Dieu, qu'il s etoit véritablement fouvenu de lut, 
lorfque Habacuc lui apporta de quoi manger } Le 
miracle des fept lions affamés qui n'ont ofé le tou- 
cher » ne lui eft-il pas une preuve fans comparaifon 
plus forte , que le Seigneur na pas abandonné ceux 
qui l'aiment \ On ne doit pas non plus croire , qu'il 
ne l'eût pas reconnu dès auparavant. Mais ce nou- 
veau témoignage que Dieu lui donne de fi bonté 
par le fervice qu'un Prophète lui vient rendre de 
f\ loin, rire de la bouche ce qui éroit demeuré jut 
qu'alors caché dans fon cœur > & il fait paroître par 
fa reponfe, combien il étoit rempli de reconnoif- 
fance envers fon divin libérateur. 

On ne fçait ce que l'on doit admirer le plus , ou 
de la paix avec laquelle ce faint homme mange au 
milieu des lions ce que Dieu lui a envoyé , ou du 

V 



Digitized by Google 



$o£ D a a ï t t; 

calme dans lequel demeurèrent ces mêmes lions 
affamés , le voyant manger , & n'ofant lui faire 
aucun mal. Cerre paix de I homme de Dieu cft 
un privilège de fon grand amour* Il fait que Dieu 
n'abandonne point ceux qui V aiment : & cela feul 
lui fuffit > foit que les lions ne le touchent pas , 
foit qu'ils le dévorent , étant afTuré que dans là 
vie ou dans la mort , celui qu'il aime le doit fou* 
venir de lui* 

C'eft ainfi qu'on a vu longtems depuis le grand 
•** û - S. Ignace Evcqued'Antioche,nWr<r à Dieu de pu* 
^ ,M ' , bltcjues allions de grâces, de ce au il lui avoit pli 
de V honorer de ce t é 'moi ïgn âge d'un parfait amour 
en permettanr qu'il fiic lié de chûnes de fer, & con- 
danné .i fervir de pâture aux bê'es : & c'eft ainfi , 
qu'au lien que Daniel dans le tems de l'ancienne 
loi regarda comme un témoignage qu*/7 aimoil 
Dieu , de ce que Dieu ne V abandonnoit point à la 
cruauté des lions j S. Ignace , depuis la prédica- 

u'tf'ld tion ^ C ' ,Evân ^ i,e > a re g^ ! dè comme un témoi- 
*om. du parfait amour de Dieu , de ce qu'il lê 

deftinoit à être dévoré par les lions. Car ce grand 
Saint ne craignoir rien tant que l'aflFe&ion des 
fidèles qui fe vouloiem oppofer a fon bonheur , & 
empêcher par leurs prières que ces lions ne le de- 
voraflènr. Ce n'etoit pas que Daniel ne fut aufli 
difpofé à donner fa vie avec joie pour l'amour de 
Dieu , comme il le fir voir en tant de rencontres : 
mais il croit jufte que le fang de J esus-Christ 
nouvellement répandu pour le falut de l'Univers, 
excitât une ardeur plus grande dans le cœur d'I- 
gnace , & que le langige de l'amour de J e s v s- 
Christ l'emporrat au deffiis du langage do 
l'amour meraç le plus ardçnt dç l'ancienne loi. 
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4t. Alors le Roi dit : Que tous ceux oui 
font dans toute la terre , révèrent avec frjeur 
le Dieu de Daniel \ parceque c'eft lut qui eji li 
Sauveur > qui fait des prodiges , çsrc. 

Effet admirable du refpcdr. que Dieu avoir im- 
primé dans les lions pour la perfonne de Dan.el I 
Ceux qui avoient menacé !e Roi de le tuer , par- 
cequ il éroit devenu Juif, à ce qu'ils difoient , font 
renverfé* tour-d'un-conp par une preuve fi mira- 
culcufe de la puiffance du Dieu de Daniel , & fe 
biffant prendre comme des biebis ils font jertés 
dans la foffe d'où on avoit retiré le fainr Pro- 
phète. Là ils deviennent la proye de ces lions affa- 
més , & en même tems une preuve toute nouvelle 
du pouvoir fuprêmede celui qui avoit fauvéDaniel 
d'un fi grand penl.LeRoi étonné d'un tel prodige , 
ordonne à tous ceux qui Jont dans toute la rrr- 
r*,c'eft- à-dire dans 1 étendue de tous fes Etats, 
de révérer avec frayeur le Dieu de Daniel , 
comme le Dieu qui avoit feul le pouvoir de fan* 
ver ceux qu'il vouloir : & l'on peut bien regarder * 
cet ordre du Roi comme l'effet d'une vraie con- 
verfipn , félon que faint Au^uftin en a jugé, lorf- 
qu'il a dit que c'étoit par une mifericorde de 
Dieu toute fingulicre , & pour procurer le falut 
de ces Princes , qu'il faifoit devant leurs yeux 
ces grands miracles. Hoc erat in occulto judicio 
& mifericordia Dei , ut illis regtbus eo modo ^ 
confuleret ai falntcm. « r . m. 

On pourroit bien dire autfî que la frayeur qu'un 
tel prodige lui avoit caufee , l'obligea de publier 
dans tout fon Empire , qu'on eût au-moins du 
refpexi pour le Dieu des Juifs , qui avoit donné 
des preuves fi étonnantes defà puifîànce : & ce* 

Y ij. 
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toit là en effet le fru?t qu'il vouloit que 1 on re- 
tirât de ces grands événemens -, que (on pouvoir 
fouverain fût rcfpe&é par ces infidèles » & que 
cela donnât lieu à fon peuple , qui étoit captif, 
de refpircr de de recevoir un peu de foulagc- 
tnent au milieu de tant de maux qu'il fouffioiu 
Car le Seigneur ne regardoit alors dans le mon- 
de que le peuple qu'il avoit choifi ; & dans ce 
peuple il envifageoit principalement un autre peu- 
ple dont il étoit la figure , & auquel il rapportoir, 
comme à l'objet de fon amour , toutes les œu- 
vres miraculeufes qu'il operoic dans le teras de 
I ancienne loi. 
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Les aceufateurs de Daniel jufquà la venue de Jésus- 

jettés avec leurs femmes 8c Christ, comme S. Jean 

leurs enfans dans la foiTc l'eft du nouveau depuis U 

des lions , qui les mirent manifeftation de J e s u s» 

en pièces dans le moment, Christ jufqu'à fon der- 

ibid. v. 14. & p. 146. 1 47. nier avènement , p. 1 45. 

Ordonnance de Darius en- Daniel prophetife à l'âge de 

▼oyé par tout fon empire dou2e ans , p. 184. 

pour faire révérer le Dieu U fauve la vie 8c l'honneur à 

dcDaniel, ibid. v. ie. f Sufanne , 8c convainc de 
Coutume de Daniel de fe faulîeté les deux vicil- 
courner da cote de Jcrofa- lards qui l' avoico t accufcc. 
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ch. 13. v. 4f. (fpfuiv. 

Daniel découvre l'imporrure 
des prêtres de Bel , r. 14. 

Il fait crever un dragon que 
lcsBabyionicns adoroient, 
ibid. v. 16. 

Les Babyloniens en colère 
contrcDaniel qui avoic dé- 
truit le cu T c de Bel , & 
fait crever le dragon qu'ils 
adoroient , obligent le roi 
de leur abandonner Da- 
niel , tbtd. 

Daniel cft jetcé une féconde 
fois dans la folle aux lions, 
ibid.v. 30. 

Il y demeure fîx jours , fans 
recevoir aucun mal de ces 
bêtes féroces , ibid. v. 39. 

Il en efl retiré par le roi qui 
y fait jetter Ces ennemis , 
ibid. v. 40. 

Darius fils d'Hyftafpcs , con- 
nu autrement fous le nom 
d'Aifucrus , fous qui arriva 
l'hiftoire d'Elthcr >p. 117. 

Ordonnance de Darius pu- 
blie'c par tout fon empire à 
la foiheitarion des Grands 
de fa Cour , c. 6. v. 6. & 
fuiv. 

Ordonnance de Darius pour 
faire révérer le Dieu de 
Daniel, publiée dans tout 
fon empire , ibid. v. 15. 
& fuiv. 

Quel fut le fcntimcntde Da- 
rius en publiant cette or- 
donnance ,p. 147. 

David. Son rclTentiment de 
la mort de Saiil fou plus 



cruel ennemi >p. 110. 

Dieu. On ne l'adore qu'ai 
l'aimant , p. 150 

S'humilier fous les châtimens 
de Dieu , p. 78. 

Avoir recours à Dieu dans 
les tentations & les affli- 
ctions qui nous arrivent, 
p. 11. & S j. 

Dieu n'eft pas moins grand 
dans les moindres œuvres 
que dans les grandes, ^.8 6, 

Différente conduite de Dieu 
à l'éVard des Machabées, 
qu'il femblc abandonnera 
la cruauté de leurs perfe- 
cuteurs , & des trois jeu- 
nes Hébreux quil confer- 
ve au milieu du feu, p. 91. 

Dragon adoré par les Baby- 
loniens, é. 14. v. i*. 

£ 

TH Gypte.Le roi d'Egypte 
JLj marqué par le roi da 
midi dans les prophéties 
de Daniel , p 119. 
Onias prêtre le retire en E- 
gypte avec un grand nom- 
bre de luifs , y efl reçu ho- 
nora blcmcntparNtolcmée, 
y bâtit avec fa p-rmif- 
fîon un temple fcmblablcà 
celui de Jcrufalcm, p. nj. 
ijo» 

Empire des Babyloniens , le 
premier de tous les empi- 
res y p. 57- 

Empire des Babyloniens dé- 
truit par celui des Pcrfc* v 
p, 38. à* 11*. 



1 



Digitized by Google 



DES MATIERES. jv| 

Empire des Grecs, le troitié- évenemens qui arrivent, 

me des empires , p. 38. p. 151. & iz.6. 

Empire des Romains, le qua- H 
tricme des empires , qui a 

détruit les trois premiers, T TAbacuc. Ce Prophète 

p. 39- tt tranfporté par nn Ange 

Les quatre empires marqués q»i le tient par fes chc 



par les quatre betes de la 
vifion de Daniel, c. 7. v. j. 

&P- l SS- 
Empire des Chaldécns mar- 
qué par un lion,^. i;6. 



veux , à Babylonc, au def- 
fus de la foire des lions , 
pour porter de quoi man- 
ger à Daniel, c. 14.1/. $1. 



îft rapporté de 
des marqué par un ours , k même manière au lieu 
ibid. v. s. é* p- 157. oiiîlavoitétépris^.v.38. 
Empire dcsGrccs marqué par Hébreux. Les trois jeunes Hc- 
un léopard , ibid. breux jettés dans une four- 

Empire Romain marqué par naife ardcnte.pour n'avoir 



la quatrième betc que vit 
Daniel 1 63. 
Empire des Perfcs figuré par 

un bélier, p. 173. 
Empire des Grecs figuré par 

un bouc , ibid. w. ai. 
Eve. Divers degrés par lef- 
qucls Eve cft tombée , p. 
268. 

'Eunuques exclus de Taflcm- 
blée du Seigneur par une 
ordonnance de la loi,/uo. 

Le nom d'Eunuque devenu 
dans la fuite un nom hono- 
rable , & donné aux prin- 
cipaux officiers des Rois, 
quoiqu'ils ne furent point 
eunuques, u. 



F 



Oi. Regarder avec les 
yeux de la foi tous les 



pas voulu aJorcr la ftatue 
de Nabuchodonofor ,c. j . 
v. 16. fuiv. 
UnAngc duScigncur defeend 
dans la fournaifc,en écarte 
les fiâmes , & y forme un 
vent frais & une douce r o- 
féc, v. -49. frfmv. 
Ils bénirent & louent Dieu 
au milieu des ââmes, p. 5 3. 
& fuiv. 
Merveilleufe difpofirion de 
ces trois jeunes Hébreux, 

Les fiâmes de la fournaife ne 
brûlent que les liens des 
ferviteurs deDieu fans tou- 
che râleurs habits, & en- 
core moins à leurs corps > 
p. 164. 

Humilité admirable des trois 
jeunes Hébreux , p. 7 1 . & 

7V. 



Digitized by Google 



T A B 



\1t)oîe de Jupiter Olympien 
g£ placée par Antiochus dans 
le temple de Jcrufalem, 

JerufaUm afllegécparNabu- 
chodonofor , c . i. v. t. 

Jrrufalcm livrée à un roi 
payen à ciufc des péchés 
de fes habita ns, p. 6. 

Prédiction de la ruine de Je- 
rufaiem & de Ton temple , 
p. if 8 

ftfus-Chrift* Son royaume , 
uh royaume tout cclcftc & 
toutipiritucl p. 4 

Le royaume de ] efus-Chrift a 
commencé dans l'Elfe 
fur la terre , & ne recevra 
fa perfection que dâns le 
ciel, p. i6x. 1*$. 

Pourquoi k royaume de Je- 
fus-Chrift comparé à une 
petitepierrequi Ce détache 
de la montagne fans la 
main des hommes , p.4$* 

Deux avenemens de j efus- 
Chrift , p. 44» 

Soldats prépoféspour garder 
le fcpulcre de Jefus Chrift 
ne fervirenr qu'à rendre 
plus aifm-ée la gloire de fa 
réfurredtion »p« 141. 145. 

Jtàne . Avantage du jeûne , 
p. 14. 

l t n*ct ( 5. ) Ardeur de ce 
faintEvcque d'Antioche , 
qui ne craint rien tant , 
linon que les prières des fi- 
dèles ne s'oppofafTcnc au 



i E 

defir qu'il avoit de devenir 
la pâture des lions , ;c 6. 
Jubilé. Année du jubilé che$ 
les Juifs , année cinquan- 
tième y p. 194' "* 

Juifs. Liberté accordée au* 
Juifs par Cyrus pour rc- 
tourner en \ uoVc , & rebâ- 
tir le temple de Jcrufa- 
lem , t. 104. 

Les Juils voulant rebâtir le 
temple de Jerufalcm , ce 
font empêchés par les na- 
tions voifines ,ibid. 

Coutume des femmes Juives 
de fe couvrir la têcc d'uft 
voile , p. 174» 

M 

AotimM nom du die* 
d'Antiochns,<M 1 
Sa lignification félon faiflC 

Jérôme , p. - 57. 
Miniftres. Minières qui n'en- 
trent point dans le mini* 
llcrc de l'Eglife par la vo- 
cation de Jésus Chkist t 
appcllés par lui des vo- 
leurs,*. Z99> 

N 

NAhuchoàûnoff.. Sot 
fonge qu'il avoit oublié 
lui cft déclaré & expliqué 
par le fcul Daniel , ch. ». 
jufyu'** v. ;o. 
Dcfcriptionde ce fongc,iW. 

v. 31. fr/uiv. 
Explication de ce fonge , 

| 7 . & /M* 
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Nabuchodonofor fait drcfTcr 
une fratuc d'or haute de 
foixante coudées , c. 5. 

Il fait jetrer dans une four- 
naife ardente les trois jeu- 
nes Hébreux , pour n'a- 
voir pas voulu adorer fa 
ftaruc , ibid v. 1 6. 

Il reconnoîc la puiflanee de 
Dieu , qui avoit confervè" 
les jeunes Hébreux au mi- 
lieu de la fournaife arden- 
te , p. 81. & 8;. 

IJ publie dans fou royaume 
une ordonnance pour faire 
refpcfter le Dieu des Hé- 
breux , ibid. v 16. 

Autre fonge de Nabuchodo- 
nofor ,f. 4. 

yabucbodonofor eft. châtré 
de la compagnie des hom- 
mes , & broute l'herbe 
comme un bœuf l'efpace 
de fept ans , ibid. v. jo. 
é>p. 103. 

>îabuchodonofor eft rétabli 
dans fon bon fens , & re* 
monte fur fon trône 9 ik$éL 

31- & p* lo*« 
Quelle-» été la converfinn de 

Nabuchoc'onofor , fi elle 

a été finecre,*, 108. 

O 

ORopafte Mige de Perfe 
feignant d'être le fils de 
Darius , ufurpe ic royaume 
après la mort de Tamby- 
fes j mais fon impofture 
fut bientôt jeconnue, 117. 
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p 

PÉrfes. Si e'eft un bon 
ange ou un mauvais qu'il 
faut entendre par ce prince 
du royaume des Pertes qui 
refiftoit à Gabriel , & qui 
▼ouloit empêcher le réta* 
blifTcment du peuple de 
Dieu , p . 108. !<>*• 

R 

7) Efurretiio» des boni 
XV & des méchans , c. i*, 
v. 1. 

Riches. Les riches & les poif- 
fans craignant d'être dé- 
pouillés de leurs richeflet 
& de leur puifîance , tom- 
bent plus facilement que 
les petits t p. 6%. 

Royaume du ciel marqué par 
différentes paraboles dans 
l'Evangile, 171. 

S 

Çaterdoce. Le fomrerain 
O facerdoce des Juifs acheté 
à prix d'argent par Mené- 
laiis 4: Jifon,p 1*7. 
Smcrifices défendus aux Juifs 
par tout ailleurs que dans 
le temple de Jerufalcm; 
p. mo. 

Saints. Renvcrfcment des 
chofes les plus faintes à 
caufe des péchés des peu- 
ples i 79 . 

Swaxt, Le nom de {ayant 
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donné à ceux-là feulement 
oui joignent la piété à la 
icicnce,r. n. v^j3. 3f. 

C^*/>. 136. ci 1 J« é* 

p. 146 . 147. 

Semaine. Explication des 
foixante-dix femaines du 
Prophète Daniel , p. 1 94. 
ty> fuiv. 

SensW eft dangereux de don- 
ner trop de liberté à Tes 
fens ,/». 16S. 

SouffranccLz vieprefente cft 
le tems des foufrranecs de 
l' F gl i fe . qu i pour ce fu jet cft 
appelle militante , p. 163. 

iufanne , née de parens gens 
de bien , & inftruitc par 
eux félon la loi de Dieu , 
c . 13. v. 3. 

Deux vieillards qui étoient 
Juges ne pouvant corrom- 
pre la chafteté de Sufanne, 
l'accufcnt de s'être laifTée 
corrompre par un jeune 
homme qu'ils diloient 
avoir furpris avec elle , 
tbid- v. $.& fuiv. 

Sufanne cft condamnée à la 
mort & conduite au fup- 
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plice , & délivrée par Da- 
niel qui n'étoit alors qu'un 
enfant, qui fufeité de Dieu 
convainquit les deux vieil- 
lards de faïuTeté , ibid. v, 
40. fuiv. 



TErre-fainte lKoée en- 
tre la Syrie & l'Egypte, 
p. 147. 



TfAfes de la maifon deDieu 

V emportés en Babytone , 
ch. l.V.l, &p.7. & 8. 

Vérité. Il cft rare qu'elle puif- 
fe arriver jufqu'aux Rois, 
p. 116. 

Vie fpiritucllc. On n'y a- 
vance d'ordinaire quepea 
à peu & comme par di- 
vers degrés , p. tll. 



X 



Erxis. Vanité de ce Roi 
de Perfe , p. ni. 



Fin de U T able de Daniel. 
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